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Année 1687. 

Epuis quelques années , les 
gratifications étoient pref- 
que retranchées fur le Com- 
merce & les Manufaâures ; 
mais on ne ceiTa point de 
veiller à leut confervation. Le plus 
grand obftacie que les manufaâures de 
laine en particulier trouvaiTent à leurs 
progrès 9 étoitla concurrence des étoffes 
des Etrangers* Us nmis les Tendoient à 
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Z Recherches & Conjidlratîons 
plus bas prix que les nôtres mêmes;; 
parce que le nombre de leurs manufac- 
turiers étoit plus graiid, parce qu'elles 
et oient exemptes de droits à la for lie 
de leur pays^ quelquefois même encou-i^ 
rayées par quelque récompenfe. U fut 
réloltt de hatuiTer les droits à leur en-^ 
trée en France ; & pour éviter les frau- 
des ^ les Ports de Calais^ Saint- Valéry 
&: Bordeaux ^ furent les feuls oùt il fut 
permis de les recevoir a 
- Une plus longue poflelîîon nous met- 
toit en état de vendre au-dehors quel- 
ques étoffes de foye ; mais le Minière 
s apperçut aifémenit ^ue les droits inté- 
rieiurs étoient trop forts : les manufac- 
tures de ce genre du pauphiné, de 
Provence > de Languedoc alUnt en Ita- 
fie 9 furent déchargées provifionnelle* 
ment de la douane de Lyon ; celles 
pour i'Ëfpagne ne furent déchargées 
que de la moitié. Sans doute que I'ar<» 
gent d'Ëfpagnè n'étoit pas aufli bon à 
gS^gaer que celui de Tltalieé Ën revan- 
che elles furent affiranchîes en fortant 
par Bayonne. & par Bordeaux. • 

St ces bonnes difpoûtions font bon** 
seur à l'intelligence du Miniftre , on 
me doit pas lui içavoir moins de gré d'a« 

ypir dioûaué droite d'eoirée d»i^ 
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Jw Us Finantes dt France^ y 
I*ëtendue des cinq greffes Fermes , fur 
les foyes du Dauphiné , de la Proven- 
ce du Languedoc : il les exempta 
même du paiTage de Lyon ; encore un 
pas il rendoit la vie à cette branche 
importante de notre Commerce. Ce 
pas dépendoit d une autre combinaifon 
qui fut peut-être inconnue au Miniftre^ 
ou qu'il n'eut pas le courage de faire : 
& le bien , s'il n'eft fait qu'à moitié , 
relTemble à ces édiâces élevés jufqu'à 
une certaine hauteur , & enfuite aban« 
donnés aux injures du tems & des fai^ 
fons qui les ruinent chaque jour. 

Ën vain le Gouvernement eût-il fait 
des efforts encore plus grands en faveur 
. de fes Manufaûures , û les Fermiers 
des douanes euifent continué de régir 
fur Les mêmes principes. Le droit d'en- 
trée, fur les crépons de Boulogne avoit 
éié réglé à trente pour cent de la valeur 
pour encourager la fabrique de Reims : 
mais comme ceux-ci fortoient fans 
payer de droits , les Commis imagine^ 
rent qu'il étoit plus avantageux à la Fer« 
me de recevoir ceux de Boulogne en 
payant quinze pour cent de droits. Cette 
malverfafion découverte ne donna 
point l'éveil fur d'autres qui fe commet- 
^oiçnt alors. Le droit ^là iortie des peil?! 
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4 Recherches & Conjidératlons 
les ou drapeaux fut porté de £ix livres à 
douze livres par quintal , fans que par 
des raifons à peu près fembiables on 
parvînt à dégoûter l'Etranger de les 
acheten 

Il eft jufte de dire un mot de TOrdon- 
nance de cette année fur les cinqgrofTes 
Fermes , puifqu'elle doit être cenfée 
contenir les principes de la régie aâuel* 
le. On peut dire qu'en général ceux de 
M, Colbert y furent fuivis , excepté en 
quelques points. Tout ce que la Loi 
doit à la conferyation & à la proteâion 
du Commerce , eft d'être iimple 9 claire , 
facile ; mais toute perception éxige des 
formalités , dont les Négocians ne peu- 
vent fe plaindre fans injuAice^tant qu'el* 
les font bornées au néceffaire exaft. Ac- 
coutumés à i'ordre,il doit leur être moins 
pénible qu'à d'autres de s'y foumettre , 
& d'y aftreindre ceux qu'ils employent» 
îl eft vrai qu'une Loi générale ne peut 
pourvoir à tous les cas particuliers; 
alors la bonne foi doit être la règle des 
déciûons, &L dans ces déciftonsle Com- 
merce a pour fauvegarde les lumières 
& les bons principes du Miniftre des 
Finances. Car faire des loix nouvelles , 
ou les étendre à quelques cas particu- 
liers^ comme cela eft arrivé fouvent ^ 
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fur les Finances de Franu. ij 
c'eft rendre le Commerce impratkable ; 
principalement û ces exteniîonsontété 
accordées fur le vœu d^une feule partie, 
intérefTée à fe procurer , par quelque 
ambiguité , la matière de nouvelles pré* 
tentions, La confervation de la recette 
& du Commerce dépendront toujours 
de rharmonie entre le contribuable 
& le RégilTeur. 

Le Titrt I. rcgie la police qui doit 
être obfervée à Tégard des droits de for- 
tie & d'entrée , des droits d'acquits de 
payement & à caution , & des certifi- 
cats de defcente. L'article premitr éta- 
blit que les droits {etont payés , même 
fur les marchandifes deilinées à Tufage 
& au fervice de Sa Majefté. L'oubli 
d'une Loi û fage occafionna dans la fuite 
des abus fi confidérables , qtr^en 1 7 1 6 
on évaluoit à neuf cent mille livres le 
préjudice quelespaiTeports npportoient 
à ia recette des Fermiers ; encore n'é* 
toit-ce qu'une partie du mal; le plus 
grand fans contredit étoit l'introduâion 
aflurée des marchandifes prohibées dans 
l'Etat. Un Miniftre des Finances devroit 
fe faire une loi invariable de n^accorder 
aucune efpece de paffeport de faveur y 
dont on abufe toujours. 
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LWticlc fécond porte qu'il ne fera fak 
aucune déduâion de l'emballage fur les 
marchandifes qui payent-au poids. En 
effet ce feroit une chofe trop embarraf- 
fante & trop dangereufe que le débal- 
lage des marchandifes. Mais je remar- 
querai fur cet article combien il eft peu 
juile y &: même peu convenable , de 
percevoir des droits au poids ou à la 
pièce. Prefque toutes les denrées ont 
dans leur efpece , ou leur genre , diver- 
. fes qualités : d'où il ré£ulte que le paye- 
ment au poids ou à la pièce favorife les 
marchandifes fines 6c chères^ par pré* 
ference à celles qui font communes 
d'un prix médiocre. Une pareille police 
eft fouvent très-fatale au Commerce^ôc 
dans une infinité de cas favorife la frau- 
de. £lle a ajouté un inconvénient très-im- 
portant^&qui n'apas été affez remarqué, 
aux dommages réels qu'ont porté à la 
France les augmentations des monnoies : 
car une pièce de drap étranger qui pay oit 
dix francs de droit d'entrée , l'argent . 
monnoy é étant à vingt-ûx livres quinze 
fols le marc , fe trouve aujourd'hui 

Î)ayer la moitié moins de droits intrin«» 
equement. On peut afiigner cette caufe 
jpour une de celles qui ont le-plus cooh 
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fur Us financti de Pràncet 7 
trîbué à diminuer nos pêches ^ tandis 
que l'importation des pêches étraiigere* 

augmentoit. 

V article cinquième ordonne que le$ 
vins d^Anjou & Provinces cir<:onvoi- 
fines payeront les droifs à leur paflage 
en Bretagne 9 quand même leur defti- 
nation feroit pour les lieux de Tétendue 
de lâ Ferme. N'étoit-ce pas favorifer 
d'une manière finguliere le Commerce 
des vins de la Bretagne préferahlement 
à ceux d'Anjou ; augmenter les motifs 
ée la Bretagne pour reûer Province 
étrangère ? Enfin par quelle fatalité les 
y'ms de l'Anjou & 'Provinces circon- 
Voifmes devoient-ils payer phis 
droits en fe confommant à l'Occident 
qu'au Midi ^ dans les iieux de ïcittiùùg 
4e la Ferme? 

L'article JîxUme porte qtic les mar- 
cliandiies non comprifes dans le tarif 
{^Tont appréciées de gré à gré par le 
Fumier le Négociant, & que la va- 
leur , en cas de conteûation , fera ré- 
glée fur le champ par un des Juges des 
traites. Il efl évident qu'un pareil Ré-* 
glement eil très-oppofé au bien du 
Commerce £c à fa facilité ; i^. on fup- 
pofe qu'un voilurier charge de payer 
les droits eil eu état de difcuter avec 

A* • • • 
uij 



9 Recherches & CùnJidirmQns 
le Rcgiffeur ; 2^. on èxpofe la mar- 
phandife au retard jufqu'à ce que U 
conteftatîon ait été vuidée ; 3^, on 
prend pour arbitre un Juge q\ii i^'efl: 
point au fait des marchandifes , & qiû 
prendra pour guide djins une bourgade 
un expert auffi ignorant que lui , ou 
peut-être fufpeû. 

Toute marchandife connue dans le 
Commerce 4oit être énoncée dans un 
tarif régulier ; fi elle eft apportée, pour 
lapremierç.fois. dans , le Commerce , 
quel tort feroit-on au Fermier de la com- 
prendra d^Qs la cl^iTe la plus baiTe de la 
même efpece ^ jufqu'à ce que le Minif- 
tre inilruit par le Négociant 6( le Fer- 
mier en fixât les droits & la valeur? 
rar-iâ on ivitef ôit céi tâmi d'ufage & 
à la main qui font incompatibles avec 
la fureté du Commercé & des Sujets. 
Le droit fixé en général à cinq pour ce^X 
Êlt-il d'ailleurs judicieufement établi } ^ 
N'eft-ilpas des denrées qui n'en peu- 
vent porter que deux , & fouvent point 
du tout ? 

VanicU huitième n'accorde que trois 
jours de franchife aux marchaïutiies dé* 
chargées d'un vaiffeau qu'une tempête 
ou un coup de vent a obligé de relâ* 
cher 9 à moins qu'on n^obtienne une 
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Pif Us Finances de 'Frdnee. 9 
prolongation ^ qui ne pourra être que 
de quinzaine. Mais faiibit-on réflexion 
qu'un navire qui décharge fesxnarchan-* 
difes par incommodité dans fa coque , 
ne peut être réparé dans trois jours ni 
fouvent dans quinze ? On ne s'étoit pas 
même donné la peine de prévoir qu'un 
vaifleau relâché par accident peut être 
hors d'état de fervice ^ & qu'alors ii 
faut changer de vaifleau. Dans ce cas , 
les marcha ndifes verf^es de bord.à bord 
font alTuJetties à payer les droits d'en- 
trée $C de fortie par L'anicU fcptiemé, 
Quelle différence de ces vues avec cel- 
les de Tentrepôt général établi en 1669 
par le grand Colbert ! 

U article dixième exen^ipte en vain les 
marchandifcs prifes en guerre fur les 
ennemis , des droits d'entrée àc d0 
fortie ^ en les faifant fortir un mois 
Bpt^ Tatrivée :car on y jqônt pour con- 
dition qu'elles n'auront point été ven>. 
dues ; e'eûrà^dire > qu'M laut que les 
IntéreiTés faffent de concert «ne nou- 
velle entreprife , . & s'expofent à de 
nouveaux rifques pour çnypy.eï eux^ 
-mêmes. à i'Ëtmiger les> marchaiidîies 
de leur prife. Cela eft même incom- 
patible avec ks formes de l'Amirauté 
établies pour la iureté des matelots & 
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des Intérefles. Ne valoit^l pas mieuit 
obliger les acheteurs à déclarer s'ils en* 
teridoient réexporter les marchandifeâ 
qu'ils fe feroient adjuger , & fur cette 
déclaration exiger les droits ou entf€-*> 
pofer les marchandifes ? 

Le Tien 1 1. des déclarations , de k 
vifite & des acquits , préfente un ordre 
général affez clair & pratiquable en gé* 
néral , quoique dans bien des circonf- 
tances particulières il ait bëfoin d'être 
modifié. Mais hors de ces cîrconftances 
locales , rien ne paroît empêcher Je Né- 
gociant d'obferver tout ce qui s'y trou-» 
ye prefcrit. Tout homme qui commerce 
eft cetîfé fça voir comment doit fe faire 
une expédition. 

Le Titre IK fur la marque des toU 
les & étoffes fabriquées dans les âron« 
tieres des Provinces de l'étendue de la 
Ferme , paroît s'être occupé des moyens 
d'empêcher les verfemens des Manufac- 
tures des Provinces . réputées étrange** 
tes ; mais û quelque gêne devoit être 
établie ^ pourquoi ne préféroit*on pas 
de les impofer fur les Manufactures de, 
ces Provinces étrangères j poiur dimi- 
nuer leur avantage & les amener à l'u- 
niformité } Si l'on avoit en vue d'empê- 
cher rintroduaion des étoffes véritable- 
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fur Us Finances de France. 1 1 
ment étrangères ^ )e répondrai qu^il étoit 
encore plus fur & plus convenable d'en 
attirer la fabriquation fur nos terres par 
des encouragemens , & en laiflant jouir 
nos Man^faâuriers delà même liberté 
que ceux de nos voifins. 

Le Titre VIII^ fur les marchandifes de 
contrebande n'olFre rien de remarqua^ 
hle que Variicle troi/umc , contre lequel 
le vœu public s'élève depuis un demi- 
âecle 9 &c qui fubiifte cependant parce 
qu'il a exifté. Il défend laiortie de l'or & 
de l'argent monnoyé & non monnoy é 9 
ainfî que des pierreries. Ainfi il eft dé- 
fendu en France de payer la dette natio* 
nale ; il y eft défendu de rendre l'Etran- 
£er tributaire par les changes ; nous re« * 
lufons à ces Etrangers de recevoir leur 
argent endépôt jufqu'àce qu'ils fe foient 
déterminés à en faire quelque ufage. Aux 
termes rigoureux de cet article nos ou- 
vrages d'or & d'argent ne devroient 
{XHnt fe porter à L'Etranger ^ malgré le 
bénéfice que nous procure notre main- 
d'œuvre. L'aveuglement eft pouiTé 
jufqu'à défendre la fortie des pierreries, 
qui forment cependant uii objet du 
luxe étranger. 

Dans le Tiire XI. de lafaiûe des mar* 
chandifes • on accorde ^u Fermier tous 
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les avantages poflibles pour fa fûreté>' 
jiifqu'à ne prévoir aucun des abus qui 
peuvent fe commettre dans la confec-. 
tion des Procès-verbaux , vis-à-vis d'un 
voiturier qui ne fçait pas lire la plupart 
du tems ; mais dans aucun article il n'eft 
parlé de mettre le Commerce en fureté 
par la punition d'un Commis qui faifît 
mal-à-propos. Le Fermier , dira-t-on y 
répond du fait de fes Commis , & le 
Juge ordonne le dédommagement c[ui 
lui paroît convenable. Cela eft bien 
dans la fpéculation ; mais dans le fait ^ 
parmi un nombre infini de conîefla- 
tions qui fe décident journellement con* 
' tre le Fermier , après des retards ^ des 
difficultés 9- un trouble inexprimable , 
en voit-on réfulter quelqu'exemple fa- 
vorable au Commerce ? Ne pouâe-t-oa 
pas la délicatefle jufqu'à leur épargner • 
même le terme de reilitution y lorfqu'its 
ont trop perçu ? Il faut , dit-on , ména- 
ger l'honneur des Compagnies. On ne 
s'arrêtera point à combattre cette ma- 
xime inconnue à nos pères & dans la 
Loi ; mais quelle Compagnie mérite 
plus d'égards que la Nation ? Et xit&r 
ce pas la Nation entière qui fait le Com- 
merce ? Ladécifiontl'un cas particulier 
n'intéreffe»t-elle pas toute la ville ^ tou- 
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te la Province où les Parties réûdent i 
De femblables diftînâions font -elles 
dans l'ordre réel de la JuAice dlftribu» 
tive ? Celui au nom duquel elle eft ren- 
due n'eit-il pas le pere commun des 5u» 
jets ? Les conféquences monftrueufes 
de pareils principes ne tendent-elles pas 
à la deftruâion de Tordre & de la po- 
lice dans l'Etat } Si tout n'eit pas égal 
fous la Loi , l'autorité décline. 

U article quatrième du Titre XIII. dé* 
fend au Fermier d'abandonner à fes 
Commis les amendes & confifcations 
qui pourroient être jugées à fon profit, 
/oit en tout , foit en partie. Cette dé« 
fenfe eut pour objet de modérer l'avi- 
dité des Conunisy &: d'empêcher qu'ils 
ne troublaflent le Commerce , comme 
témoins & parties 9 parce c}ue leurs Pro<> 
cès-verbaux font foi. Mais le commun 
des hommes eil-ii capable d'une certain 
ne aûlvité , fi quelque intérêt preffant 
ne Texcite en eux« D'un autre côté , 
Tefprit des Régifleurs eft toujours de 
diminuer la dépenfe , & de donner des 
falaires modiques ; il a fallu en venir 
à intéreiler par des gratifications les 
Commis dans les faifies qu'ils font pour 
réveiller leur zele 6c prévenir la cor- 
ruption i ainfi dans ce point Telprit de 
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la Loi êft éludé. Malgré cela 9 les fa« 

laires des Commis font tels qu^ils ne 
peuvent fuffire à leur fubiiûance , & 
nous voyons cependant que dans les 
lieux conûdérables ceux qui faififlent 
le moins vivent avec plus de commo- 
dité que les autres. Il eil de fait que 
les trois quaris de la fraude fe font par 
les Commis mêmes à moitié bénéfice en* i 
tre eux & le f audeur ; ils en font fou- 
vent les premiers inftigateurs ; & cette 
licence a redoublé depuis qu'un grand 
nombre placé par des protégions y ima* | 
ginent leur fortune à l'abri du mécon- ! 
tentement des Fermiers. Ceux-ci encore 
foutiennent entre eux leurs propres pro- 
tégés j &: beaucoup de choies très gra-* 
ves reftent impunies. Il eft évident que 
£ )e dois zoo livres de droits , je gagne 
à en donner cent cinquante aux Com- 
mis de la main à la main , & que ces 
Commis accepteront ma proportion , 
£ la rigueur ne leur produit qu'un ou 
deux louis , ou même quatre. 

Le Titre XIFé traite de la police gé- 
nérale des droits d'entrée & de fortie. 
V article premier donne le pouvoir au | 
Fermier d'augmenter ou changer fesBu-» 
reaux furlafimple permiifion des Juges* 
On ne s'étendra point fur les abus 
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une û grande tacilité entraine après dle« 
On prie feulement le leûeur de fe rap- 
peiier tout ce qu'il a vu à ce fujet en di- 
vers endroits^^ & de relire ce que M. 
Colbert en a penfé dans le petit Mémo 
rial copié fur fon Manufcrit , & qui fe 
trouve à la fin de la troiiieme époque» 

: D'après une pareille autorité, perfonne 

I ne doutera que ces établîfiemens ne 
foient de la plus grande importance ^ 

^ dignes de toute Tattention d'unMiniâre^ 
& d'une information particulière com* ' 
muniquée au Commerce des Villes & 

' des Provinces voîfines. - 

VarcicU Jixicmt enjoint au Fermier 
d'avoir en chaque Bureau en un lieu ap- 
parent un tarif de droits. Celaeâjuâe 

j & exécuté en partie , puifque par-tout 

' on voit quelques Jambeaux d'une pan^* 
carte entumée qui reflemble à quelque 
choie de pareil. Mai» ne devroit-on pas 
profcrire les pancartes à la main ? Tous 
les changemens iiiryinus dans les tarifs 

' ne devroient-ils pas être conmxs ? Enfin 
la fureté pniilique n'exîgeroit-elle pas 
que dans chaque Chambre de Commer- 
ce du Royaume il y eût Ibus la garde 
des Confuls im livre que les Négocians 
iïourr oient confulter ^ oii tous les 
knkx% intervenus fur chaque eipece fe 

• r 

I « * 
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i6 Recherches & Confidérations 
trouveroient ? C'efl le Fermier qui pro- 
pofe la Loi ^ qui la rédige , & lui feul en 
a connoifTance* On imprime , à la vé- 
rité 9 quelques Arrêts du Confeil ; mais 
les plus intérefTans ne font pas publiés ^ 
fur» tout lorfqu'ils font favorables au 
Commerce. Rien n'eft plus propre à 
introduire Tarbitraire dans la percep- 
tion y police auili ruineufe pour les re-» 
venus publics que pour le contribuable ; 
cela explique la différence quife trouve 
ionvent entre les droits perçus dans un 
Port ou dans un autre. Ce cas n'eft pas 
très-commun j mais il n'eft pas fi rare 
qu'on fe rimagine* 

Enfin fi l'ufage qu'on propofe eût été 
établi depuis long-tems , beaucoup de 
nouveauœs , qui ont aujourd'hui pcmr 
titre la prefcription , n'auroient point 
été admifes ^ & le Commerce auroît 
moins de charge à porter. Perfonne ne 
peut nier que la Loi ne doive être con- 
nue dans tous fes détails par tous 
ceux qui y font fournis ; & dansles con-> 
teftations qui s'élèvent entre les Négo- 
cians âcle Fermier ^ celui-ci a l'avaitta^ 
ge d'un homme tr ès-fain; qui prendroit 
querelle avec un aveugle* . ' 

Les revenus montèrent cette année à 
^cent dix*fepc millions.deux cent quatre- 

• ' vingt- 
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fur Us Finances de France. \jr 
vingt-douze mille cent ibixante & douze 
livres ; les charges & diminutions à 
trente millions quatre cent dix mille 
foixante & felze livres ; les parties du 
tréfor Royal furent de quatre-vingt ûx 
millions huit cent quatre -vingt deux 
mille quatre-vingt feize livres* 

Les dépenfes montèrent à quatre- 
vingt-douze millions quatre-vingt-huit 
mille deux cent vingt hwit livres , y 
compris deux millions fept .centquaran* 
te-huit mille trois cent livras pour reni« 
bonrfement & intérêts d'avance» 
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fur les Finances a$ France^ 1 9 
Cette année le bail des Fermes unies 
finit ; celles des Aides & des Domaines 
furent féparées des autres y dont Tad- 
|udication lut accordée à Pierre Do» 
mergue > comme au plus ofirantSc dep» 
nier enchériiTeur , pour la fommt de 
trente-fix millions. Sçavoir ^ les Gabel-» 
les de France pour la fomme de dix-fept 
millions cinq cent mille livres ; les cinq 
groiTes Fermes & le tabac ponr onze 
millions huit cent mille livres ; les Ga* 
belles du Lyonnois pour feizç cent vingt 
mille livres ; celles^de Provence &c Dau^ 
pbiné pou^deux ffiillions quatre- vingt 
mille livres ; celles de Languedoc de 
Ronffillon pour deux millions cinq cent 
mille livres ; le Domaine d'Occident 
pourla ibmnie de cinq cent mille livres. 

Il a déjà été^ parlé pluâeurs fois du 
Domaine <POccidént , fans expliquer 
en quoi il conûûoit ^ k réservant à cette 
occafion. La Compagnie des Indes 
Occidentales, en accordant aux Particu*^ 
lîers la permiflion de trafiquer dans re- 
tendue de fa conce/Iion , avoit impofé 
des droits fur leur Commerce* La 
berté répara tout , & malgré cet avan« 
tage qu*elle confervoit fur fes concur* 
rens , eâe perdit où ks autres s^enrî* 
chiiToient» Le Roi en h rembourfant 



ao Recherches & Conjidérations 
entra dans tous les droits cjii'elle aroit 
établis ; la Ferme en fiit adjugée à cent 
feize mille livres en faveur de ce même 
Oudiette qui avoit obtenu la conceffion 
-du Commerce exclulif àla Côte de Gui- 
née ; l'une àc l'autre lui fut retirée à 1^ 
fois , & la Ferme du Domaine d*Occii- 
dent dans les Colonies fut jointe en 
1681 au bail des Fermes unies pour la 
même fomme. On conunençoit à con- 
lîoître un peu mieux ces pays , & l'en- 
chère de cette Ferme fut portçe à cinç[ 
cent mille livres. On croit ne pouvoir 
rien faire de mieux que de. tranfcrire 
ici l'article du bail qui concerne ce Do- 
maine ; on y découvrira les vraies cau- 
fes qui ont fi long-tems retardé les pro- 
grès de la Colonie du Çanada en parti- 
culier, & l'origine de- la chute de nos 
Manufaâuresde chapeaux , li long-tems 
- décrédités dans l'Etranger , fans que \s& 
Eéglemens en puilent rétablir la r^épu- 
tation. 

i«s principes ét^lis jufqu'à préfent 
font fi clairs , que tout commentaire 
forces Réglemens eft inutile ; & l'onfe 
tait pour avoir trop à dire. On ne peut 
cependant fe refufer à une 
la manière dont s'introduifent certaines 
«léthodes , & dont elles s'accréditent. 
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fur Us Finances de France^ 21 
On BYOÏt d'abord établi des privilèges 
excluûfs. en faveur de Particuliers qui 
s'aflbcioient pour entreprendre un ét%- 
biiiTement coûteux & rifquable ; quoi* 
.quç le Gouvëmenient eût pu rernplir 
fon objet plus fûrement & plus promp- 
tement par la liberté ^ & en facrifiant 
feulement la moitié des fommes qu'il 
lui en a coûté ; au moins le motif étoit 
fpécieux. Ces monopoleurs , après .s'ê- 
tre minés ^ rendoient les établiifemens 
tout aui& imparfaits qu'auparavant \ la 
concurrence étoit enrni appellée au fe- 
co|u:s de l'Etat. Mais dans le même teqis 
par une contradlâionmamfefte ^jon op* 
pofoit à ces mêmes Particuliers , qui 
lembloient d'abord trop £oibles ^ des 
gênes , des reflriâiqns^ des impôts tels 
qu'une Nation.n'auroitpas d^au très pré- 
jc»uÛ9ns )l, prendre pour recouvrer ùl 
narigation ufurpée par les Etrangers* 
On ne fe .qontenta j>as encore^ de ces 
trakemens'; on accorda à des Fenmers 
qui ne procuroient aucun avantage à 
une Colonie , le même excluâf deftiné à 
compenfer les travaux & les rifques des 
Compagnies de Commerce^ On vit 
traiiquillement les Anglois nous enlever 
lout notre Çommi^^ ^P. ça^ot? & d|p 
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pelleteries ; on vit tomber nos Chapel- 
leries & les leurs s'accroître ; les yeux 
furent {txmis^ 

DOMAINE D'OCCIDENT, 

Cafiors. 

« Le Fermier fera mis en poiTeflion 
ff à rentrée du préfent bail des Caf- 
>^ tors qui fe trouveront en: France 
dans les magafins de la Ferme , & il 
^ recevra ceux qui arriveront pour le 
» compte de Fauconnet , deftinés pour 
^ y être confommés , dont il ne pourra 
^ prétendre aucuns droits , le tout en 
^ rembourfant à Fauconnet le prix qui 
^ fera réglé en notre Confeil ; £e il^ fera 
^> permis à Fauconnet de déclarer par 
1» entrepôt & de faire forttr pour les 
)f pays étrangers ^ ians payer aucuns 
I» droits , les Caftors qu'il aura fait venir 
n pour y être tranfpor tés ff. 

11 jouira ^ à l'exclufion de tous aim» 
très ^ de la faculté de tranfporter eit 
France & lians les pa3rs étrangers , les 
CaAors du pays de Canada & de la 

ficHivelle Fia&eej» ^ autres pays de i'At 
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fur Us thioncts dt France. 
mérique feptentrionale habités par les 
Colonies Françoiiès. 

Toutefois il fera au choix des Hdr 
bitans de TAcadie ou de Terre * neu- 
ve de porter leurs Caflors au Bureau 
de l'Adjudicataire à Québec , ou d'en 
£ûre commerce à droiture en France , 
pour y être vendus de gré à gré à l'Ad* 
judicataire » û mieux ils n'aiment les y 
déclarer par entrepôt pour les tranfpor-^ 
ter aux pays étrangers ; auquel cas ils 
ne payeront aucuns droits d'entrée^ 
de fortîe» 

La réceptioft des Caftors fera ouverte 
au Bureau de l'Adjudicataire à Québec^ 
depuis le premier Juillet ;uiqu'au ving^ 
tieme Oâobre de chacune année ^ après 
lequel jour ils ne feront reçus que pour 
être envoyés en France l'année fui-r 
vante. 

L'Adjudicataire Jouira du quart de 
tous les Caflors qui lui feront livrés à Que* 
iecp même de ceux de CAcadie qui y feront 
portes y & de deux pour cent pour le trait ^ 
du poids qui fera fait entre deux fois ^ 
& le reftant fera par lui payé ; fçavoir ^ 

Le Caftor gras & demi-gras^ cinq U« 
Vf es dix fols la livre poids de marc. 

Le Cailor veule & de Mofcovîe ^ 
S[uatre livres dix fols« 
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Le Cador fec trois livres dix fols» 
Le CaAorfec des Illinois quarante* 
cinq fols» 

Et le Caftor fec d^été , rognures & 
mitaines , trente-cinq fols. 

Les Caftors livrés avant le vingtiè- 
me Oâobre feront payés ; fçavoir ^ aux 
Habitans du pays en lettres ou billets de 
change fur France ^ moitié à deux mois 
de vûe , & le furplus quatre mois après ; 
& aux Marchands forains moitié à trois 
mois de vûe, & moitié trois mois après; 
& ceux qui feront apportés après le 
vingt Oôobre feront payés en lettres 
de change payables au mois de Janvier 
après Tannée révolue. 

L'Adjudicataire jouira auâl du quart 
de la valeur des Caftors que les Cha- 
peliers du pays convertiront en cha- 
peaux , & le payement lui en fera fait 
en argent ou en Cailor fur le pied du 
prix courant des Caftors daqs Québec. 

Police. 

Nul ne pourra aller en traite chez les 
Sauvages qu'avec le congé du Gouver-^ 
neur , & aprh avoir donné eauiioA'â 
- V Adjudicataire pour le retour dans U tems 
qui y fera prefcrit ^ & dulari la §uantiU 
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• & qualité des marchandifcs quHl y tranf- 

portera ^ le totat à peine de cinq cent li« 

vres d'amende. 

// ne poûrra 4tre déUvré annuellement 
plus de vingt-cinqpertiii£ions ou congés ^ à 
peine de nullité 5 & ils fieront e&regiftrés 
au Bureau de rAdjudicataire. 
' * Les MaîtTM & Pilotes- des bateaux & 
barques navigeans fur le fleuve Saine- 
Laurent aborderont au Btrreau de Qué- 
bec 9 & y feront une déclaration de 
'leur charge à |)eine âe confifcation. 

Cajhrs des Armuaturs. 

» 

Les Armateurs pourront transporter 
en France les Cailors de leurs pri fes ^ 
en y pàynnt Jîx livrés pour chaque livre 
pefant de Caftors en peau , & neuf li^ 

^-rres^pwir chaque livre de poil de Cafter , 
le tout outre les droitsdu tarif de 1664^ 

•Suivant FArrêt du*Coiifeii du 14 Mars 
16^^. Us pourront auf& les y déclarer 
par entrepôt pour les pays étrangers , 
auquel cas ils ne payeront aucuns droits. 

Orignaux. 

L* Adjudicataire jouira du dixième des 
Orignaux fortans du pays de Canada y 
Tome IK^ C 



I 



x6 JLccherches & Corfidéraàons 
de la nouvelU France , 6- autres pays ha- 
bités par les François dans l Amenque 
feptentrionale , même de ceux de 1 A- 
ça^ie s'Us font portés à Québec. 

Toutefois les Habitans de l Acadie 
auront pour Us Orignaux a même ta- 
culté qSi leur eft accordée pour les 
Caftors.par l'arficlç 344 du préfcnt 

^ Traite, de Tadoujfac^ 

L'Adjudicataire pourra faire la traite 
de Tadouffac à Cexdufion de tous autres , 

foivant l'Anêt du Confeil du 16 Mai 

j677» 

• proft 4e pour cent* 




être interdit fous prétexte de police ou 
î>utrement , qu'en indemnilant 1 Adju- 
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fitf Us Finances de France. Vf 

ISLES DE l'AmÉRIQVE, 

Droit de Capiuuion. 

L'Adjudicataire jouira du droit de 
Capitation dans les Ifles & Terres-fer- 
mes de rAmériaue qui font fous notre 
. domination, même dans les Ifles que 
npiis pourrons conquérir pendant le 
cours du préfent bail. 

Le droit fera tenu par chaque Habi«i 
tant au premier de Janvier de chacune 
année , même par les Mulâtres , Nègres 
mâles & femelles ^ & Créoles libres , à 
raifon de cent livres pefant de fucre 
poids de marc , fuivant l'Ordonnance 
duiieur de Baas du ix Février 167 1 ^ 
&: celle du .ûeur Begon du 11 Juillet 
1684. 

Droit de poids. . 

« 

L'Adjudicataire jouira pareillement 
dans les LŒes & Terres-fermes de l'A-^ 
mérique du droit de poids à raifon d'un 
pour cent pefant en efpece ou valeur ^ 
de tputes les marchandifes ou denrées 
qui y font fujettes , tant du crû des Ifles 
qui en fortiront , que de celles de Fran- 
ce qui feront déchargées aux Ifles ^ con- 
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iS Recherches & Conjidérations 
formément à l'Ordonnance du lieuf de 
fiaas du 13 Février 1671 ^ 6c au tarif 
«xpédié en conféquence* 

Police 

• - 

Les Réglemens faits par îe iieur de 

Baasies 3 & 5 Février 1671 ^pouraf^ 
furer la bonne qualité des fucres & des ta^ 
'bacs , feront exécutes y & fera permis à 
l* Adjudicataire dé faire leSviJtHS néceffai-^ 
res. ' ' ^ 

' L'Adjudicataire pourra faire le côhù 
merce pour fon compte & en fon nom dans 
V étendue des Colonies du Domaine d^Oom 
cident ^ & en porter les retours aux lieux 
^u'ilavifera. 

Droit £ ancrage^ 
Il jouira dû droit d'ancrage , à raîfon 

4c cinquante livres de poudre à canon en 
e/pece fttt chaque navire ou bâtiméiît ar- 
mé de canon qui mouillera aux rades 
desliks , à l'exception de nos vaifleauifc 

de guerre ^ fuivant l'Ordonnance dii 

^enr ^ Baasdu 13 Février ^ 
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Efpau de cinquante pas. 

Il jouira aujJideVefpace de cinquante 
pas de Roi dans le circuit des Jfles. 

Greffes. 

II jouira pareillep^eat des droite de 
nomination , profits & émolumens 
des Offices de Greffiers , fuivant les Ar- 
rêts du Confeil des 28. Mars 1676 > &C 
18 Juia 1686. 

Droits su Domaine d'Occident 

JEN FrAN ce. 

Il jouira de quarante fols par cent 
pefant de fucre brut , rafiné ou mof- 
couade ^ indiftinâement 9 venant des 
Ifles^de l'Amérique , entrant dans notre 
Royaume ^ à i'eicception de celui qui 
entrera dans la Province de Bretagne & 
dans la ville de Marfeille 9 fuivant le 
réfultat du Confeil du 7. Avril 1685* 

De cinquante fols par cent pefant 
de cire & fucre entrant dans la Ville Se 
Banlieue de Rouen , fuivant les Arrêts 
du Confeil des iz Février 1665 & 7 
Avril 1 68 5 9 fans diminution de quarante 
fols portés par Tarticle précédent. 

C iij 
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Il jouira en outre du droit de trois 
pour cent en efpece fur les fucres y ta- 
bac 9 indigo , & autres marchandifes du 
cru des Ifles £c Terres-fermes deTAmé- 
rîque entrant dans notre Royaume , 
julqu'à ce que l'évaluation en argent 
• en ait été faite en notré ConfeîL 
' De douze livres par cent de fucre 
rafiné à Nantes ^ & dix^huit livres par 
cent de fucre royal S>L candi entrant 
par le Bureau dlngrande , fuivant TAr- 
rêt du Confeil du 24 Mai 1675. 

i A N N É £ 1688. 

Pour connoître les autres parties des 
Vevenus , il eft bon d'en donner ici 1 e- 
tat fommaire ; ils montoient à cent dix- 
fept millions fept cent trente-trois mille 
trois cent foixante & dix- huit livres ; . 
les charges & diminutions à trente 
millions fept mille fept cent cinq livres ; 
les Parties du Tréfor Royal étoient de 
quatre -virgt fept millions fept cent 
vingt - cinq mille fix cent foixante & 
treize livres : ainfi les revenus libres 
depuis M. Colbert étoient déjà dimi- 
nués de fept millions environ. Les dé- 
penfes montèrent cette année à cent 
cinq millions neuf cent quinze mille 
trente-huit livres» 
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fur Us Finances de France^ 3 1 * 
Le Leûeur , en ie rappellant que le 
marc dVgent n^étoit qu'à vingt- fept 
livres , que la vente du tabac n'étoit 
pas évaluée à trois cent mille livres , 
concevra facilement que diverfes bran« 
ches d'impofitioos font diminuées au* 
jourd'hui, & furtout en comparaifoa 
du revenu général de la France. Ce 
n'eft pas que le Peuple les fente moins . 
peut-être qu'alors ; mais le contraire au- 
roit du fe pailer fuivant le cours ordi- 
naire des chofes : car il y avoit un tiers 
d'argent de moins dans le Royaume 
qu'aujourd'hui ; il y avoit moins d'in- 
duilrie ^ moins de Commerce ^ de Na- 
vigation. Enfin , û l'on compte Taug* 
mentation prodigieufe fur le produit du 
tabac 9 fiu* les entrées de la Capitale , 
celle du prix de toutes lés denrées & 
de quelques-uns des droits, Taccroifle- 
ment immenfe des produits fur les Co« 
lonies feules , il eft clair que foixante- 
quatre millions environ pour le mon- 
tant des Fermes générales en 1688 de* 
vroient au moins être équivalens à cent 
vingt millions aujourd'hui , fuivant le 
cours du Commerce ; comme ils le font 
à*peu-près valeur intrinfeque de la mon- 
noie. Quelles font les caufes de cette 
différence \ Ce feroit la matière d'une 

Ciiij 
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diflertation utile & curieufe , mais qui 
nous cQiaduiroit trop jk)în« CofltQPtpoâ^ 
nous d'avertir le Leàeur qu'il verra ces 
fermes tomber à quaranie-ûx millions ^ 
les efpeces plus hautes de plus d'un tiers; 
l'examen des faits &t des circoollanc^s 
aidé de la lumière des principes ^ pour- 
ra lui être de quelque iecours dans les 
réflexions. * 

On connoîtra évidemment ce qui a 
été obfervé fi fouvent , que lorfque les 
impôts . forcés augmentent^ ceux de 
• confommationbaiflent néceflalrement ; 
que il le droit fur les confommations 
s'accroît au point de les rendre diffici- 
les 9 alors elles diminuent , & que le 
vuide de la circulation reflue fur rim- 
poûtion forcée , qui baiÛe en même 
tems de produit ; de manière que les 
diverfes voies de faire contribuer vlo^ 
perent fouvent qu'une diminution réel- 
le de recette fans aucun foulagement 
pour les Peuples , déjà exténués par 
leur pauvreté y &C obligés de payer les 
frais 8c les gains d'une plus grande 
quantité de RégifTeurs. On concevra 
que la multiplicité des engagemens pu-i 
blics , les bénéfices énormes accordés 
aux Traitans & aux gens d'affaires , ré?- 

tiiereat de la circulation des Provinces 
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fur Us Finances de Prancz. ' 3 
une graade partk4e l'argent dont elles 
avôient bcfoin ; que les denrées s'y avw 
Ikent, & que <iè$-lars la fomme de 
rîmpofitîon générale fous quelque di^ 
yerûcé de noms que fes parties fuiTent 
perçues , ne pouvolt refter intrinféque- 
nient la même. Le ravage des augmen« 
tatlons de monnoles ajouté à toutes ces 
caufes donnera la folutîoa entière du 
problènie propofé. On exhorte d'avan- 
ce le Leûeur à fuivre le fil de ces éve- 
nemens avec l'attention qu'il mérîte- 

L'Ëtat aycHt plus be^oin que jamais 
de s'affurer de gros revenus : cette oc- 
caiion glor ieuie pour le Roi , prévue 
par M. Colbert, étoît arrivée ; on coiît* 
Aiençoit une guerre qui devint bientôt 
la plus férieufe qu'on eut encore éprou- 
vée. La France feule contre l'Europe 
entière dans fa force, fit face à fes en* 
nemis fur terre fur mer ; finit en« 
fin par conferver fes avantages. Elle 
les paya chèrement à la vérité par la 
fituaîion oîi fes Peuples fe trouvèrent 
réduits pendant un demi-fiecle. Mais 
on ne peut taire auflî que fi la guerre 
eft toujours un Héau du Ciel , les ex* 
pédiens qui furent employés pour fou- 
tenir ceile-ci 9 rendirent çe châtiment. 

JMçnfUis rigoureux. Ses préparatife a»i 
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rêterem un projet fort beau dans la fpé- 
culation 9 mais dont la pratique eft fu- 
jette à tant d'inconvéniens dans un 
grand Etat , que Ton a peu de fujet de 
la regretter. L'abondance extraordi* 
naire des deux années précédentes fit 
fonger à établir dans chaque Province 
des greniers publics; le Roi créa même 
cinq cent mille livres de rente , dont 
le capital devoit être appliqué à l'achat 
des grains : le vulgaire feul fut ébloui 
de ce projet ^ c'eû-à-dire » le plus grand 
nombre des hommes : d'autres conçu- 
rent le danger de pareils dépôts : ils 
font très-coùteux au Prince , foit pour 
rétabliiTement , foit pour l'entretien ; la 
moindre négligence emporte avec elle 
. de grandes pertes , & fi le Tréfor pu- 
blic n'eft pas affez riche pour la fuppor- 
ter 9 l'expédient ordinaire eil de la 
faire fupporter au Peuple. On ne peut 
y réuffir fans monopole 9 ce qui dé-» 
truit l'Agriculture ; & dans un pays où 
l'efprit du Fifc avoit prévalu depuis 
tant de fîecles , les hommes un peu pré- 
voyans n'ofoient fe promettre qu'un 
jour il ne s'étendît fur cet objet déli* 
cat. On peut encore y trouver un in- 
convénient plus confidérable, c'eftl'in- 

utilité> Pourquoi faire entrer le Monar^ 
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fur Us Finances de France. 3 5 



ibnt prêts à faire 9 s'ils en ont la per- 
miffion? dépenfes que leur concurrence, 
fi elle eft animée & connue tout-à4a 
fois, pouffera beaucoup plus loin & 
avec plus de bénéfice y foit pour TAgri-* 
culture y folt pour le confommateur. Si 
les Particuliers étoient invités par TE- 
tat à faire des magafins de bleds , à con- 
dition de les faire enregîflrer, & qu'en 
même tems l'exportation fût libre fui- 
vant des prix réglés , leurs achats ex« 
céderoient bientôt ceux que le Gou- 
vernement eft en état de faire. Si l'ob* 
jet eft d'entretenir toujours dans l'Etat 
fous les yeux du Public^ une grande 
quantité de grains , il fera rempli. Car 
l'efpérance de le vendre à fon gré lorf- 
Gu'ils renchériront , fera un motif fuf* 
nfant pour accréditer la fpécuiation ; 
en même tems que l'efpérance de trou* 
ver un grand nombre d'acheteurs fera 
un motif pour les Cultivateurs d'ac- 
croître leur culture. Si l'on entend que 
le pain foit toujours à vil prix , l'objet 
eft difierent ; &C il s'y rencontre de 
rimpoflibilité : car le prix du pain dé- 
pend de celui des grains ; Se û le prix: 
des grains ne paye pas leur façon , là 

fubftftance ^ les impôts U le fermage 




dans des dépenfes que fes Sujets 
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3 6 Recherches & Conjidératîons 
du laboureur, le labourage doit dimi- 
nuer & diminuera réellement. De fa 
diminution naîtra la difette , un furhaui^ 
fement de" prix extraordinaire , une 
grande cheo-té du p^in* 

On ne raifonnera jamais faînement 
fur ces matières , ni en fait de Gouver- 
nement , fi l'on ne part de ce principe , 
que le fonds de la population de hk 
France doit être dans les campagnes* 
Ce fonds de population fuivra les ac- 
croiflemens &: le déclin de leur aifance ; 
§[. leur aifance a pour mefure le priic 
des grains. Le prix des grains a pour me* 
iure la concurrence des acheteurs ^ 
pomme dans toutes les autres denrées ; 
cetie concurrence ne peut être qu'en- 
tre des acheteurs nationaux & des 
acheteurs étrangers. Si la garde des 
grains eft odieufe & profcrite , les ache- 
teurs étrangers enlèveront tout à bas 
prix , & ne nous laifleront rien : û les 
acheteurs étrangers font écartés , la 
concurrence des acheteurs nationaux 
fera médiocre ^ parce qu'ils n'auront 
point Teipérance du gain. Ainfi le prix 
des grains ne peut être proportionné 
aux charges qu'il doit iatisfaire fans 
cette double conçurrence. 

Le Leûeur intelligent me fçaura man*! 
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vais gré ians doute de m'appefantir li 
fottvent fur les mêmes détails ; pmâfe 
ce reproche être général i II nous indi* 
qaei-a les progrès de la Nation. 

La Ligue formée en Europe contre 
h, France devenoit formidable de jour 
en jour : la France en reconnut la force 
à la confiance aveclaqueHe les HoUaif* 
dois défendirent l'entrée de nos vins 
de nos eaux-de-vie ; cependant , cette 
interdiâion n'étoit qu'une repréfaille 
de la défenfe de recevoir en France les 
ouvrages de laine & de fil de la Hollan- 
de ; non phis qtie lem* H^ètigs , à 
moins qu'ils . ne fuffent falés avec du 
felde Ftâtrce. Si le Tarif de 1Ô67 n'eut 
jamais été révoqué , la France n'auroit 
pas eu befèin de cette nouvelle prohi« 
Jbition , & les HoUandois n'etiflent vrai- 
fembfabletfterit pas été en état de pren- 
dre ce parti vigoureux. Tel a été long- 
tents le fort du €ôttirtierce d'être facrt- 
£é à'des intérêts plus brillans en appa« 
fence ; & fon abandoti enfmrdiflbît d'au- 
tant plus nos ennemis , que par ce 
ittoyen^ ils . s'étoient âfliirés de notra 

folblefie. • ' * • 

* Les fbfids dteftitiés ^u* çjf eniérs pti* 
blics furent convertis à Uuiage des pré* 
paratifs de la guerre ^ tant fur terre que 
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iur men Au mois de Novembre^ il fut 
encore créé cinq cent mille livres de 
jentes au denier vingt ; ainfi à la fin ^ 
de cette année les rentes fur la Ville 
«nontoient au total à onze millions fept 
cent mille livres. Cette création de 
rentes fut accompagnée de celle de 
.quatre Receveurs ^ Payeurs & Con«> 
trôleurs anciens & alternatifs des nou- 
.velles rentes , £c d'une attribution de 
gages à tous les autres* On traita des 
Offices vacans aux revenus cafuels 
avec les Receveurs généraux : le pre- 
mier réfultat fut de cinq cent mille li- 
vres ; le fécond de quatre cent trente- 
fix mille livres ; un troifieme en Fé- 
vrier 1689 de cinq cent mille livres à 
.la remife de deux fols en dehors 8c 
deux fols en dedans , avec les jouiflan- 
.ces en attendant le placement ; ainû il 
.i^impoffîble d'évaluer le gain des Trai- 
lans : mais le produit net au Roi fur les 
..quatorze cent trente-ûx mille livres fut 
de onze cent quarante -huit mille li- 
vres. 

Les Fermiers du Bail de Martin Du- 
frefnoy furent condamnés à rappor- 
^ter ûx cent vingt-quatre mille livres» 
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Année 16S9. 

Ces petites reflburces n'ëtoient qu'un 
prélude : la guerre devint générale en 
1689 9 ^ lV>h'Vie parla plus que de 
combats ou de reâburces de Finance. 

M. le Pelletier avoit fenti que les 
affaires ne prenoient point une bonne 
tournure ; & regardant la difficulté des 
circonilances au-deiTus de fes forces ^ 
il demanda la permiffion de fe retirer. 

Ce n'eil pas que (on adminiilration 
ne préfente pinceurs bdles parties. Il 
connut l'ordre ; il remonta vers les 
grandes fourçes de la iFinance ; mais 
il manqua de ce nerf qui donne de l'a- 
me aux opérations , qui en aiTure lefuc* 
cès. Il prit le timon dans un tems dif^ 
ficile^ rorage furvint & le troubla : 
après avoir fait unç fauffe route , def- 
efpérant de retrouver le Port ^ il aban- 
donna la conduite du VaiiTeau à ceux 
qui fe crurent plus habiles. 
' Voici l'étflt des dépenfes faites pen- 
dant fon miniftere , réuni . . 
en une fjpj^le table» elles 
montent à • 5458x»oï3 

Les parties du Tréfor 
Royal, depuis 16841 for- 
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De Fantre part.^. 545811023 
ment une iomme de . • • • 463 529151 

■ ' 82292871 
Il emprunta ...... 666oooôd 

^maires ou confonunations 

rd'avance *. 15(39287:1 

f A *N N E E 1689, 

' ^ llétoîtttîal-îfifé d'entreprendre lema- 
4iiifrent 4es ^itiartces dans tatie ân^onf- 
;talnc«.ph» ■cwtique. Il falloit agir ; la 
«méditation la plus profonde , foucetiup 
•d'une grande facilité de refToiirees !, 
-fuffiloit à peine pour éviter le defoit- 
•^rc. Mï? éi; Pofltchâf train trouva dans 
don zele & dans fon attachement A la 
l>eWQitile )|lii Prince , des motifs d'ef- 
-pérer pkis de fuccès cjue fon -Pi^dë- 
«effcur. Voijrdns quels expédiens il em- 
ploya. .• - , 

Quelques-uns ne coûtèrent point de 
remife , mais il y -en eat<.trè$.peu ^ui 
ne fuffent uWe* éhatrge- perpétuelle fur 
Jes Peupi^j-ou unefouïcc de troublée 
de la part d*9|ÎV5it«és.;' Ôn ne s'éten- 
(ii^apas davafttôgs^ïesaçtiolf^ -parce 

que. 
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que les objets ont pouf la plupart déjà 
pafle fous nos yeux. Comme plufieurs ^ 
des traités ont eu difierens réfultats 
d'année en année , ils feront réunis afia 
d'éviter la confufion. 

Cette année commença le traité des 
amortiflemens & nouveaux acquêts. 
Les huit réfultats jufqu'au mois d'Oc- 
tobre 1693 montèrent à iSzoooooliv* 
à la remiie du iixié- 
me &: de deux fols 
pour livre en dehors ; nv. f. 

produit net i5i6666iS 13 4 

Vente & revente 
des Offices des Rece- 
veurs des Configna- 
tions & CommiiTaires 
aux faifies-réelleç ; le 
îéfultat de 1600000 
liv. net xi66(Sô6 13 4 

Offices de tiers Ré- . 
férendaires , Taxa- 
teurs & Calculateurs 
de dépens , Offices 
créés au Préfidial du 
Puy en 1689, 1691 , 
1694 , réuiltat de - 
2390000liv.net... 1676566 13 4 

X90 09900 o O 
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liv* {. d* 

De l'autre part 190Ô9900 o o 

Offices de Greffiers 
en chef dans chacun 
des Préûdiaux & Bail- 
liages du Royaume : 
rémltat 1898986 liv. 
net. 158148$ 6 8 

Offices de Recc- 
Teurs des deniers 
communs & d'oâroi 
en chaque Eleâion. 
Le recouvrement en 
fut fait fans remife 
. par les Receveurs gé- 
néraux, Fintérêt de 
leurs avances au de- 
nier dix*huit« • . • • 1510541 

Mêmes Offices en 
•Bretagne en traité: 
réfultat 360000 liv. 
net • « 300000 

Augmentations de 
gages de 300000 liv« 
aux Officiers des Ele- 
âions & Greniers à 
fel , & vente de plu- ^ 
iieurs Offices créés 

diuis les £le4Uons ôc 

2x402929 ^ 8 
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De l'autre part x%j^x^\^ 6 S 
Greniers à fel ; Fi* 
nance de 637134a 
liv. dont les Rece^ 
veurs généraux firent 
le recouvrement à la 
remife des deux fols 
pour livre avec la 
jouiflance des gages.. 573 5 106 

Augmentation de 
gages <ie cent quaran- 
te miJle livres aux 
Officiers des Préfi^ 
diaux , & vente des 
Offices de Coni&lier 
honoraire : la Finan- 
ce de 2518200 liv. à 
la remife de deux fols 
pour livre avec la 
jouiffance des gages.. 2166380 

Banquiers, expédi- 
tionnaires en Cour 
de Rome en 1689 ^ 

520000 

Huit Ciiarges de 
Maîtres des Requêtes 
à 190000 liv* chacu- 
ne aux gages de * 

Dij 



Digitized by Google 



44 



Recherches & Confidcranèns 

liv. £. <î> 



Sc^ooo 



De Tautre part. 309x44^5 

1300 liv 1520OÛO 

Deux Charges de. 
Garde du Tréfor 
Royal aux gages de 
40000 liv* de rente 
chacune* • 1 600000 

Deux Charges de 
Receveurs des rev^e- 
nus cafuels aux ga- 
ges de xoooo liv* de 
rente chacune. . . . 

Deux Charges de 
Commis , Gardes des 
regiftres du Contrôle 
général des Finames^ 
aux gages de 3Qooliy« 
chacune. • • • * « « 

Seize Charges de 
Grands - Martres .des 
£aux &c Forêts aux 
gages de 98000 ûm* 
repartis entre eux par 
portionsinégales. » .içâoooa 

Deux Charges de - : . 
Payeurs des gages en 
chaque Bureau des 
Finances aux gages 
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fur les Finances de France^ 

De l'autre part* 
de 8000 liv. en tout». 

600000 liv. de ga« 
ges héréditaires au 
denier dix-huit , dans 
toutes les Cours du 
Royaume , à la re- 
jnife de deux fols pour 
livre 

Deux augmenta- 
tions fur le prix du 
fel de trente fols cha- 
cune par minot dans 
les pays de grande 
Gabelle , & de vingt 
fols dans les Gabelles 
de Provence, Dau- 
phiné &L Languedoc» 

Les droits de jauge 
^ & de courtage aban« 
donnés au Férmieràes 
Aides ''pour i $00000 
liy. à CQnditiôii 4$ 
compter du furplus.». 



%0Q0Q9> 



1800000 



^ Total 505466x5 6 S 

' Il fut créé au mois 
de Juin cinq cent mille 
livres de tentes Pro* 
?irinciales denieç 
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liv. f. 

De Taiitre part. 50546615 8 6 
dix^huit fur les recet- 
tes générales les 
Domaines. ...... 9000000 

Au mois de No- 
vembre il fiit créé 
douze cent mille li- 
vres de rentes fur les 
Aides & Gabelles au. 
denier dix-huit. • • . ii60000O 

Il fut permis aux 
acquéreurs des deux 
dernières créations au 
denier vingt , de les 
convertir au denier 
dix-huit ^ en payant 
un fupplément. de 
16000 uv. par zQooo 

livres. 

On ouvrit une Ton- 
tine de 1400000 liv. 
de rentes . 14000000 

Total général 9 5 1466 15- 6 % 

* m 

/ Si de cette fomme on déduit quarante 
millions environ y foit pour les réful- 
tats poftérieurs des Traités ^ foit pour 
les deux dernières créations de rentes 
qui ne peuvent, êtr^ regardées quj» 
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comme des fonds faits pour Tannée fui- 
vante , on trouvera que la dépenfe ex* 
traordinaire de 1689 a voit monté à 
- quarante millions environ ; fur cette 
fomme environ trente -trois millions 
avoient été levés en créations de ga- 
ges, de Charges & de rentes, dont le 
Peuple fe trouvoit débiteur à perpé- 
tuité ; dont il falloit tous les ans préle- 
ver le montant fur les revenus publics ^ 
ou ajouter le montant aux autres im- 
portions. 

N'étoit-il pas plus convenable aux 
intérêts de tous les Ordres de TËtat de 
diftribuer ces trente-trois millions en 
diverfes augmentations fur les diver« 
fes branches d*impôt ? Un dixième fur 
tous les biens^9 une augmentation fur 
les entrées , un impôt fur certaines 
confommations de luxe ; une capita- 
tion fur les riches , fi l'on veut , quel- 
que augmentation fur les Tailles , au- 
roient produit à FEtat les mêmes fe- 
cours. La réunion des droits de Cour- 
tage & de Jaugeage au Bail des Fermes, 
étoit un excellent exemple de la mé- 
thode convenable en' pareil cas. Lé 
crédit deTEtat fe réfervoit entier pour 
quelque grande extrénnté ; les gens 
d'aâfaires ne fe fiiifent point accoutur 
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mes à ces remifes énjQrmes du fixieme 

& des deux fols pour livre en-dehors ^ 

2ui depuis augmentèrent encore : en- 
n le befoin pafie, les Peuples poù- 
voient ie flatter de refpirer. On y vint 
enfuite à ces moyens , inaîs ce ne fut 
|>as pour ikti^f^iire aux dépenfes ex- 
traordinaires ; c'étoit pour payer les 
arrérages des engagemeps contraÛés 
précidemment. Les Sujets furent char* 
gés de nouvelles impoûtions y mais 
pour toujours ; l'Etat ne fut pas plus 
riche, &. chaque aonéje les dépenfes 
extraordinaires forcèrent d'ajouter aux 
nouveaux impôts de nouvelles créa- 
tions. Plus on a vaRçoit dans cette route 
périlleufe , moins il devenoit poflible 
île s'en retirer: peut-être Tétoit-il, 
mais ces opérations font en général au- 
deiTus des fphjeres ordinaires. On fut ^ 
donc forcé de fe précipiter dans Tabi^ 
me y parce <{ue le premier pas de l'ad- 
miniltration a voit été imprudent. 

On prie le Xeâeur de graver bien 
profondément cette reflexion dans fon 
e/prit , afin d'examiner les prôgreflions 
du mal : la plus légère attention lui dé- 
couvrira dans un jour- très-clair cette 
importante vérité. Des Peuples mena- . 
gés pendant la paix font toujours aflez 
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aifés pour répondre pendant quelque 
tems à ces occaûons extraordinaires ; 
fur-tout 11 Ton a foin de faire tomber 
principalement les nouvelles charges 
îur les [claffes qui contribuent d'ordi- 
naire le moins y quoique les plus riches. 
Alors la Marine de Ja France étoit plus 
brillante qu'elle n'eût jamais été. Son 
Commerce protégé par de puiffantes 
Efcadres pouyoit entretenir (es richef* 
fes & couvrir la mer de Corfaires. 

Les revenus de cette année y fuivant 
la récapitulation , ëtoient de cent tren- 
te-fix millions huit cent-fept mille cinq 
cent dix - huit livres ; les charges de 
trente-un môHons cinq, cent dix-fept 
mille quatre cent quatre-vingt livres ; 
les parties du Tréfor Royal de cent- 
cinq millions deux cent quatre-vingt- 
dix mille trente-huit livrest 
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Ainli les charges depuis i ôSiravoient 
augmenté deJbuit millions endéduâioa 
desreveniis. Nous les verrons ainfis^ac* 
croître d'année en année, 

U faut remarquer que daœ Técat de« 
revenus^ les Parties cafuelies étoient 
montées d'environ quinze oiiUions > à 
raifbn des affaires extraordinaires ^ de 
manière que les parties de revenu or« 
dinaire ne montoient qu'à ceot vingt- 
un raillions environ. 
. Loin de combiner le prélent aveç 
l'avienir , on porta nos malheurs à leur 
comble. Une réforme fut ordonnée fur 
les Monnoy es , &: elles furent augmen^ 
tées d'ua dixième au bénéfice du Roi ; 
c'eft-à^dire , que le marc d'argent raoft» 
noyé fut pocté à vingt-neuf livres ^ua« 
torze fols ^ de vingt-fix livres quinze 
fols qu'il étQÎt. Le$ écus de la mênxç 
marque ^ de même poidsâc titre que le$ 
anciens ^ furent évalués à trois livres 
iÎK fois 9 an lieu de trm$ livres. Les 
^us vieux du même poifk àc du même 
tkre &rent évalués juiqu'au décri à 
trois Uvtes deux fols. L'auteur de cette 
fatale opérafien fut fans doute usn Trai** 



rent , ians jetter l'œil fur l'avenir & fîu 
la ruine des Su^. Le Miniftre trog 
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crédule fe hâta de décider fur une ma- 
tière qu'il n'entendoit point. Le profit 
étoit léduifant : nous avions alors au 
moins cinq cent millions d'efpeces; 
ainfi le bénéfice du Roi paroiffoit de- 
voir être à-peu-près de cinquante mil^ 
lions. Mais TefFet ne répondit point à 
ces dehors trompeurs ; une défiance 
très-naturelle refferra l'argent de toutes 

farts : le profit de la réforme , ajouté 
celui de cinq fols qui fe faifoit aupa- 
ravant dans les Monnoyes fur la fabri- 
cation de chaque marc d'efpeces , à rai- 
fon des remèdes ^ tenta les faux-Mon- 
noyfcurs & les Etrangers. La guerre , à 
la vérité &: la nouveauté de l'opéra- 
tion , empêchèrent pour cette fois la 
Hollande d y profiter beaucoup ; mais 
en Suifle & en Allemagne le billonage 
Ti'avoit point d'obftacles : ainfi le Mi- 
siiftre fut privé d'une partie du bénéfice 
qu'il efpéroit. Par- une nouvelle faute 
en laifibit encore un autre motif de bil-' 
louage : on fe fouvient du ravage qu'a*^ 
voient caufé en 1675 les pièces de qua- 
tre fols 9 en portant l'argent à trente 
UVres le marc 9 tandis que les autres 
efpeces d'argent ^ plus fortes de loi ^ 
A^étaient qu à vingt - fis livres quinze 
jfpls, Pejpuis on le^ réduiût à trois fols 
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fur Us Finanui de France. 
ûx deniers*^ & le marc dans la propor- 
tion trouvoic évalué à vingt-huit li- 
vres cifii^ fols. 

On oublia en 1689 les compren- 
dre dans «la réformé ^ de façon qu'en 
ëcus le marc d'argent étoit à vingt-neuf 
livres quatorze fols ^ 6c en pièces de 
qnsiXre fols il étoit, de vingt-huit livres 
cinq £>ls ; il y avoit donc un bénéfice 
clair de vingt-neuf (ois à recevoir plu- 
tôt des pièces de trois fols ûx deniers 
que des écus de trois livres iix fols , &C 
isctproquement à payer en écus plutôt 
qù'en pièces de trois fols ûx deniers*. 
Bar la même raifcm les pièces de trois 
fols ûx deniers dévoient pafler dans l'é- 
tranger pour être converties en écus de 
trois livres ûx fols. 

. On fent combien le capital de la Na** 
tlon en efpeces devoit fouârir de dimi- 
nution par ce billonage 6c ce tranfport 
d'eipeces. Dans quel tems encore ! 
Dans lie moment oîi l'on augmentoit les 
impôts^ où la circulation ordinaire du 
Ccmmerce recevo»it quelque altération 
par la guerre ; oii le nombre des em- 
prunteurs, bi^mentoit à raifon des four- 
nitures , des traités. Fautai s'étonner^ 
après tant de révolutions des Mon- 
i^oyes f que l'intérêt ait été û cher fous^ 

£ iij 



• 
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ce règne , & qu'il fe foit foiitemi fi Ï€m%^ 
tcms fur le même pied ^ malgré Taug- 
mentatioades richeâes ? 

Suivons jufqu'au bout les efSsts de 
ce defordre : le Prince perdit fur tout 
ce qui lui étoit dû par les Peuples , puif* 
cfa'il ne reçttt pas la valeur intrinteque- 
fur laquelle les impofitions avoient été ^ 
réglées* Le tems de guerre cependant 
efl un tems de dépenfes extérieures ^ £c • 
les étrangers ne reçoivent qu'en pokb^ 
& en titre. 

Mais au contraire ils payent iîiivant^ 
la valeur numéraire des Etats où ils doi* 
vent ; ainfi tout ce que les Négociai» 
étrangers dévoient auxNégocians Fran- 
cis fur payé à ceux-ci iiir le pied de 
vingt -neuf livres quatorze fols par. 
marc , & tout ce que les Françcîs dé- 
voient aux Etrangers fut payé fur lan- 
den pied. De façon que fi avant la ré- • 
forme les Etrangers dévoient onze mil* 
lion^ à la France , & la France aux 
Etrangers feulement dix millions , on 
fe twuveroit quitte de part & d'autre. 
Enfin û la dette de dix millions eût été 
réciproque , la Franc6 fe fercttt trowv^e 
débitrice d'un million» 

Ce n^étoit pas en renverfant les for- 
tunes des CiHmnerçans ^ en portant la 
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crakte défisncecaQtfe ks Ckoyeas^ 

qu^il étoit poflîble de conferver foa 
Commerce , ift feule refiburce capable 
de ramener Targent dépenfé au dehors 
pour les frais dci la guerre» 

Le Royaume eût encore trop gagné ^ 
fi eh perdant cenènilliansfaiis iamoiii* 
dre utilité , cette expérience eut au 
moins apporte quelque »ifthi£ticMei ; oHos 
le voile n'eft tombe oue depuis ijx^n ^ 
Il reâeroit une in&iice de àiMts à «Km 
fur cette matière^ fi nous n'avions l'ex* 
cellent ouvrage de M* Dutot , auquel 
doivent recourir ceux qui veulents'inf- 
tniire davantage fur cette partie ; car 
hors de la combinaifon des changes 6c 
des maximes générales du Commerce , 
fes décidons ne font pas toujours fûres# 

L'Edit de la réforme des Monnoies - 

avoit été précédé d'un autre qui ordon* 

poft de porter auX'Hôtels des Monnoies 

toutes ies pièces d'argenterie qui excé» 

deroient le poids d'une once ; le Prince 

donna l'exemple & envoya une partie 

de la fienne à la refonte ; fuivant le pro- 

tès-verbalde la Gour des Monnoyes 

du 9 Décembre , il fut fondu quatre» 

vingt - huit mille trois cent vingt - deux 

marcs cinq onces , qui , fmvânt les effais 

le tarif arrêté par ladite Cour , pro- 
• f— » » • • • 
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duifirent en efpeces deux millions cinq 
cent cinq mille lix cent trente-fept li* 
.vres quatre ibl$ neuf deniers. 

« 

Année 1690; 

Voyons les fonds extra<« 
ordinaires de l'année 1690. 

Rétabliffement des Offi- 
ces des Secrétaires , Gref- 
fiers , des Communautés 
du Dauphiné ; de Procu- 
reurs du Roi du Conful & 
Ëchevinage des Villes de 
la Provence , & des taxes 
faites fur les poâefTeurs des 
héritages affranchis de la 
Taille» Les réfultats de* 
puis. 1690 jufqu'en 1698 
furent de 375800 liv.pro- \w. f. d. 

duit net • . , . 3 13 166 13 4 

Jurés Crieurs d'enterre- 
mens dans les Villes où il 
y a Préfidial & Eleaion. 
Les réfultats depuis 1690 
jufqu'en 1694 800000 liv. 666666 13.^4 

Offices d'Experts Jurés 
& Greffiers de TEcritoire , 
d'Experts Prifeurs Jurés 

979833 6 S 
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9798 3 > 6 8 



des droits utiles de la pe- 
tite Voierîe. Lesréfultats 
jufqu'ea \(>y^ montèrent à 
3 242000 liv* produit net* 

Offices de Procureurs 
du Roi & Greffiers des 
Hôtels -de -Ville , & de 
l'hérédité attribuée aux 
Notaires , Procureurs & 
Huiffiers. Les réfîiltats juf« 
qu'en 1696 montèrent à 
7020000 livres 9 net • • \ 

Greffiers des Rôles des 
Tailles en chaque Ville , 
Bourg & Paroifle. avec at- 
tribution de trois deniers 
pour livre. Le réfultat fut 
de 52039 Les Rece- 
veurs Généraux en firent 
le recouvrement à la re- 
mîfe de trois fokpour li- 
vre avec la jouifTance 4es 
droits , net. • • • 

Greffiers Repartiffeiu-s 
des Tailles en Languedoc. 
Le réfultat de 1000000 li- 
vres^ net» • « « # 



5850000 



44133^4 ^ 



900000 



14854864 6 o 
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A * 



JI7O95 



900000 



^ De I autre paru 14854864 

Gages héréditaires aux 
OHiciers des Gireniefs à 
fel , 617500 livres , net . 

Ginqaante mille livres 
de gages héréditaires aux 
Officiers de Chancelleries. 

Soixante mille livres de 

gages aux Officiers des 
Greniers à fel & des Pré- 
fidiaux créés en 1689. • 1080000 

Création de Charges à 
la Chambre des Comptes. 

Création de Charges au 
Parlement de Paris, . , . 

Quatre Intendans des 
Finances avec vingt niiiie 
livres de gages, . . . 1600000 



283000a 
3050000 



6 Q 



24831959 6 



Nouvelles Fermes. 

Droits nouveaux de huit liv, 
par bœuf^ cinquante fols par 
vache, huit fols par mouton, * 
entrant dansParis , aficraiës par 
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De.i'autre paru X483i959 
500000 

Marque des Cha- 
peaux , qui fut fup- 

i)riraée en 1701 > 
orique le Gommer-^ 
ce en fat ablbiument 
tombé y affermée 
pendant les deux 
premières années,. • 1 00000 
Fermes des droits 
furleCaffé. . . joooa. 
Ferme des Suifs... 600000 l, i^^ijoo 
Ferme du Poids- ' 
le-RoiàParis. . . • 
Ferme du Contrô- 
le des Aûes des 

Notaires 4J0009 

Ferme des droits 
des Ecrivains à la 
peau du Parlement 
de Bordeaux. . . . iioooo 

Ferme des droits > 
au Parlement de 
Xouloufe. • 



57JOO 



• f • • 



5000 



j 



16774459 



Dpn gratuit du Clergé , 
dont quatre millions pour 
être levés fur les Bénéfi-. 
ciers ; cinq milBons ônq 
ceiitiniU« livres par em- 
prunts au dénia* dix-irait» 
Sur l^ quatre milUoûS., le 



€o Recherches & Conjidcrations 

De 1 autre part..; 26774459 6 
Roi accorda fix deniers 
pour livre 4e reœife aux 
Receveurs des Décimes ^ 
& augmenta leurs gages 
de quarante mille livres y 
en payant finance de deux 
inillions cinq cent mille 
livres. 

^ Sur les cinq millions 
cinq cent mille livres ref- 
tant de la levée fur le Cler- 
gé , & fur les deux millioal» 
cinq cent mille livres dues * 
par les Receveurs des Dé- - 
cimes , le Roi accorda au 
Receveur générai du Cler- 
gé deux cent quarante mil- 
le livres de remife , à con- 
dition de payer le furplus * ; 

en lix payemens égaux de , ' ' 

"fe mois en lix mois , net. 1 1 ($(>oooa 

3^43 445^ 6 

» 

Pour robferver en paflant , le fyftê' * 
jne des emprunts ayant été admis d'an- 
cienneté dans ks affaires temporelles 
du Clergé , il a'eft trouvé à ia longue 
dans les mêmes détrelTes que l'Etat ^ & 
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dans rknpoffibilité d'écouter fon zele 
pour la gloire & la fûreté publique. II 
eâ: vrai cependant qu'il n'a jamais eu 
la permiflion d'emprunter que le terme 
du rembourfement n'ait été fixé* 

Remarquons auffi que des vingt-qua^ 
tre millions de créations de Charges ou 
d'augmentations de gages , il y en a en- 
viron douze qui ne rentrèrent pas dans 
l'année même , ou qui doivent être im- 
putés fur les réfultats poâérieurs* X«e 
îurplus pouvoit à peine payer les aug^ 
mentations de charges fur l'Etat faites 
par M. Colbert. Par conféquent , fi ces 
charges n'euflent point exiûé , on eût 
épargné encore celle-ci qui les aggra^ 
voit ; les revenus publics eurent fuffî à 
la dépenfe extraordinaire ; le Peuple 
auroit pu être foulage à la paix. 

Le Roi voiilut réunir à fon Domaine 
les droits de fol & fix deniers pour li- 
vre attribués aux Offices de Marqueurs 
de cuirs ; mais cette utile opératioa 
n'eut point lieu ^ parce que les £nga-> 
gifles eurent le çrédit de fe f^e^ con* 
Irâiet dansla jouiâance de cet impôt 
extrêmement luçratif pour eux , quoi- 
que mal régi ; en le diminuant même il 
eut été facile d'en faire une branche de 

revend affcz çpnfidérablç ùiO» être Qoér 
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reufeau Peuple ^ au lieu d'enrichir quel- 
ques familles. En 1703 le droit fut ac- 
cru d'un quart en fus , en faveur d'une 
augmentation de gages. En 17 19 la li- 
quidation de la finance & du produit 
des droits en fut ordonnée ; mais le" 
Gouvernenfient eut encore la complaî- 
fance de laiffer fubfifter Tabus ; feule- 
ment le droit fut reâreint à quatre de- 
niers. Il efl: plus que probable que le 
capital de cette aliénation a rentré au 
moins quarante fois auxEngagifties ; les 
perfonnes au fait de cette partie l'éva- 
luent à deux militons de revenu , quoi- 
que le droit ne fe perçoive pas dans 
toutes les Provinces. * 
Il a été obfervé que la Ferme de là 
inarque des chapeaux en avoir fait ab- 
folument tomber la fabrique ; mais il 
faut ajouter que cette idée de marque 
étoit la fuite d'tm Règlement de Manu- 
faâure renouvelle en 1699 1700. 
Il défendoit tout mélange de Vigogne 
avec leCaflor; fecret admirable pour 
avoir des chapeaux mois ^ Se incapa* 
bles de réfifter à la moindre humidité. 
On pouflk même la manie jufqu'à or«» 
donner qu'il n'en fettjit fait que de 
deux qualités ; & en 1701 on fut fort 
furpris de recevoir des chapeaux d'An^ 
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fur les Finances de France. 6 y 
gîe terre , au lieu en envoyer de 
grandes quantités comme autrefois. 

Les revenus de cette année 1690 ^ 
fuivant la récapitulation^ furent de cent 
quarante-un million cent quarante-cinq 
mille trois cent foixanteâ^ douze livres ; 
les charges de trente quatre millions 
cinq cent deux mille trois cent quatre^», 
vingt fept livres ; ainû. les revenus fe 
trou voient chargés à perpétuité de plus 
qu'en 1682 , de onze millions ^ & de 
trois de plus qu'en. 1689. Dans cet état 
des revenus il fe trouve environ qua« 
torz.e millions ^ tant fur les Monnoies 
que fur les Parties cafuellés ^ le Cler« 
gp ; çe. qui réduit les revenus ordinai- 
res à ceot yingtfept millions»^ 
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Année i6oi. 

Reprenons le cours des moyens tx^ 

traordinaires de l'année fulvante. On 
mit la connoiflancè des étoffes & l'art 
de la fabriquation en Charges. Les Ar- 
tifans furent partagés en quatre claâes ; 
& le droit domanial, pour avoir la per- 
millîon de ne pas mendier, fut réglé à 
leur réception dans les bourgs clos dé 
quinze à trois livres ; dans les Villes oh 
il y a Préfidial , de vingt à quatre livres ; 
dans les Villes où U y a Cour Souverai- 
ne, de trente à lix livres ; à Paris , de 
quarante à dix livres. On créa en oîi-^ 
tre des Offices de Maîtres & Gardes des 
Corps des Marchands , &de Jurés Syn« 
dics des Arts & Métiers dans toutes les 
Villes &: Bourgs du Royaume ; le ré^ 
fultat général de 
1691 à 1(^94 , fut de 
3780000 liv^- net.- 31 50000 

Offices de Recé- ' 
veurs des Epices & - " 
Amendes dans toutes 

les^ Jurifdiftions ; dô 
Contrôleurs , Vérifi- 
cateurs y Rapporteurs 
jes défauts, & Con- 

Tome IV. ' F 
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De l'autre part; 3 1 50000 
trôleursdes Exploits , 
Francs-fiefs & Francs- 
aleux. Le réfultat gé- 
néral jufqu'en 1695 
fîit de 1 3 460000 liv. 
net 10x05266 13 4 

Offices d'Ecrivains . 
à la Peau ; le réfultat 
lie 600000 liv» net. « « 

Offices de Cheva- 
lier d'honneur dans 
les Préfidiauxde 1691 
à 16949 réfuhatsde 
650075 liv. net ... • 542>i97 10 

Ëleâion à Saint La 
&L Offices au Parle- 
ment de Rouen jus- 
qu'en 16^4; réfultat 
300000 liv. net . • # • 
Eleôion à Pon- 



500000 



250000 



X7000& 



Tréforiers des Com- 
munautés en Provea- 
ce & Terres adjacen-* 
tes y réfultat 28 1 1 43 4 
liv.;iet ....... 2342861 8 

Augmentation de 



.1706042' 5 II 4 
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^' liv. f. 

: ^ De l'autre part* 170604x5 11 
treize fols dix deniers 
par chaque minot <le 
fel , en faveur de dl- 
versOfficiers des Gre- 
niers à Sel ; Offices<de 
Payeurs des gages &l . 
augmentations de ga- 
ges; réfultat 5914552 

Uv. net 5'aS7^3 6 

Soixante Offices - . . 

de Secrétaires du Roi 

ïufqu'en 1 694 ; réûil-. 

tat 6050000 livres ^ 

488000a 

Taxe fur les Mai-* 

res & £cheviixs des * 

Villes, jouiflant det 

Privilèges de la No 

bleffe , excepté ceux 

de Lyon ; réfultat de 

800000 liv. net ... « " 666666 13 
Offices nouveaux 

en divers Tribunaux 

d'Amirauté &c aug- 

mentatilnr de gages» • * - 

aux anciens : le réûiU 

tat 6083^30 liv. net| • • 53110 1 ç 

V . . .. 28268086 16 4 

F i j 



6S 



lUcfurckcs & Conjidéraiiçns 



;liooooq 



De l'autre part 2.8168086 16 4 

Premiers Préfidchs • 
es bureaux des Finan- 
ces à l'exception de 
Paris & Tours ; aug- 
mentation de gages 
aux Officiers des 
Chancelleries ; réfuU 
tats en 1691 & 1691 
4e .2330000 Ijivres, 
net é • 

Courtiers de vin 
& Çommi/ïîonnaîres 
dans les Province^ ; 
réfultate de 1691 , 
1693 9 de 2500000 
livres 9 net • • • • • 

Taxe fur les Mai-* 
res & Echevins de la 
Ville de Lyon }ouif^ 
fans de la Nobleffe ; 
Traité fttr les lanter-^ 
nés de cette Ville ; 
réfultats de 1691 .& 
1695 de 840000 liy# 
net i • 

Pourvoyeurs , Ven- 

àeuss d'iutttres à l'é- 



3.083333 6 S 



700000 



33 15 1410 3 o 
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Ut* r* d. 

De l'autre part* 331514x0 3 o 
caille dans la Ville de 
Paris , à la fuite de la 
Cour & en Norman- 
die ; réfuUats de 
150000 liv*. • • « * 125000 

Finance payée par 
les Notaires réfervés . 
de la Ville de Lyon ^ 
j 44000 liv^ net • /• « X 20000 

Union de la Cham- 
bre des Comptes de 
Navarre au Parle- 
ment de Pau , &c Offi- 
ces créés audit Parle* 
ment ; réfultat de 
600000 liv. net • • • • 5400OQ 

Débets de compta- 
bles; le réfultat étoit 
de 3500000 livres à 
la remife de 525000 
livres 9 cependant il 
ne rendit jufqu'ea 
1699 que é 

Greffiers des Bap-» 
tênres , Mariages &C 
Sépultures ; Greffiers 
des Inûnuations ^ No- 



X 800000 



357364io_3 o 
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De l'autre part. 35756410 3 
taires Apofloliqiie? , 
(Economes, Sequef- 
tres & Greffiers des 
Domaines & gens de 
main-nîarte,MaireS'- . 
Commiffionnaires Af- 
fefleurs des Hôtels- , ' 

de - Ville 5 & divers 
Offices en Franche-^ - 
Comté ; les réfultafs 

de 169 1 &: 1692 de 

J7i94739liv.net... 144x2x82 

Finance de trois de- 
niers de taxations hé- 
réditaires attribuées 
aux Receveurs Gé- 
4iéraux des Finances 
& Receveurs des 
Tailles , montant à 
40 5 3 63 4 livres , dont 
les Receveurs Géné- 
raux firent le recou- 
vremeiâ à la remife 
de 608045 ^ 

net ; . 5445588r i9 ; 

Cent Charges de 

Barbiçrs -Perruquiers^^ • - 
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liv» f. d#* 

De Taiitre part. 53594x91 11 
à Paris : le réfultat 
de 300000 liv. . ^ ^ 300000 

Offices au Grand* 
Confeil 1680000 

Augmentation de 
Finance d'Offices de . . , . 
la Cour des Aides . . . 960000 

Offices d'Eflayeurs 
& Contrôleurs d*é- 
tain ; de Barbiers & 
Perruquiers des Pro* 
vinces : les réfultats 
de 1691 & 1693 de 
J400000 liv. net. . . 10x6666 13 4 

Garde des ancien* 
nés minutes du Con- 
feil des Finances &C ^ 
Commlffions extraor- 
dinaires aux gagies de 

6000 liv t . XOOOOO 

. Offices de Tréfo- 
rîers de la Marine , 
des Gabelles ôc des 
Fortifications 3 53OOOQ 

. Cinq cent mille li« 
vres d'augmentations . 

dégages aux Payeur s , 
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De Tautre part. 61190958 4 4 
des Rentes 9000000 

liv.net 8100000 

Création d'un mil* 
lion de rentes au de^ . 
mer dix-huit fur les 
Gabelles 18000000 

87290958 4 4 



• Toute cette (bmtne , à l'exception 

de quinze millions environ , augm en- 
toit , comme Ton voit, à perpétuité les 
charges annuelles de TEtat de quatre 
i cinq millions. Car quoique le paye^» 
ment des traités fe fît à des termes aÔez 
longs ^ de façon que la moitié de cette 
fomme ne rentrât pas à beaucoup près 
dans l'année ; les Traitais ne laiûbient 
pas d'avoir la jouiffance des droits & 
gages âftribués aux divers Offices* 

Entre les defordres qui fe glifferent 
alors dans la diftribution des Finances ^ 
celui de la tenue des livres des Comp- 
tables devint un àki plus ruineux pour 
le Prince & pour TEtat. La forme des 
Journaux fi toigneufement établie paf 
M. Colbert futnégligéei l'obfcurité s'}r 
i0it i les R«CQT)siirs firent valoir à ^ros 

intérêts 
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intérêts Targent de leur Caifle ; & ce 
fut le Prince même qui les paya , parce 
que la rentrée des parties du Tréfor 
Royal ne fe faifoit plus avec exaâitu* 
de. La cîrconfiance de la guerre aida le 
Miniûre à croire ce que les Receveurs 
avoient intérêt qu'il crût j c'eft-à-dire , 
que les recouvremens languiflbient à 
caufe de la mifere : ils ne furent ce* 
pendant jamais ii durs : la même inat<- 
tention avec les Tréforiers accumula 
les débets à un point exceifif ; on par- 
vint à les regarder indécemment dans 
le Commerce , comme un droit zttz^ 
ché à la Charge. Les fuites de cette 
faute efientielle ont peut - être coûté 
trois cent millions à r£tat pendant le 
irefte de ce Regne« 

Pour placer plus fùrement la nou- 
velle conftitution de rentes qu'on ve« 
noit de faire , 6c celles que Ton médi- 
toit pour la fuite ^ il fut ordonné à tous 
ceux qui avoiertt acheté des biens Ec- 
cléûafUques à charge de remplacement, 
d'en porter la valeur à l'Hôtel-de- Ville 
pour la convertir en rentes. On ne peut 
nier du moins que ce ne fût tirer un 
bien du maU 

Pendant que rinduftrie des Traitans 
étoit en mouvement en France , celle 
Tome IF. G 
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ij3^ Recherches & Confîdtratiom 
des habitans de nos Colonies s'appli* 
qua à la culture du coton , pour fe dé- 
dommager de la contrainte qu'on avoit 
apportée à celle des fucres. Le Gou- 
vernement 9 pour favorifer cette nou- 
velle branche, qui pouvoit devenir un 
jour de grande importance , augmenta 
les droits de. vingt livres par quintal 
fur les cotons venant des Pays-Bas, & 
régla â 30 fols par quintal les droits fur 
les cotons de nos Colonies. 

En cette année , on s'avifa enfin de 
réformer les pièces de trois fols fix de* 
niers , & de les porter à quatre fols. 

Voici la récapitulation des revenus 
qui furent cette année de cent cinquan- 
te-deux millions huit cent quarante- 
trois mille cinq cent quarante - fept 
livres ; les charges de quarante- mil- 
lions cinq cent quatre-vingt-douze mil* 
Je trois cent vingt livres. 
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Voilà donc déjà les Peuples chargés 
à perpétuité de dix-fept millions en- 
viron de plus qu'en x683, ^^xx^ 
fomme de ceat dnquante-d^ux millions, 
il y en avoit environ vingt en parties 
extraordinaires ; ainii les revenus ordi* 
naires n'étoient que de cent trente- 
deux millions enwon*. ... 

■ 

An^ï é ç 1692., . 

Le Plan Finances continua en 
1692 fur le même pied. ' • 

Offices de Médep . * . 
cins & Chirurgiens ; ; . ; 
réfultat de 750000 • iîv. u à. 
livres , net . • . . • <Sî 3(000 

Greffiers Confère ; . , 

valeurs des minutes 
des Chancelleries ; ! 
réfultat de 635539 

livres, net v . .^^ , $^9^<5 ^ 

Receveurs des ConT 

(ignations & autres 
Offices en Flandre; i 
Offices au Parlement, 
de Tournay; réfuk 
tat de 1692. à 1694 

de aSooooo livres 



1154615 16 8 



« 
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. Uv. f. d. 

Dè Tautre part* 11 5461 5 16 8 
net ^33333} ^ ^ 

Commtflaires & 
Contrôleurs des guer- 
res ; réfultat de • * • # 
8279200 iiv* net. . • 7027520 , . 

Augmentations de 
Gages héréditaires 
aux Officiers des Ma<» 
réchauiTées; réfultat 
de 1326987 livres I 
net 1194288 6 ' 

Quarante-iix Cour» 
tiers de vente de Meu* 
foies ôc^Imofieubles à 
Marfeille ; réfultat de « 
.16 1000 livres , net». 14$ xoo 

Etabliflement d'un 
Bureau des Finances 
à Lille ; réfultat de 
jf 1 562^ livres 9 net... 4296S7 10 

Maîtres & Com- 
pagnons Tireurs d'or 
à Lyon ; réfultat • • • • 
60000 livret:» net «• • . . 57000. . 

Tréforiers , Rece- ^ 
veurs particuliers des 
Tailles, Auditews des j . 1 • 

12341344.194 
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. . * . liv, f. 

Comptes & Perequa-T . . • 

teurs en Dauphirié ; 

les réfultats jufqii'>en 

1697 de 1420000 iÎY.. . - . : • ' 

net . • . • • * . - <%o\^^6 13, 4, 

Offices de la Chajn- 
bre des Comptes^- î 
Nantes; réfultats de 
3 5 20000 liv. net ... } 16800 

Courtiers, Procu-- 
reurs poûu}aiiSi& au- 
tres OfEces à Lyon ; - 
réiùkat de 36000a 
livres, net 3240.00: ' . 

Lettres de réhabi-j * . 

lîtation & maintenue - . ^ 
de Noblefle i réfultats 
jufqu'en 1696 de . , 
820000 liv. net.^u* j. 683333. 6. % 

Taxefiiric|s Enga-.:î , ' . . 
gifles des Etaux à • , , 
, vendre chair ; réfnir, • : ^ . . . - 
tat de 1 00000 livres > ; i * 
net 9000O - 

OfEces au Confeil . 
de Luxembourg ; sé^ 
fultat de 350000 Ur > 



* * * % • 



■ 



• . ■ .1 5771144 19 4 



Digitized by 



fur les Finanus de France. 79^ 

lîv. L d.' 

De Tautre part 15771144 ^9 4 
vres, net ' 315000 

Offices de Policë 
dans la ville deRouen ; 
réfultat de 500000 
livres, net 45000Qî' 

Lieutenans de Roi 
dans toutes les Pro- 
vinces aux gages de ^ ^ 
140000 liv 3500000 **/ 4* 

Offices de Police 
en FHÔtel- de -Ville ' 
de Paris.'. . • . 884000 

Les Vendeurs der 
Marée pour augmen- 
tation de di'oits j,6^oooa 

1200000 livres der 
tentes fur les Aides ÔC ' 
Gabelles au denier 
dix-huit. 11600000 

I • T 

Total 45 171 144 19 4 



La perniiffion de payer I*annuel fi- 
niffant avec cette année, elle fut con- 
tinuée pourneuf années. Le Roi difpea-" 
fa les Officiers des Préfidiaux , Baillia- 
ges & autres Jurifdiûions , reffortiflant 
nuement aux Cours fupérieures.du prêt 

G**«« 



%0 Recherches & Con/idérdiioas 
en prenant des augmentations de gages 
du double de la valeur du prêt ; & en 
faifant leur foumiffion pour payer en 
corps le droit d'annueL L'année fui« 
vante , le Roi ordonna au Tréforier 
des revenus cafuels de faire aux Offi- 
ciers qui payeroient en corps le droit 
d'annuel une déduâion d'un cinquie* 
me ; 6c à ceux qui payeroient fëparë- 
ment j une diminution du foixantieme 
denier de révâluation : fans que cette 
diminution dût tirer à conféi^uence 
pour l'évaluation des Offices , m pour 
le droit du prêt qui ferolt payé en en- 
tien Il y eut pour onze cent mille li- 
vres de rentes d'augmentations de ga- 
ges au capital de dix-neuf œiltions huit 
cent mille livres. 

On commença dès cette ann^e à 
éprouver une grande diminution fur 
le produit des Fermes générales , com- 
me on en pourra juger par la récapitu- 
lation des revenus de cette année , qui 
ne furent que de cent quarante-neuf 
millions deux cent foixante-neuf inille 
fept çent vingt-cinq livres. 
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Sx Recherches & Conjîdératiofis 

On avoit fans doute rembourfé quel- 
ques charges ou rupprimé quelques-unes 
des diminutions, toujours accordées 
aux Provinces qui fouiFrent le plus^ puîf* 
que cette année elles ne montoient plus 
qu'à trente-fix millions fept cent cinq 
mille cinq cent cinquante-cinq livres* 
Les Parties du Tréfor Royal furent 
de^ cent douze millions cinq cent foi- 
xante - quatre mille cent foixante • dix 
livres. * . 

G'étoient toujours quatorze millions 
de charges de plus qu'en 1683 : fur les 
cent quarante «neuf millions ci-defTus 5 
il y avoit environ trente millions de 
parties extraordinaires ; de manière que 
les revenus ordinaires ne rendoient 
réellement que cent dix-neuf millions 
deux cent foixante-neuf mille fept cen; 
yingt-cinq livres» 

Année 1693; 

Les expédiens de Tannée 1693 corn* 
mencerent par rétablîflement d'une 
Ferme nouvelle, qui peut être regar* 
dée comme une bonne efpece d'impôt , 
& comme une fûreté intéreffante pour 
le Public. Tous les aôes des Notaires, 
furent aiTujettis dans le Royaume à un 



fur les Findmtî de France. 8 
contrôle , dont le droit forme aujoHÇ- 
d'hui une branche eonfidérable des ro^ 
^venus. La Ferme en fut adjugée à fix^ 
cent mille livres pour, les deux pre-» 
mieres années , & à nçuf cent .niiUg 
livres pour les quatre fuivantes. n 
Il eft clair que tout iinpôt qui rctom^^ 
be fur les riches foulage les pauvres 
& celui-ci fembleroit devoir être éta- 
bli dans cet efprit; cependant on sW 
eft éloigné, puifque les petites fom- 
mes payent beaucoup plus en propor- 
tion que les autres. La raifon de cette 
difFéreace ppu 4q^^itable ^ difficile à 
trouver. Les particuliers contraÛent 
des engagemens; propprtipnnés à leurÇv 
facultés ; &c plus ib çfoWt conficïérables , 
plus les Contraftans ont d'intérêt à re-, 
çiiércher leurs fûretis^ D'un autre côté^ 
îg droit ^e£l fi fort (ur l^^petites fom-, 
mesV q^^ dans les Provinces une isifi»- , 
nité de iamilles paflent fous feing privé 
les aâes le$ plus iniporcans : de4à t;^t ^ 
de procès , 4e furprifes , ^ont on cher-^ 
che quelquefois la caufe jnal-à-propos , 
dans la difpofition des efprits. Seroit-^ 
ce donc un^ erreur 4'^vancer qu'en di* 
minuanf ce droit , le produit augmen- 
tcroit ? &C après toijt ne pourr oit-on pas^ 
dédommager, çn augmentant le 
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droit des fommes au-deflus de dix miHe 
livres ? La Juûice diilributiveriodieufc 
aux riches , mais fi néceflaire au main* 
tien des Etats , ne permet pas que les 
moins riches payent proportionnelle*- 
ment plus cher leurs acquifitions , la fu- 
reté de leurs biens ^ le repos de leurs, 
familles. 

L'uniformité û deiirable dans toutes 
fortes d'établifTemens n'a pas été fuivie 
non plus dans celui-ci : le bénéfice ^ue 
Ton trouve à contraâer à Paris , attire 
encore dans ce gouffre l'argent de tous 
les traités un peu confidérables : ou-> 
tre que içs riches feuls profitent de ce 
bénéfice 9 l'argent ne retourne Jamais 
en entier dans les Provinces , & leur* 
circulation fe refient pendant de longs 
intervalles de l'abfence des parties <jui 
doivent y rentrer. Cependant un prui* 
cîpe digfte d'une attention plus qu'or- 
dinaire nous apprefrid que Taifance pu« 
blique eft déterminée par TaSion ou le^ 
repos des fommes qui ont une fois paru - 
dans la circulation. Cent mille livres 
retirées du Commerce d'une Province 
pendant fix mois ^ y font perdre à lin* 
duftrie au moins douze mille livres peu-» 
dant cet efpace de téms. - 

• ' À' 4 * 

La perception du droit de contrôla 
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a enôDre fait imaginer une règle bien 
peu favôrable à l'Agriculture. Il eft dé- 
fendu de faire des baux de plus de neuf 
ans ; c'eft comme fi Ton eut défendu aux 
Fermiers de. s^attaçher à leur terre ^ &c 
d'y faire l'av^nçe des améliorations 
-dont «Ue ^& fufceptjbl^* JLes grofffiSi ter- 
res appartiennent pour la plupart aux 
grands Seigneurs , plus occupés de la 
dépenfe. qui les flatte , que du foin de 
laiifer à leurs enfans les moyens de la 
ibutenlr. Leurs terres fur lefquelles on 
/épargne jufqu'au nécefTaire , doivent 
joxir^Uement dépérir &l diminuer de 
valeur. Le Public y perd de deux ma- 
nières ; ^ parce que la quantité des 
denrées diminue dans l'Etat ; &c parce 
que le Prince intére^e .à foutenir les 
Maifons illuftres eft obligé d'impofer 
fur tes Peuples le montant de fes. jiiiles 

libéralités. Si les Baux pouvoient être 
de vingt ans & plti$ ^ un Feripier riche 
regarderoît la Terre comme fofi propre 
bien , Se s'obligeroit même à l'amélia- 
rer. C'efl: à la longueur des Baux que 
l'agriculture Angloifç .doit une partie de 
fes progrès furprçnus ; ils font dans la 
Grande-Bretagne dç quatorze, vingt- 
un & vingt-huit fins : alors; îe-cjoltiva^ 
teur agit en vrai propriétaire^ * 
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Ôn étoit4)îen éloigné de fotiger^^cS 
' intérêts ; car on rendit une Ordonnance 
fur la poUce des Grains , capable de con- 
firmer tous las préjugés contre leur 
gardé par les gêiïes & ks reâriâions 
qu'on mettoit à ce Commerce. Le tranf- 
port reâoît libre* à la vérité dtf Poro^ • 
vince à Province : mais à quoi ^fert 
voit cette permiifîQn , puifque le Com»- 
merce n'étoit pas libre à tous ? En mê- 
me tems il étoit défendu d'exporter les 
bleds à l'Etranger fans permiffion par- 
ticulière j fource de furprifes & d'abus» 
De tout cela il ré fuite que la Loi , en 
.voulant bannir les prétendus monopo- 
les , en établiâbit un réel ; fmifque les 
laboureurs ne trouvoient qu'un très- 
petit nombrë d'achetôtirSé L'imagina- 
tion /des Traitans ne fut pas moins fé- 
conde^ qu'à l'ordinaire; voyons^eii les 
Iruits. 

Offices du Ban & ... 
arriere-Bari en cha-^ 
cun des «Bailliages 
& Sénéchauffées du 
îloyaume ; réfultat 
'<le 3 5^00000 liv. «fet. 2916^6.6 13 4 
- Receveurs des Foua-^ . 
rges en * Bretagne > . ' * 
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liv» f. d. 

' - Z91666Ô 13 4 

Sooooo liy. net. • % 710000 

Quatre Ââineurs à 
Lyon y 600000 Uv. 

net • • 540000 r 

Union de la Cham- 
bre du Tréfor au Bu- 
reau des Finances de 
Paris y 1300000 Uv. 
net. ^270000 

Finance des Loca- . 
taires des boutiques 
& échopes , 36158 
liv. net. ...... 31130 x6 

Offices dans la Ma« 
réchauiTée dans la 
Chancellerie d'Ar** 
tois y 1 100000 liv. 
net ^ .817666 13 4 

Taxes fur les bois 
des Eccléûailiques ^ 
4600000 liv. net. • . 45^3333 6 S 

Affiranchiâement 
des droits de cenfi- 
ves 3 tentes foncîe^ . 
res, & autres de 1 695 
à 1695 9 10140000 
Uv. net g5M333 ^ ? 

19143130 16 
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ï)e Tautrc part. 1 9143 1 3 0 

Finance des Offi- 
ciers des Juftices Sei- 
gneuriales , pour être 
difpenfés dç fe faire 
recevoir dans les 
Cours Supérieures 
&C Jullices Royales » 
aïooooo liv. net, • 1750000 

Finance des Offi- . , 
ces de Brafleurs de 
bierre en Flandre, 
221x978 liv. net. . . 1844143 7 

Vingt-fix Payeurs 
& autant de Con- 
trôleurs des rentes 
de THotel- de -Ville 
de Paris , 2580000 
Uv. net. 

Réunion des Offi- 
ces de Contrôleurs 
généraux des Domai- 
nes aux Contrôleurs 
généraux des Finan* 
ces^ 300000 liv. net.» 

Afiranchiflement 
des Tailles en Lan- 
guedoc, 1 200000 liVf 



o 



2»575o$> . 



^53^4774 3 



net 
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De Tautre part 

net 

Offices deLieute- 
nans Criminels & 
Commiiïaires Vérifi- 
cateurs des Rôles des 
Tailles dans les £lec« 
lions, 1310549 Lnet. 

Offices de la Chan- 
cellerie de Paris ^ 
tiâoooo liv. net. • • 

Offices créés dans 
neuf Maîtrifes des 
Eaïuc & Forêts , U 
augmentations de ga* 
ges attribuées au% 
Officiers , 1300000 
liv» net • 

Augmentations de 
gages héréditaires at- 
tribuée^ aux Baillis ^ 
Sénéchaux d'Epée & 
Officiers de Juftices 
Royales ^ 1774000 
liv. net* • • 

Augmentations de 
gages attribuées anic 
Pjréfidiaux , BailUa-^ 



de France^ S 

llv. f. 

15364774 5 
1000000 



1100457 xo 



144000 



XI 70000 



1596^00 



Tome IF» 



» « 



30375831 13 
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9000Q0 



QO JUùker£hcs.& Can/idcrananf^ 

^ . liv/ f. 

«- ^ De Taiitre. part 30375831 .13 

ges , Sénéchanflees 

& Comniiffaires Ea- 
quefteitrs & Exami» 
nateurs, 5 50000oliv. 

net 

Affranchiffemeat. 
des^ail^s eaDaiiK 
phiné de 1693 à 
1695 ; refultats 4e 
^loSooao liv. net. . 

Taxes fur les Pof- 
feffeurs des Ifles &. < , 
Mots, pifemiers HuiC- , 
lîers audiericiers des . 
Cours Supérieures ^ 
& Contrôleurs des ^ 
taxes desdépens ; re* .... 
iîiltatde 1693 à . 
1694 9 4000000 liv. 

net : . • 3333333 <3 

Taxes fur les Au- 
bergiiles dans les., 
pays OLi les Aides ^ 
n'ont pdint cours 9 . 
venté des Offices de 
Lieutenant des Ma* 
réchaux de France j ^ . . 

r / / 9559164 19 
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' • Uv, f. 

De l'autre part, . 9559164 19 8 
& Archers Gardes ; • 

de la Connétablie^ 
3210000 liv. net. . • 2683333 ^ ^ 
• Taxes furies Âu« • . . 
b'ergiftes dans les * . ri . . 
pays où les- Aides ont ^ » ' , 

cours, 1 140000 liv. * * j 

net ' 95ofî^d . • - 



> 
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Il fut encore con- 
ûitué fur les Gabelles \ 
un million de rentes ' , ' . 

au denier dix-huit. 18000900 

Et en rentes, via- - . - 

gères ^ 600000 liv. 60 00006 

Total des moyens 
extraordinaires de * 
cette année. • • . • 6719249S 6 4; 

■ On en imagina un très-propre à don-i> 
ner une idée du danger qu'il y a d'c--' . 
coûter -les Traitans en fsAt dé Com^ 
merce. On établit des Courtiers dans" 
là Ville de Rouen , avec défenfes znii 
Négocians d'en employer d'autres , ni; 
à aucun de s'immtfcer dans leurs ù)n^ 
âions i c'eft-à'dirc^ que perfonne n€? 
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Recherches & ConJidératioHS 
pouvoît fe paffer de Courtier , ou fc ^ 
difpenfer de confier foa crédit , le fe- 
cret de fes affaires & de fa fortune à 
ceux q)ii auroient payé plus cher leur 
Charge au Traitant. Rien rfeft peut- 
être au (Il délicat dans le Commerce 
que Fufage des Courtiers : plufieurs 
grandes Places de Commerce s'en pafr 
fent , & s'en trouvent bien , foit à rai- 
fon de l'économie , foit à raifon de la 
Ibreté i mie grande partie du déclin 
du Commerce des Hollandois peut être 
attribuée à l'infidélité de leurs Cour-* 
tiers , gens pour la plupart anciens do^ 
meftiques ou protégés des Magifirats. 
Ils ont afTervi le Commerce à des mo- 
nopoles fi odieux 9 que perfonne n'enr 
voye plus vendre fes denrées en Hol- 
lande , que dans le cas < où elles n'ont 
aucun autre débouché , ou feulement 
à la faveur des avances des deux tiers ^ 
que les Négocîans de Hollande ont coû- 
tupie de faire furies marchandifes qu'ils 
îbiit chargés de vendre par commiflion. 
On n'ofe, fe plaindre 9 parce que les 
Courtier^ ibnt les maîtres de la fortime 
& du crédit d^s Commerçans. Ce vîce 
intérieur dans le Commerce deia Hol- 
lande le conduit infenixblement à fa 
chûte depuis une quinzaine d'années ^ 
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& les eâfets n'en font pas même répâ* 
rables : car c'eft un proverbe commun; 
dans le Commerce ^ que le fer même 
perd de fon poids à Âmlterdank Un fi 
terrible exemple doit tenir en garde 
cojitre tome reAriôion de Temploi de 
Courtier dans les Villes de Commerce» 
Il eÛ, d'une très -grande eommôdité 
mais il ne peut être mis en Charges , ou 
limité à un petit nombre i fans expoier 
le Commerce de l'Etat & le Commer- 
çant à des abus de la plus grande cou** 
féquence. La geftion de toute affaire 
de confiance doit dépendre du choix 
& de la connoiffance du Commettant. 

Dès qu'on perd une fois vûe les 
bons principes , on court ra|Hdement 
vers le ëéfordre. Les droits des Cour- 
tiers furent réglés d'une manière digne, 
de leur établiflement : on leur accorda* 
quarante fols par balle de laine entrant 
à Rouen ; demi pour cent de la valeur 
de toutes les marcfaandifes qui y entrd4: 
roient , & cinquante fols par mille li-> 
vres de courtage de change. Le Ccm-' 
merce fit de fi vives repréfentations ^ 
quel'Edit n'eut point d'exécution ; niais 
il fallut que les Confuls fiffent une im- 
pofition fur le Commerce ^ po%ir tenir 
lieu de la finance» - ' 
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La création .des Offices d'Affineurs à 
Lyon n'éloit pas moins dangereufe \ & 
elle a fubfiflé. L'ctat, comme on vient 
de le voir , reçut iix cent mille livres ; 
mais Ta Manufaûure de galons a en par- 
tie paiTé dans l'étranger ^ tant à la fa- 
veur du droit que perçoivent les Affi- 
neurs à Lyon ivk l'or âf fur l'argent ^ 
que du droit de marque^ tous les deux 
montent ài cinq pour cent. Indépen^ 
damment de cette charge ^ les Affineurs- 
s^étoient mis en poileûion de prendra 
les matières fur un titre au-defîbus de. 
leur titre réel ; de gêner les Orfèvres. 
& atdres fur la fonte des matières 5 & 
ce n'eft que depuis très -peu de tems 
que.le Commerce a eu fatisfaâion fur 
ces objets , qui font confidérables par 
leur répétition ^ & dans un Commerce 
aufîi peu lucratif que celui des matières 
d'or & d'argent* Si dans la ville de Tré^ 
voux il n'y avoit des Affineurs , qui au 
moyen de; la liberté & de la concurren- 
ce affinent mieux & à meilleur marché 
3e moitié qu'à Lyon , il eû vrai-fembla-. 
hle que nous perdrions encore fur notre 
Manufaâure de galons , ou que les traits, 
feroient verfés en contrebande de Ge-* 
neve & autres pays voifins ; ce qui leur, 

donnerçit part dans notre ManutaâureJ 
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fur les Finances de France. • 
& la foutiendroit du-xnoins en i^artie, 
C'efl: par une fuite de cet exclufif 
Paris le départ de l'or &L de l'argent e!v 
fait par des Sous-Fermiers des AffinenrSj» 
auxquels on paye trois livres dix fols 
pour une opération que chacun pour-"^ 
rpit faire pour trente fols *. ^ 
. On n*ignore point que. l'ordre ftit le ; 
prétexte de cet établiffement ; mais ce.' 
prétexte tombe , lorfqu'on ' confidere 
que Targue commune , où tous les lin* 
gots doivent paiTer à la filière pour en 
laire du trait , fuffit pour s'affurer de la 
qualité des matières qu'on y employé ; 
il ne s'agit que de confier la régie de 
Targue aux Chambres du Commerce à 
Paris & à Lyon ; elles ne prendront que 
les frais néceiTaires à l'entretien ; on 
ne payera plus fix livres pour forger un 
lingot qui peut l'être facilement pour 
trente fols en payant bien. Ce trait 
n'eil; rapporté que pour donner l'idée 
de l'économie avec laquelle les Fer- 
miers traitent les matières premières 
de nos Manufaâures. 

Les revenus de cette année , fuivant 
la récapitulation 9 montèrent à cent qua- 
rante-iix millions quatre cent quatre* 

* Ceci etoit écrit en 1754 ; les droits d'aflBbage fiC 
l^tt dépact font déduits d'iui cinquième* 
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|)6 Recherches & Confidéradons 
vingt mille iix cent quarante-quatre X\r 
yx0s 9 dont vingt-fept millions environ 
en parties extraordinaires ; les charges 
à trente -huit millions cinq cent quaran* 
te*deux mille quatre cent foixahte-dix«* 
neuf livres ; les Parties du Tréfor 
Royal furent de cent fept millions neuf 
cent trente-huit mille cent foixanter 
cinq livres. 
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lUAtrches & ConfidératioM 
On a vu que la refonte des liv# 
Mûnnçies a furoduit en 1690. 4993^37 
£n 1691 • . • 8947109 
En 1691 « • • » 1x4x8890 
En 1693 • ^ • • 144095 56 

Il pafTe pour confiant qu'à la mon 
de M. Colbert comme on l*a déjà re- 
jnarqué » il y avoit dans le Royaume 
au moMS cinq[ cent millions d'efpeces 
courantes à vingt^fix livres quinze fols 
}e marc d'argent , & trois cent foixantCf* 
deux livres dix. fols le marc d'or ^ ainû 
la refonte né produifit.qu^un peu pliis 
des quatre cinquièmes de ce qu'elle pro*- 
mettoit ; ce qui donne lieu nécisiTai* 
rement à Tune des deux conjectures 
Suivantes. Ou un cinquième .de. l'ar* 
gent avoit été reflerré , dans le tems 
cependant où l'on avoit befoin d'une 
circulation intérieure très-aÔive pour 
réparer ce que le Commerce extérieur 
perdoit. Ou le cinquième des efpeces 
avoit été réformé dans l'Etranger ; & 
en fupporanf que le bénéfice de I9 ré* 
forme eût été p^rta^é entre les. Etran- 
gers & les Propriétaires dç^ l'argent , il 
devoit y avoir cin(} millions de moio» 
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On s'apperçut fans doute du gaia 
que faifoient les Etrangers ; ur dc^ 
1691 les louis d'or réformés furent ré» 
duits à douze livres au lieu de dousse 1> 
vres dix fols , & les écus à trois livres 
quatre fols au lieu de trois livres fir« 
Dans le mois de Juin 1693 les louis 
d'or furent réduits à onze livres di^ 
fols , & les écus à trois livres deux foU 
On voit auûi que le produit des deu:^ 
dernières années fut plus confidérable. 
Il fut monnoyé en quatre ans pourqua«-i 
tre cent foixante - cinq millions cinq ^ 
cent mille livres ; c'eil> à-dire , qu'il fut 
porté en matière aux Monnoies pour 
environ quatre cent millions , ou les 
quatre cinquièmes de l'efpece, C^sft la 
plus forte qu'il y ait eu io us ce regiie. 

Les cent fept millions des parties dit 
Tréfor Royal en 1693 n'équivaloient 
en poids ôc en titre qu à quatre- vingt- 
feize millions clans Tannée 1689 > 
les parties du Tréfor Royal étoient de 
cent cinq millions , par conféquent 
le Roi pour ces quarante miUions 
avok perdu d'un autre côté trente-fix 
szûllions effeâifs ; c'eil-à*dire que ^ s'il 
avolt dépenfé hors de fon Royaume , 
pendant chacune de ces quatre années , 
neuf millions d'extraordinaire , il lui 

I.. 
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avoit fallu recourir à trente-fix millions 
d'eniprunts y parce que les Etrangers ne 
^^çoivent qu'en poids & en titre* 

Le preftige étoit tel cependant que 
par un £dit du mois de Septembre une 
nouvelle refonte fat ordonnée. Il n'y 
eut de changement que dans la forme 
des monnoîes & dans révaluation. Les 
louis d'or furent portés à quatorze 
francs , & les écus à trois lirres douze 
fols. Quoique le profit que le Roi fe 
réfervoit fût du double , le produit ne 
Jiauife que d^un quart environ , comme 
nous le verroQS« Ce n'eft pas que l'on 
manquât de défenfes rigoureufes de 
tranfporter For & l'argent hors du 
Royaume , que le billonage ne fût prof- 
crit ; mais dans cet.te occafion comme 
dans toutes , le profit & la facilité de 
la contrebande l'emportèrent fur 1» 
crainte du châtiment* 

Annjejs 1694. 

Je ne trouve rien de remarquable 

dans Tannée 1694 ; toujours même 
fyflême de Finance , emprunts 9 affai- 
res extraofdiaaires ^ travsii dgs Mop»; 
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Offices de Com- 
iniiTaires Vérifica- 
teurs des Rôles des 
impoûtions de Bour- 
gogne ; réfultat de lîv; 
9 1 o 1 5 8 livres ; net • 75S46 j 

Droits de quittant 
ce attribués aux Re* 
ceveurs généraux de» 
Finances & Rece- 
veurs des Tailles ; ré- 
fultat de 637911 li- 
vres; net 574110 

Offices de Tréfo^ 
riers Contrôleurs en 
Languedoc & Mon- 
tauban ; réfultat de 
3000000 livres ; net; 250000O 

Offices de premiers 
Syndics des Corps 
des Villes en Flan- n 
dre ; réfultat de 
11800000 livres ; net, i joooôo 

Offices deColonels 
Majors de Bourgeoi- 
iie ^ de Contrôleurs 
des deniers patrimo- 
niaux & d'bârois & 
autres 535 00000 des . 
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ICI Rtchtrchcs & Confdéranoni 

De Tautre part 5332585 
réfultats de 1694 à 
1696 ; net , 

Taxes fur les Tré- 
iorlersde France pour 
rhcrédité de leurs Of- 
£ces , &c autres O^* 
ces créés dans plu- 
fieurs Bureaux des Fi- 
nances ; réfiiltat de 
il 54000 livres ; net. 

Offices d'Auneurs 
de toile à Paris , 
500000 livres ; net. 

Offices d'Auditeurs 
& Examinateurs des 
Comptes des Arts & 
Métiers , éooooooiir 
vres;net • é . 

£tabiilfement d'un 
Bureau des Finances 
à la Rochelle ; réful* 
tat de 254630 livres; 
net . . . . 

Offices du Confeil 
fupérieur d'Alfa ce 9 
562813 livres; net. 469010 16 8 

Offices de Vendeurs 
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5900000 
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De l'autre part. 17115454 3 4 
veaux &c volailles 
& autres à Rouen j 
réfultat de 400000 li« ' 
vres ; net . • • 

Finance de Notai*» 
tes , Huiffiers Atw 
dienciers, &c Contrô- 
leurs établis en^ la 
Chancellerie deMetz; 
réfultat de 4000Q li« 
,Vres ; net ^ . ^ ^ • 

Offices de Maîtres 
& Gardes & Gour- 
mets de bierreen Plain- 
dre, Hainault & Ar- 
tois ; réfultat .de 
998000 livres ; net. 

Réuflioq des Offi- 
ces des Chancelleries 
aux Offices d^H|iif* 
fiers Audienciers « 
102000 livres ; net. 

AfErancfaiflemènt 
des Tailles en Pro- 
vence y '360000 li« 
vres ; net 

Deux Offices d'A£- 



$11666 iy4 



300000 



Ï8711454 3 4 
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lîv. 

De Tautre part 1 871 1454 
£neurs à Paris^ 4000a 
livres ; net 

Offices des Rece- 
veurs des^nîers pa- 
trimoniaux dans quél- 
ques Généralités tail* 
labiés , & de Rece- 
veurs des oâroisdans 
la Généralité de Pau , 
réfultat de 700000 li- 
vres ; net . • . 

Offices de Rappor- 
teurs, Certificateurs 
& Vérificateurs des 
criées & fubhaiïa- 
tions dans les Juflices 
Royales ; réfultat de 
lOôoooo livres; net. 

Traité des eaux & 
fontaines des Offices 
de vendeurs de veaux 
& volailles, de 1694 
à 1696 ; réfultat de 
6 1 86000 livres ; net, 453 6400 

Offices des Greniers 
à fel itittribution de 

24767187 1 
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liv. f» d. 

De Tautre part. X4y6'jii'j lo o 
union des Greniers 
à. fel d'avec les Elec-- 
dons ; réfultat de ^ 
4320000 livres ; net. 3600000 

Arrérages de Lods 
& demi-Lods des Pro- . 
vinces de Languedoc 
& Provence , 300000 
livres; net . - • 250QOQ. 

Offices de Contrô- 
leurs des Aâes des 
Notaires dans les Vil- 
les des refforts du Par- 
lement de Tournay , 
Paris , Rouen , Tou- 
loufe , Metz , Befan- 
çon 9 &c autres lieux ; 
réfultat de 1694 à . 
'16969 8869952 Uy. 
net . • • « 7391616 13 4 

Etabliâement de 
deux Sièges des Eaux 
& Forêts dans la hau- 
te & bafle Alface ; ré- 
fultat de 40400 liè- 
vres ; net • • • 36000 

Offices de Greffiers 

36044814 3 4 
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De Tautre part. 36044814 3 4 

alternatifs des rôles 
des Tailles , & denier 
pour livre d'attribu- 
tion aux anciens ; ré» 
fultat de 7863391 li- 
vres; net . . . 655281$ 16 I 

Offices des Rece- 
veurs des Gabelles 
dans les Fermes géné- 
rales 9 & des dtoits 
dVntrée & fortiedu 
Royaume 9 &c aug<- 
mentations de gages 
attribues auxdits Of- 
fices ; réfultatde 1694 
à 1696 de 7037135 
livres ; net • • • 5864179 3 4 

il fut auw crée 

douze cent mille li- * *^ 

vres de rente fur les 

Gabelles au denier 

quatorze. xéSooooo 



65261919 3 4 

Tant d^expédîens niîncux employés , 
& priûcipalement la refonte desmon»^ 
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fur les Finarites de France. 1 07 
noies ^ avoient répandu un difcrédit 
«nivcrfel. On fut obligé de hauffer les 
intérêts £c d'accorder aux Propriétaires 
des anciennes rentes la faculté de con- 
vertir leurs rentes du denier vingt &c 
du denier dix-huit au denier quatorze ; 
mais le public n'ufa point de cette fa- 
culté. 

Les revenus de cette année monte- 
rent à cent quarante^cinq nullions neuf 
cent foixante-fept mille cent cinquante-» 
fijc livres y dont vingt quatre millions 
en partie extraordinaire fur les Mon- 
noies ; les charges à quarante-trois mil* 
lions quatre cent trente-deux mille huit 
cent ioixante-une livres ; les parties du 
Tréfor Royal furent de cent deux mil- 
lions cinq cent trente-fept mille trois 
cent quatre-vingt quinze livres» 
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fur Us Finances dt France^ iq^ 
C'eit une chofe remarquable que 
cette progreifion annuelle de la dimi« 
nution des parties du Tréfor Roy ah La 
mifere étoit très-grande , & pour con- 
soler le Peuple , on lui annonça une di- 
minution de trois millions fur les Tail- 
les de 1695 ; mais ce n'étoit point de 
,là que dépendoit fon foulagement ; quin- 
ze millions de tailles en fus ne TeufTcnt 
pas autant fatigué , que la ceffation du 
Commerce des grains particulièrement^ 
& la multiplicité des droits attribués à 
4:ette foule de nouveaux Officiers. Il 
n'y en avoit pas un feul qui n'eût un 
exercice ; & nul Officier n'exerce fans 
fe faire payer & fans gênen La plupart 
avoient des privilèges ^ & tous étoient 
gagés par TEtat ; ainfi chacun d'eux 
portoit avec foi quatre moyens infall> 
. iibles de diminuer les revenus publics 
£l d'abforber la fubftancedu Royaume» 

Année 1695. 

Les expcdiens s'épuifoîent cepen« 
idant ^ Tart créateur des Traitans étoit 
en défaut. La néceffité ramena vers 
l'opération que les principes eullent du 
indiquer dès le commencement. Le Roi 
établit .un imppt par tête fur tçus (çs. 



« lO Rjtchcrchcs & ConJUcraMons 
Sujets de quelque condition qu'ils fuf- 
fent y appelle Capitation. On partagea 
le Peuple en vingt clafies différentes ^ 
afin que le fardeau fût proportionnelle- 
ment plus grand fur les dafies les plus 
riches^ 

Un pareil ifiip6t étoit très*propre à 

iuppléer à unenéceiUté extraordinaire ^ 
parce qu'il ie perçoit fans beaucoup de 
frais & qu'il rentre promptement , s'il 
eft principalement réparti fur les riches* 
Pendant la paix il eft moins avantageux 
au Public qu'un impôt réel fur les biens, 
parce qu'il tient trop de l'arbitraire , & 
qu'à la longue le riche efl déchargé & 
le pauvre furchargé. Les détrefies fré- 
quentes de r£tat depuis fon établifTe- 
ment ont encore contribué à le répar- 
tir plus inégalement. Prefque toutes les 
Charges ont été taxées à une capitation, 
& par, une maxime , qu'on appelleroit 
plus «juilement un fophiûne , on ne peut 
être fournis à deux capitations ; de fa- 
çon que plus un homme efl riche , plus 
îl eft affuré de payer peu de capitation 
en achetant une Charge. 11 paroît ce- 
pendant que Tefprit primitif de la Loi 
étoit d'affeoir l'impôt en raifon des fa- 
cultés. En génér» toutes choies dégé- 
nèrent facilement eji uf^ge parmi aous p 
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fur lu Finances dt France. i n 

& elles fiibfîftent long tems parce que 
c'eâ: l'ufage. La même inégalité s'efi: 
introduite parmi les Compagnies qui 
payent la capitation en corps ; c'eft-à^ 
dire , que le plus riche paye autant que 
le moins riche. S'il eneilune oà cet abus 
foit remarquable , & oà la réforme fût 
utile à TËtac^ c'eA parmi les Financiers. 
Quelle que foit leur fortune ou leur por- 
tion d'intérêt, la capitation de chacun 
eil égale. La France feroit trop puii^ 
iante ii la répartition des impôts étoit 
fsiite également. Si l'on conûdere au 
plus fort des guerres la manière de vi- 
vre des riches dans la capitale & tes 

{principales villes du Royaume , qu'on 
a compare avec le changement qui fo 
fait alors dans les Campagnes ; on fera 
furpris ^ d'un côté , que l'Etat foit û 
peu fecouru , de l^autre qu'il le foit au- 
tant. Tel impôt qui ne retranche- 
Toit pas dix piftoles fur le jeu ou fur 
les dépenfes les plus frivoles dans cha- 
que famille aifée , eût fuifi quelquefois 
avec les revenus courans pour faire la 
guerre ^ fans que le laboureur en en- 
tendît parler pilleurs que dans les prie* 
res publiques.. Si l'E^t d'un td impôt 
paroiifoit 9 on n'entendroit que cla- 
meurs /que murmures .de I9 pan ^ 
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ti a Recherches & Conjidératlons 
deux ou trois millions d'hommes envt*^ 
Ton, Ne leur demandez rien , épuifez 
les campagnes ;.€es mêmes hommes di-- 
jont froidement : le Peuple foufFre , il 
ieft vrai , maïs l'intérêt général l'empor- 
te fur l'intérêt particulier ; il ne faut pas 
que cette «fpece d'hommes foit àfoa 
aife* 

Autant notre Nation dk effimable à 
beaucoup d'égards , autant elle mérite 
de reproche dans l'intérêt que l'on doit 
prendre à la gloire & au maintien de la 
îbciété. Il eft honteux pour des hommes 
qui 9 tranquilles â Tabri de la douceur 
des Loix de la fageûe du Gouverne- 
ment , paflent leiur vie dans l'aifance ou 
lamolleffe, d'élever une voix efféminée 
pour s'ériger en^ Réformateurs 9 pourfe 
plaindre que le luxe devient cher. Quels 
. ibni donc aujourd'hui les principes de 
notre éducation? Après Dieu,quel inté- 
rêt doit être plus touchant pour nous que 
celui de la fociété ? Cet intérêt renfer- 
me l'ohéiâance au Chef de cette fo« 
ciété 9 parce qu'elle en eft le mobile ; 
j& Je foulagement de nos concitoyens» 
Nous n'appartenons à nos amis ^ a nos 
parens , à nos enfans ^ à nos époufes ^ 
. a nous-même$ qu'après avoir rempli 
(Ces devoirs» Que penferala pofléri^é 

d'un 

« 



fur Us Finances dt. France^ 113 
d'un fîecle aflez corrompu pour avoir 
îetté un ridicule fur ce qui faifoit ki 
' yerttt des ficelés précédens } Si ces pré- 
tendus fages 9 qui veulent être citoyens 
de lUiiivers^-& qu'on devroit n^admet-^ 
tre nulle part^ n'ont rien de plus à 
mous apprendre 9 périâe à jamms leur 
fcience liuieÛe avec leur mémoire J 

Si. la Capitation rendit en 1697 
la fomme de vingt- un millions quatre 
cent trois mille nuit cent cinquante-i^ 
fix livres , malgré le grand nombre de 
nouvelles importions par traités , créa*^ 
tions de Charges & autres moyens^ 
malgré le difcrédit public à Toccaûoni 
des refontes de monnoies y la^pauvre^ 
des Laboureurs & des Artiians ; il eiE 
clair qu'elle eût Êidlement rendu le 
double dès 1689. ^^fi. avec très*pei& 
d'autres impôts fur les confommations^ 
des Villes ^ on eut été en état de fou^ 
tenirle poids des a&sres iâns> rien aiié*- 
ner fur les revenus*. Ce qui doit être? 
le plus remarqué ^ c^eftque ces^ aliéna-^ 
tions n'avolent eu pour objet que de: 
&>ulager les Sujets.; car ce* feroit une 
grande ingratitude de ne pas rendre juf^ 
tice aux intentions de M. de Ponlchar-^ 
Crain- Pèu verfé.dans les Finances, il 
ûxt entraîné dans unei mauvaife route:^ 
Tome m. ' ÎL 



tï4 Reéicrches & Confidéràtlons 
Il fut enfin obligé d'en revenir à cette 
charge qu'il a voit deflein d'éviter , & 
cUe fut perpétuelle par un événement 
forcé. Le Clergé fe fournit à la capita-^ 
tion 9 & la racheta depuis comme di» 
vers particuliers. Les charges s'étoient 
tellement accumulées que la capitatio» 
fuffifoit à peine à les remplir ; on eut 
encore recours à quelques moyens ex* 
traordinaires pour foutenir les dépen* 
fcs. 

Aliénation des Do» 
snaiaes &L Greffes & 
droits en dépendans ; 
féfultats de 1695 & 
1696 de 13000000 hv. f. 

liv. net.*.. ^0^3^333 ^ ^ 

: Oâices de Contrô* 
leurs Vérificateurs des 
Mcettes générales âe 
autres recouvremens 
en Flandre ; réfultat de 
872800 liv, net 72^73^3 ^ & 

Offices de Confeil» 
1ers Penfionnaires des 
Corps des Villes & au- 
tres droits en Flandre j 
réfultats de 15x5000 
fivres , net # » » . 1270833 6 g 

IX&31500 
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RECAPITS 

I 

I 
I 

Fermes générales Jiy; 
Marque fur les Cha] 
Portes • . . • 
Contrôle des Aûes < 
Tiers*fur-taux & Qyw 
Droits fur les Suifs £ 
Ecrivains à la Peau 
Touloufe^ • . • 
Recettes générales ( 
it.ecettes générales 4 
Dons gratuits des P; 
Bois • • . • f 

Revenus cafuels • . 
Monnoie . , . 
Capitation. « • 
Etapes & fécondes ]| 
Don gratuit & Capi 
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De Tautre part... 1x831500 o 

Il fut en outre conf-* 
titué au mois d'Avril 
douze cent mille livres 
de rentes au denier qua- 
torze* • 16800000^ 

Au mois de Juin un 
aiîilion^ X4000000' 

Au mois d'Oftobre 
douze cent mille liy.o i6Sboooo 

Total 60431^00 



Les revenus de cette année ^ fuivant 
la récapitulation , furent de cent cin-^ 
quant^-iix millions fept cent quarante^ 
mille fept cent quatre - vingt trois li- 
vres;les charges de quarante quatre mil-* 
lions deux cent quarante-fept mille iix^ 
cent foixante dix-iept livres ; les parties^ 
du Trélbr Royal de cent douze mil'- 
liofis quatre . cent quatr^-vingt'-treiz» 
mille cent lix livrées. 
. Notre Marine étoit alors au plus* 
haut période où elle ait jamais été 
fous fa proteâion ^ les Armateurs firent 
fbrtir un grand nombre de Corfaires 
«li incommoderem extrêmement Ir 
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Commerce des ennemis. Dans la guerre 
de Mer y les Corfaires font du même 
ufage que les troupes légères dans les 
armées de terre ; û celles-ci ne peuvent 
fc foutenir fans Tappui d'un corps plus 
folide y, les autres ne peuvent paroître 
fans Tappui d'im grand nombre d*Ef- 
cadres* Le Roi tira tant d'avantage 
de cette petite guerre , qu'il réfolut de 
la favçrifen Toutes les prifes furent 
exemptes de droits d'entrée.[Cependant* 
cet avantage n'étoit pas fuffifant , & 
Ton a depuis reconnu combien il étoit 

1)lus utile de fupprimer le diidéme de 
'Amiraulié^. 

Année 169^* 

La bonne pofitîon où fe trouvoît no- 
tre Marine ne laiffe point entrevoir 
comment on pourroit juilifîer Taban^ 
don qui fut fait cette année de^Tlile de 
Sainte - Croix , où les François avoient 
formé un établiifement dès Tan 1651* 

Ce parti violent eut deux caufes très* 
remarquables* Cette Colonie fe trou- 
vant environnée- d'ennemis , & ne 
voyant point paroître de Vaifieaux 
François , fut forcée de s'adre^r aux 
Danois établis à Saint-Thomas , pour 

léchao^er leurs denrées contre celiez dç 



fur Us Finanus de France. t\'jf 
l'Europe ^ dpnt ils a voient befoin. Les 
Fenniers fe plaignirent que te tranfport 
diminuoitconûdérablementleurs droits^ 
& repréfenterent les eolons^comme des 
iiijets infidèles qui vlfoient à Tindépen- 
dance. Le Gouverneur de Saint-Do« 
mingue de fon côté prétendit que la Co- 
lonie de Sainte-Croix ne pourroit pas 
réfiAer en cas d'attaque de TEnnemi y 
& qu'au lieu départager ain£Ies forces 
des François dans l'Amérique , il falloit 
les réunir dans les principaux établiil^ 
snensé II appuya fes raifons d'autres mo» 
tifs tirés des circonftances locales ^ re-t 
préfentant que l'Ule inan(|uoit d'eau , 
êc qju'elie étoit très*mal famé. Mais ce 
rapport n'étoit point exad i on avoit 
creufé à grands frais des. citernes dans 
toute riâe ; & depuis que les défriche- 
mens étoîent achevés , Tair y ef{ deve- 
nu au& fain que dans aucune des An^ 
tilles. 

. Trois VaiiTeaux avec trois* barques 
furent envoyés pour enlever tous les 
kabitans de cette Colonie 9 & les tranf- 
porter à Saint-Domingue : on les força 
d'abai|dpnner des lieux qu'ils culti- 
voient depuis trente-cinq ans avec des 
travaux &c des dépenies immenfes« 

Pomme û ce n'eut pçint été affez ^ 
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porta dans Texécution de cet ordtire 
«ne barbarie infime. Comme le nombre 
des Habitans & des Efclaves fe trou-* 
voit plus eonfidétable qu'on ne l'avoit 
penfé ou prévu, fous prétexte qu'il n'y 
a voit point de place pour tous^les effets^ 
on les contraignit d'en laiffer une partie 
& de vendre l'autre à vil prix à ceux 
qui préfidoient à l'embarquement : tous 
les beâiaux furent laiiiés dans l'ifle; le 
Fort fut démoli , les maifons brûlées* 
Ces ionts de traits devroient toujours 
reiter préfens à la mémoire des hommes 
en place , &: font propres à leur faire 
connoitre jufqu'à quel point des ames 
întéreffées font capables de furprendre 
leur religion , ou d'abufer de l'autorké 
ibus leur nom« 

' La Compagnie du Sénégal , après 
avoir long-tems langui , s'étoit enfin ac- 
commodée de fon monopole avec le 
lîeur Dapougny , dont le crédit Tavoit 
foutenue quelque tems. Celui<-ci con- 
iraâa avec la permiffion du Roi une 
nouvelle fociété ^ qui fut revêtue de 
Aiêmes privilèges > & qui tomba quel*^ 
ques années après dans un état encore 
plus fâcheux que la première. 
" Le monopole des Fermiers du Do- 
maine d'Occideiit. cm^îfojt infenfi^ 
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hiefflent de Ton côté la Compagnie du 
Canada à fa ruine. La permif&on d^al* 
1er en traite chez les Sauvages fat ré-^ 
voquée , parce que les Fermiers fe 
trouvoient furchargés de peaux deCaf-^ 
tor , & que la traite exclufive de Ta-^ 
douiTac iîiififait à leur Commercer , 

Ce fut auffi dans cette année qu'à 
t'occafioa de Taliénation des droits fur 
le poiffon , commencèrent ces augmen- 
tatiions exceiHves fur le produit de nos 
pêches 9 qui leur qnt porté un û grand 
préjudice. 

Retournons aux Finances , c'eû-à* 
dire 9 aux affaires extraordifiaiipes» . 

Receveurs des 
Vingtièmes , Cen«- 
tiémes ^ Taxes & ^ 
autres contributions 
en Flandre & autres 
lieux ; réfiiltat de 
1140930 liv. net.#* ^077 j 

Taxations fixes at- 
tribuées aux Offices 
comptables , même 
aux Payeurs & Cou* 

trôleurs des rentes 
4e môtel- de- Ville 
de Pariss réfultat de 



h 10 JUccherckes & Con/idéfanons 

' De l'autre part 9 50773 
275 0000 Ev. net^ . • 247 5 ooo> 

AfFranchîffement 
des Tailles dans la 
Généralité de Mon- 
tauban , 3 270 1 5 liv. 
net 272Ç11 to 

Neuf deniers pour 
livre des charges af- 
fignées furies recet- 
tes générales & par^ 
ticuliereS) attribués 
aux Receveurs Géî- 
néraux des Finances^ 
& Receveurs des 
Tailles ; réfultat de- 
3135278 liv..net*.. 2850252 14 f 

Offices créés dans* 
les Préfidiaux de 
Bourgogne ^7 10000 
liv. net - * . • 5^91666 1 3. 4^ 

Et abliffe ment d'un 
Bureau desFinances. 
à Befançon ; réfultat 
de325850liv.net..- 27X&75 

Augmentations de. . 
gages attribuées aux. 

Officiers de Judicar^^ ^ ^ 



I 
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. De l'autre part 
tore 9 Jttâice^ Po- 
lice , Finance , Mi- 
lice & Navigation de 
l'Hôtel. de-Ville de ' 
Paris réfultat de 
3 200000 li V. net, . • 23 46666 13 4 
Vente des Offices * . . • 

de Contrôleurs deâ 
exploits en Flandre,^ 
Hainaut & autres 
lieux ; . Jurés ven- . ' ' 

deurs prifeurs de . ' 

meubles^ 6c des Con- 
trôleurs des bans de 
mariages ; réfultats 
de 1696 & 1697 ^ 
3 600000 liv. net . . . 3000000 
Sommes payées par 
les particuliers pour 
la confirmation des 
foires & marchés , 
& Offices de Mefu- 
reurs des grains ; ré- 
fultats de 1696 & 

1697, 1800000 liv. 
net 

Offices de Jurés 



I 500000 
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liv. ù d* 

De l'autre part 14258746 ji j 

Mouleurs de bois 

dans pluiieurs Villes 

du Royaume ; réful* . . 

tat 3600000 livres; 

net 3000000 

, Q^ceg de Jau- 
' geurs y Courtiers 
Commiffîonaires de 

Vins, Eaux-de-vie 
& autres liqueurs p 
ôc de Diflributeurs 
de Papiers & Par^' 
chemins timbrés ; ré* 
fultat 4200000 liv» 

net • . . • t 3 500000 

Offices de Subfti- 
tuts des Avocats Se 
Procureurs du Roi 
dans toutes les Juf- 
tices Royales , & 
augmentations de 
gages attribuées aux 
Subûituts des Pro- 
ctu'eurs Généraux 
des Cours Supéricu* 
res , 1 2QQOOO livres; 
nett 1000000 • ' 

^^758746 II 3 
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De l'autre part 21758746 11 j 
Offices des Gabel*' 



les du Lyonnois ; 
13 16031 liv. net*.. 

Offices de Rece^ 
veurs& Payeurs des 
gages & autres char- 
ges afiîgnées fur les 
Gabelles de France, 
Lyonnois , Proven- 
ce , Dauphiné & au<« 
très lieux ; réfultat 
de 840000 liv. net, • 

Offices de Jurés 
Vendeurs de poiffon 
d*eau douce ; réful- 
tat de 3 00000 li vres, 
net • 

Offices de Prévôts 
Diocéfains & autres 
Offices dans la Pro- 
vince deLanguedoCy 
600000 liv. net. . • • 

Offices de Géné-^ 
raux Provinciaux 
fubûdiaires des 
Monnoies & au- 
tres j 1450000 Uv# 



1096693. 6 8^ 
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De l'autre part a.4305439 ^7 " 
«et.. . WQ8333 6 8 

Offices de Com« . . i - . . 
' miffaires des Tréfo- ^ .1 

riers de France pour - 

les comptes des £tar 

pes , 1500000 liv. 

r^t. .......... USeooo 

Vente de cinq cent 
Lettres de Noblefle, », 
3000000 liv. net, • • 2509000 

Offices de Gou-^ .. 
ver neurs dans les vil- 
les clofes du Royau- 
me, 6000000 livres; 

net 5900000 

Etabliflement d'u- 
ne Eleftion dans la ... 
Ville d'Eu, 80000 
Uv. net 80000 

Offices de Con- - 
trôleurs des ouvra- 
ges d'or &L d'argent ; 
réfultat de 310000a 
liv. net • «666666 13 4 

Offices de Tréfo- 
riers des Commu- 
nautés qui entrent ' 

370x0439 17 II 
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Dei^âuitM Ipart 37010459 17 11 
en bour fe , à Texcep- 
don des Compa gnies 
fupérieures^ 800000 

liv« net i 666666 13 4 

Offices de Contrô- 
leurs de CommiiTaU 
res aux failies-réel- 
les ;xéfultat 800000 

liv.net. • 666666 13 4 

Receveurs paiv 
tîculiers de la fub» 
.vention de Metz ; 
720746 Im net» • • ébotfai 13 4 

Taxes fur les ufur- 
pateurs 3» titre de ^ • • 
Nobleffe^ 2000000 



EtabliiTenient des 
EleâionsdeJoinvîl* * 
le , Sainte - Mene^ 
l)oult& Montereauy 
200000 liv. net.,* 166666 13 4 
' Etabliflemeiàd'a- * * 
ne Elcâion dans la 
Ville de la Charité ; 
réfultat 80000 liv. 
,net.,t •••••t«%««* 80000 



livres ; net 



• • • • • • 




4 



40857718 4 7 
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De l'autre -part 4q8577xS 4 7 

Offices dans les 
Préûdiaux du Com- 
té de Bourgogne & 

augmentations de 

gages à eux atta- ; 
chées ; réfultat de , ' 

347250 liv. net..* 3189375 

Taxes fur les An- 
Aoblis en Lorraine. • • ^oo 

4 • • • • • 

Offices d'Auditeurs 
des Comptes dans 
les Communautés 
4en Provence ;j:éful- . * 
tat de 600000 liv. ' ; 

net. 500000 

Maîtrifes généra- 
les & particulières 
des armoiries , & 
fommes payées p^r 
les particuliers pour 
droits d'armoiries ; . • , 
.réfultat de 7000000 
livres, net . . . . 5833333 6 8 

Gardes- fcels des 
Sentences , Juge- 
mens . & autres 
aâes ; réfultat de 

4748643^ II 3 
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47486436 II 3 



De Tautre part 
3800000 liv. net. . • 
Etabliflement d'un 
Bailliage à Longue^» 
ville , Vac ville ^ 
Grainville & £pou<^ 
ville, 120000 liy» 
net 

Greffiers Syndics 
dans les Commu- 
nautés de Flandre 9 
Hainaut & Artois ; 
1009740 livres ^ 
net 

Offices de Jurés 
Syndics des Arts & 
Métiers ^ & d'Audi- 
teurs des Comptes 
des Communautés 
en Flandre ; réfultaPC 
de 1696 & lé^y^ét 
675000Iiy.net. 

• 

Il fut conftîtué au 
mois de Mars fur les 
Poftes un million 
de rentes au.dejiier 
douze, dont on fit 
le partage dans^les 



100000 



841450 



562500 



|fii57053 4 7 
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liv* tm 4» 

pe Tautre part, f a^ïfjan 4 7 
principales Villes du . * r 
Royaume* L'Hôtel*^ 
de -Ville de Paris . . 

en eut pour fa par| 
3 20000 livres , qui 
furent prooiptement . 

remplies : mais Iç . / 

furplus reftant en« 

core fans demande « 

dans les Province^ 

en 1697 ; il fut créé 

à l'Hôtel- de -VUlç . 

deParis« . . . \ . ^ JXOQQOOO . 

Au mois de Juia 
iifi million fur les Ai* 
des & Gabelles au 
' denier quatorze. • . « X40OQOOO 
Dans le mois 
d'Août j douze cent 
mille livres fur les 

Aides ôi>G^b«Ues au. . « 
denier qiiatorze. . . 16800000 

Au mois de Fé- 
Trier , une tontine 
de 1200000 livres . 
4e rente ^ i^oooobo 

. Total J06957053 4 7 

• É 4 • 
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fur les Finances de France. 1 
Les revenus de cette année , fuiyant 
la récapitulation , furent de cent cin- 
quinte-iix millions neuf cent vingt-ûx 
mille deux cent fix livres ; les charges 
de quarante-cinq millions quatre cent 
foixanCe^x mille cent quatre-vingt- 
une livres ; &l les parties du Txéiot 
Royal de cent onze nûllions quatre cent 
cin(|uante*£x mille .vingt-cinq livres» 
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« 

A N N 1 E .ï^97* 

Quoique l'Angleterre & la Hollande 
reconnurent la modération des condi- 
tions de Paix ofieirtes f^ar la France , 
rinflexibilité de leurs Alliés l'emporta , 
la guerre fut continuée. Le Roi fe dé- 
termina à de nouveaux efforts , capa- 
hlos de leur arracher ce qu'ils refufoient 
à la raifon : cependant , comme Ton 
prévoyoit la fin de la guerre ^ les affai- 
res extraordinaires furent moins nom- 

breufes que dans les années précédent: 
tes. ' ' - . . . • 

Offices de Procu^ 

reurs du Roi dans 
.chaque Généralité 
du Royaume , & de . 
Tréforiers de France 
dans chaque Bureau 
des Finances ; réfui- • 
tat 9000000 livres ; liv* . ! 

jnet. 750000 
' Aliénation de d^x ' 
fols iix deniers par • 
voie de bois flotté , 
.qui fe débite, dans 
la Ville & Faii±-- 
bQurgs de Paris 4 



• • » - 
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De Tautre part, ^50000 
payables par les 
Vendeurs ; réfultat 
400000 liv. net. ... 36000Q * 

, EtaWiffement des 
lanternes dans les ' - 

principales Villes du 
koyaume, zSooooo 
liv. net. 2.333333 6 * S 

Etabliflemeat des 
Lanternes dàns b 
Ville de Lyon ; jré^ ' • " V • 
lultat de 30O0Qolip , 
yres ; net. • • . . . 2 jfoopo 

Lettres de Natu« 
ralité & Légitima- 
tion y 5 60000 livres; 
net 466666 13 4 

OiEces de Rece- 
veurs des Contrô- 
leurs des amendes * ;** ' ' 
& droits de quittah- . ; 
ce , 400000 livres; * * ' ^ 
net.'/. . 7 : . . . : 333333 ' 6 î 

Offices d'Effayeurs * 
& Vifiteurs des hier- 
res à Paris , 400000 
livres; net. • . . • 333333 6 S 

4 4816666 13 4 



•fiêél^sSiqoMes d€ France^ % y% 

f* dm 



De l'autre part* 
Offices d'Audi- 
teurs, Rapporteurs 
des Comptes des 
VUIes, Corps d'E- 
tats Commimsiu-^ 
tés des iPays con- 
quis ; rëfultat de! 

14x6109 liy. net 



4826666 13 4 



*• • • 



ll-fut ednftitué an; 

mois de Mai douze 
cent mille Uviss <ie 
rentes au denier qua«- 

torze. , , . . • . .16S0Q000 



118S507 la 



601 5 174 3 4 



22815174 3 4 



Voici la réc]Eipitulatioa des revenu^ 
qui furent cette année de cent cin^ 

Santé -huit millions vingt «fept mîllQ 
: cent cinquante-cînq;liYres ; les dhari 
ges de quarante-fept millions fcpt cent 
loixante *^deux mille cent trente ^huit 
livres ; & Us parties du Tréibr Royal 
de cent doc milUâns^deàxcent iToixànf e^» 
çinq mille cinq cent dix^fept Uvres# 
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.fur Us Finances de France. i ^ ^ 
La paix fut enfin fignée à Ryfwick 
le 20 Septembre , d'une manière d'au- 
tant plus glorieufe pour le Roi , qu'il 
en a voit fixé le jour^ & que le iuccès 
de plufieurs expéditions éclatantes n'a- 
voit rien ajouté à fes prétentions* Ce- 
pendant 5 cette paix: fut peuavantageu- 
ie au Commerce &C à^ngs étabiiileniens 
nàiflans : parce que des efpérances plus 
grandes engagèrent Sa Majefté à fe lier 
avec les HoUandois par un Traité de 
Commerce très - favorable à leurs Pê- 
ches & à leurs Manufaâures ; ou plu- 
tôt en grande partie aux Manufadures 
àfts Anglois^ moins bien traités qu'eux 
dans nos Ports. C'eft en conféquence 
de ce Traité que fut dreffé le tarif de 
1699, ^^^^ tenoit une efpece de milieu 
entre le tarif de 11664 ^ celui de 1^67 ; 
le droit de cinquante fols par tonneau , 
le feul rempart de notre navigation fut 
iupprimé. Le Commerce dont la guerre 
avoit 4éja rallenti confidérablement les 
progrès ^ il qui ne recevoit plus de 
gratifications , ne fut hicntoi plus en 
état de fe foutenir contre cette nou** 
velle attaque. 

Mais l'accident le plus fimeûe qu'il 
effuya fiit fans contredit la diminution 

évidente du tréfor de la Nation^ par Iç 
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136 Rechtrchêt & Con/idérations , 
billonage qui fe fit plus fûrement que 
jamdis çn Holhnrrde. 

On à remarqué que fur la ûn de 
Tamitée ' r693 ime nouvelle tefonte 
âvoit été ordonnée ; que le marc d'or 
étbit porté ftrr les nouvelles efpâces de 

Suatre cent feize livres dix-fept fols Hx 
eniers à cmq cent fept Hvres dbc fols ^ 
& le marc d'argent de vingt-fept livres 
dixrfauit fols à trente-^deux livres fisc 
fols ; c'ert-à-dire que Taugmentation 
étoit de près d'un uxiéme. , 
• Eh 1694, le tr^il des liv. 
Monnoies.produifit. .. • . 14000000 

'Eti'lîS95 . • 6321302 

En 1696 J 40O987<j| 

En 1697 20oooocx> 

M33"77 

Depuis cette année , les 
'Monnoies ne prodMifirent 
jufqu'en 1699 que\* • . • 1400000 

5573 "77 
•^^^^^■•■•■•■•••^ 

Nous avons obfervé que la premiers 
refonte avoir néceflairement reflerré 
les efpecea, ou les avoir fait pàSer k 
l'Etranger poût les téformer , avec unô 
perte de cinq millions iiir la mafle de 
ÎVrgent, * ' ' 

Le 




Le bénéfice de cette féconde réfor- 
me étant de près d'tm fixieme fur cinq 
ceAt quatre-vingt-quinze millions fup- 
pofés^ exiftans dans le Royaume , le 



dix-huit millions environ ; il ne fe trou- 
va que de cinquante- cinq millions; 
c'ôft-à^-dire que plus des trdiS feptiemes 
•de l'argent n'avoît point été envoyé 
aux Monnoies. Il fut donc reâerré ou 
porté à FEtranger : perte dans les deux 
cas; mais vraifemblabiement le billo- 
nage déroba au Prince plus des trois 
feptiemes de fon bénéfice , ou quaran* 
te-ttoi^: millions^. -En fuppofant le gain 
partagé entre les Etrangers & lesFrgn- 
*çois , la perte de l'Etat étoit de initgf- 
un millions ; elle avoît déjà été de cinq 
'dans la ptenuere réforme ; ainfi les 
Etrangers avoient gagné dans ce.com- 
merce vingt fix millions environ ^ fans 
nous donner le moindre équivalent. Ces 
^ fuppoiitions font parfaitement d'accord 
avec les fàîfs , puifque je trouve qu'il 
fut monnoyé pour la^ foiUme de trois 
cent vingt -un millions cinq cent mille 
livres ; c'eft-à-dire , qu'il fut porté en 
ûit ans aux M onmoies deux cènt foixan- 
te-fix^nillions de matières. 
Dans cette année les parties du Tré- 
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n 1 3 s Recherches & Conjidératlons 
for Royal de cent dix millions 'n'équi'* 
yaloient qu'àquatre-vingt-hiiit qiiilions 
dans Tannée 1 689 ^ & les cent cinq mil* 
lions à quoi montoient les parties du 
iTréfor Royal de cette même année 9 
équivaloient à cent-vingt-fix nuilions 

en \ j. { : . y" 

Que ces opérations font différentes 
de celle qui iè fit en Angleterre dan^ 
Tannée 1695 ! Les Monnoies y étoicnt 
dans un defordre prodigieux ^ parce 
que leur mauvaife fabrication avoit fa« 
. cilité rinduûrie des rogneurs* 

L'Etat au plus fott de la guerre an- 
. nonça une refonte & fe chargea de la 
perte. Ce fut le falut de l'Angleterre , 
où le difcrédit général menaçoit les af* 
âiires d'une extrême confufion. 

On proïta en France des premiers 
momens de la paix pour remédier à une 
partie des inconvéniens attachés à la 
méthode qu'on avoit embraiTée. 

Cinquante Offices de Secrétaires du 
Roi du grand Collège furent fupprixhés 
pour les réduire au nombre de trois 
cent. On en ufa de.même à l'égard des 
augmentations de gages & de plufieurs 
privilèges attribués aux Offices des 
Chancelleries près les Cours Supérieur 
m & les Préûdiaux. 



fur les Finances de France, 13^ 
- On réfolut aiiffi de remboiirfer les 
tentes & les augmentations de gages 
créées à titre onéreux. On ne pouvoit 
en trouver les fonds que dans de nou* 
veiles €onftitiitions^9 piûfque la lon- 
gueur de la guerre, la multiplicité des 
Oâices, &les refontes de Monnoies , 
avoient extraordinairemeht fatigué les 
Peuples. La contipuation des impôts^ 
fur les riches fur-tout , étoit p^euf-êtré 
cependant le parti le plus prudent à 
fuivre $;& -quelque dur qu'il « eût paru 
aux Peuple alors , révénement a jufti- 
£é que cette pitié lut fut fatale; La foi- 
blefîe de la nature fait pardonner %ux 
malades les plaintes qui leur échappent 
contre des traitemens douloureux ; 
mais après la guérifon nul homme poé 
fédant Tufage de fa ralfon ne reproche- 
ra fes douleurs pafl^ées à celui qui lui 
fauva la vie. Le Médecin habile fçait 
proportionner la force de fes remèdes 
au tempérament du malade , le foute- 
nir même au befoin par des alimens con- 
formes à fon état ; le Médecin politi- 
que a les mêmes précautions à prendre. 
Les encouragemens donnés à i'AgricuI* 
ture &c au Commerce font deux moyens 
toujours furs de rappeller à la vie le 
corps politique : mais pour lui les fujets 

M i j 



1 40 Recherches & Cenfidérations 
délicats font ceux qui compofent ce 
qu'on appçilelebas Peuple ; ilcoBvieii( 
prefque toujours de tempérer avec eux 
l'efficacité de ces remèdes ; ivLWBSxjAr 
re 9 c^s hommes ^ foibles dans l'ordre 
de la âatmre , qm ne font feuTeni: dif^ 
tingués du Peuple que par la richefle^ 
0u par des titf es. ^ font les. fujets robuf* 
tes avec lefqueb on peut éprouver tou^ 
la force de l'art. 

• * 

. Nous avons qu'il aveit été 
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. Le I ) Décembre 1697 il fut conftimé 

; looooôo au denier dîx huît. 

• • • . 18000C00 

Le i Janvier 1698 2000000 Idem. 

Du même mois.,* 1000000 Idem. 

Da mois de F^^vr. 1000000 Idem. 

Du mois de Mars koooooo Idem. 



3600000a 
18000000 
36000006 
1 8000000 



7000000 



116000000 
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Avec les fept millions de rentes de 
nouvelle création on rembourfa les 
huit millions huit cent mille livres de 
rentes créées au denier quatorze & au 
d^ier douze. 11 relia encore fur les ca« 
pîtaux' un excédent dé quatre millions 
huit cent mille livres pour rembourier 
diverfes Charges ou attributions de ga- 
ges ^ entr'autres à trente-deux Payeurs 
& trente-deux Contrôleurs des rentes » 
pour réunir à la Ferme des Aides les 
droits aliénés aux Vendeurs de Marée ^ 
de veaux, de volailles. 

Ces rentes ayant été achetées aâez 
promptement, on forma le deffein de 
les rembourfer, ainfi que toutes celles 
quîfe trou voient au denier dix-huit, 
par des conâitutions au denier vingt. 
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Par ces converfions l'Etat gagnolt un 
million fix cent foixante mille livres fur 
la différence du denier dix-huit au de- 
nier vingt ; mais il augmentoit les ren- 
tes de ({uatorze cent mille livres envi* 
jfon. Il eft vrai qu^au moyen des foixan- 
jte-tin million deux cent miHe'livre^ qui 
jlui fevenoient en bon ^ il rcmbourfoit 
des Charges & des aliénations placées 
au denier cfix & quatorze ; cependant 
;l@s treize derniers millions furent quel* 
ioue tems à ie remplir y mcnremiant quoi 
1 Etat ne fut pas loulagé fur le champ. 

Spit non-valeurs ou autres eaufes ^ 
je trouve qu'en 1698 les revenus mon- 
toient Â cent vingt-deu:^ loilUoQS jtrois 
cent cinquante-huit mille huit cent qua^ 
rante-deux livres ; les charges & dimi- 
nutions à quarante-neiif milliQns quatre 
cent quatorze mille cent quatre - vingt- 
^ neuflivrésr; les parties du Tréforlioy al 
à foixante -douze millions neuf com 
quarante-quatre milletfix cent ctnqpan.- 
te-trois livres. \ 
^ En 1699 , à cent vîng-huit million^ 
cinq cent vingt-fept mille huit livres ; 
les charges &: diminutions à Cinquante- 
un millions trois cent vingt * huit mille 
quarante-huit livres; les parties dutré- 
(ot Royal , à foixante-dix-fept millions 

cent 
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Tréfofîer de la Maifon du Roi . . 

Chambre aux Deniers 

Argenterie * • . . 

Menus Plaiiirs 

, Achat de chevaux 

Ecuries. . . ^. . — - — 
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cent quatre-vingt-dix-huit mille neuf 
cent foixante livres* 

Le tableaii des dépenfes depuis 1689 
îufqu'en 1699 pourra être auâi infinie* 
tif qu'intéreâant pour la ûmple cuiio- 
fité. 

La Capitationfiit fuppriméeen 1 698 ; 
mais les revenus étaient tellement em- 
barraffés, comme. en vient de le voir , 
que l'on continua d'employer quelques 
moyens extraordinaires. 

Affaires extraordinaires par Traités 

en i6g8. 

EtaMiffement d'un 

Bailliage & autres Of- 
fices à Parthenay &c * 
Vouvans ; réfultat de liv. f. 4# 

36000 livres; net, » • 30000 

Sommes payées par 
les Officiers des Nlaré- 
chauâecs qui exercent 
fans Provifions , réful- 
tat de 800000 livres ; 
I net . #^ . ^ 

Offices créés en la- 
Chambre des Comptes 
de Dole ; réfultat de 
3j^£ooo livres ; net , 3^0500 . ^ 

V . ' * 1007166 13 4 

Tome ir. N 
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333333 6 8 



Affaires extraordinaires par Traits . 

en i6^^^ ' 



- Lods & ventes & 
Contrats d'échange 
dans la Province de 
Bretagne ; réfultat 
400000 livres ; net • 

Finance p^ayée par 
augmentation par les 
premiers Hui/îiers- 
Audienciers &; Jurés-* 
Crieurs , 300000 liY# 
liet • • • • • • 

Idtm par les Con- 
trôleurs 9 Effayeurs 
des ouvrages d'étain , 
iipéioop livres ; net • 

ld€m par les Gref* 
îBers des Baptêmes , 
Mariages & Sépultur 
res ^ &; autres Offi- 
ciers^ i|.6 1000 livres % 
net • p • • 

Recouvrement des 
(flébets des Compta^ 
^les jufques & com* 
pis lé^Q i rçfulat 



250000 



135001» 



385000 



^103333 ô S 
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liv« 

De l'autre part 
1600000 livres ; net; 

Offices de Lieute^ 
nans généraux de Po» 
lice daas l'étendue du 
Royaume , excepté 
1» Flandre & le Hai* 
naut ; réfultat de 
4000000 liv* net • . 

Augmentation de 
forfait pour lesOâices 
de Procureurs du ^Loi, 
Greffiers &; Commif* 
faîres de Police , 
4000000 livres ; net « 

Offices de Greffiers 
en chef 9 2760000 li- 
vres ; net . • . 

Augmentation de 
Finance des Juges des 
tiroits d'entrée & for- 
tie du Royaume y 
Mouleurs & Aides-à- 
Mouleurs de bois à 
Lyon , ç 00000 L net* 

Idem des Prifeiurs ^ 
Vendeurs de bicns- 

vieubles à Paris ^ & 



6 8 
6 S 



3600000 



248400CI 



.45000» 



C2570666 13 4 



yu,^ jd by Google 



vaS Rcchitchcs ^ Conjîdcradons 

^ liv. f. d.. 

De l'autre part ^2570.666 13 ^ 

iGreffier^s Gardes-Mi- 
nutes Expéditionnai- 
res des Chancelleries, 

600000 livres i net . 580000 

— — 

131506^6 1% 4 

Il fut auffi créé en 
1699 400000 livres 
de rentes viagères • • 400COOO 

Total 1715066(5 13 4 



Cette dernière manière d'emprunter 
jeft fans' contredit moins onéreufe que 
l'autre ; mais elle ne laifle pas d'être à 
charge à l'Etat par les gros intérêts 
qu'il faut payer , & encore plus par le 
goût qu'elk donne à une infinité de 
perfonnes pour le célibat & Toifiveté. 
A mefure que le luxe d'imitation s'in^ 
troduit dans un pays , par les gains ex- 
ceiEfs de la finance , que les hommeâ 
perdent toute idée de différence de . 
rang ^ d'état 9 que la corruption des 
mœurs &du goût fait paflerpour hon- 
nête pu pour agréable tout ce qui coû^r 
te ; on peut voir des pères & mere* 
ailez méprifables pour placer de cette 
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façon une partie de leur fortune, que 
}a nature reclame en vain en faveur de 
leurs enfans. Ces infortunés cependant, 
élevés dans le fade & la moUeiTe , ap« 
prennent dès l'enfance à être mécoit- 
tens de leur exiilence ; rattachement 
naturel aux commodités que Pon a 
goûtées y les conduit enfuite à facrifier 
tout à ce penchant , fouvent jufqu'à 
{'honneur. 

Les droits attribués aux Contrôleurs 
des exploits furent réunis au Domaine, 
moyennant une augmentation de cinq 
cent mille livres par an. On réunit aufîi 
à la Ferme du Contrôle des Ââes les 
droits des petits Sceaux des Sentences, 
Jugemens & autres expéditions de tou^ 
tes les Jurifdiftions Royales ordinaires, 
des rôles des Tailles èc ceux des Aâes 
des Notaires. - 

En 1698 il fe forma une Compagnie 
pour faire éxclufivement pendant cin-* 
quante ans le Commerce dans la partie 
de rifle de Saint-Domingue , ûtuee de- 
puis le Cap Tiberon jufqu'à la rivière 
de Nayle incluûvement. Le fonds étoit 
de douze cent mille livres ; elle étoit 
obligée , fous peine de révocation du 
privilège , de tranfporter dans Tefpace 
^de cinq^ans d^ns Tét^odtte.de.fa conceir 

Nii) 
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iion au moins quinze cent Blancs tirés 
d'Europe , & deux mille cinq cent 
Noirs ; & au bout des cinq ans au- 
moins cent Blancs & deux cent Noirs 
par an. Cette Compagnie fatisfit à ies 
engagemens ^ comme toutes celles dont 
nous avons dqa vu Tbi^loire. 

On employait encore Texclufif 9 par* 
ce que la liberté ne rcufftffoit pas ; com- 
me on avbit rendu ci-devant ta liberté 
par le peu de fwcchs de Pexclufif. Ces 
Jbrtes de variations également infruo- 
tueitfes font connoitre tout le prix des 
principes. La liberté avoit répondu ea 
1669 aux vœux du Miniftre de ia ma*- 
niere la plus éclatante; mais on j 
âvoit donné deux atteintes , par la de- 
fenfe de porter à droiture dans Tétran»- 
ger les denrées des Colonies y enfuite 
par la défenfe de leur vendre des fucres 
î>ruts. Nous nous fommes étendus fur 
•ces deux opérations , fur le remède 
' qu'on y apporta ^ devenu par les fuites 
plus fâcheux que le mal ; & quand mê- 
me il eût été bon en foi, il devroit être 
fans effet par la mauvaife proportion 
fur les droits des fucres bruts & des fu- 
cres raffinés. Pendant la guerre, fous 
prétexte d'approvifionnement , les Su- 
périeurs ayoient yeoài aux £trangc» 
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la permiiHon d'introduire dans nos Co^ 
lofiies toutes fortes de denrées ; les no^ 
très s'y trouvèrent furabondantes à la 
paix ; déjà plus chères en elles-mêmes 
par le peu d'ancienneté & de concur- 
rence de nos fabriques ^ elles avoient 
un fret plus cher à payer , un droit de 
cinquante ibis par tonneau du port des 
VaiiTeaux en faveur des Fermiers du 
Domaine d'Occident/ 11 eA aifé de 
voir à qui la préférence étoit accôrdéèé 
' On fe garda bien d'ôter ^ l'impôt fur 
les Vaifieaux , ou de favorifer la navi** 
gation en permettant la vente libre des 
lucres bruts ; à cela près deux Regle« 
mens eflentiels furent publiés : l'un du 
20 Août 1698 portoit une prohibitioa 
abfolue du Commerce des Etrangers 
dans les Colonies ; il étoit défendu ious 
des peines rigoureufes aux Négocians 
François d'y vendre des étoâfes étran^ 
gères, de prêter leur nom aux Vaifleaux; 
étrangers , ou de les intéreiTer dans les 
leurs. Cette Ordonnance , établie fuf 
un droit &c des principes infonteila* 
bles , méritoit d'être nûeux obfervée ; 
il elle l'eut été 9 la France auroit dans 
fon commerce plus de deux cent mil- 
lions d'efpeces qu'elle n'a pas. L'autre 
Règlement du xo Juin hauâbit les droits 

N iii) 
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fùx lés fucres terrés à quinze livres do 
cent pefant , & fur les fucres en pain 
raffinés aux Ifles à vingt-deux livres dix 
fols ; le droit de trois livres étoit con- 
« fervé fur les fuo^es bruts ^ ce qui réta* 
bliflbit la proportion. Mais en 1699 on 
accorda aux HoUandois la permiifioi» 
de faire entrer du fucre raffiné en Fran- 
ce fous les mêmes droits. 

En 1699 il fut défendu de fabriquer 
plus de deux qualités de cbapeaux : 
ceux qui ne vouloient pas fe fervir de 
celles que la Loi permettoit en France^ 
s'en pourvûrent ailleurs. On parvint 
enfin à faire entièrement paiTer ce Com- 
merce aux Anglois 9 dont nous avons 
eu une peine infinie à le retirer. Vers 
le mois de Septembre de cette année ^ 
M. de Pontchartrain fut revêtu de la 
dignité de Chancelier. U eut pour fuc-* 
ceiTeur dans les Finances M. de Cha- 
millart ^ qui eut afTez de vertu pour 
avouer au Roi qu'il n^entendoit pas 
cette partie* 

Avant de pafler à ce Miniflere,iln'efl: 
point inutile d'examiner le réfultat gé- 
néral des opérations depuis le com* 
mencement de cette guerre. 
' Il paroît que les dépenfes générales 
depuis l'année 1689 jufqu a la* fin de 
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rannée 1699 , avoit monté à deux nùU 
liards trois cent foixante-dix mille cinq 
cent foixante*fix livres. Sur cette f<Mn« 
me il convient de déduire les rembour* 
femens & converiions de rentes en 



Il s'en eft fait d'autres pendant tout 
\e cours de la guerre , puiiqu'on fuppri^ 
pioit fans ceffe pour recréçr. Dans 
l'état des dépenfes de 1689 à 1697 ils 
çîontent à deux cent vîngt-fix millions 
huit cent onze mille cent vingt -quatre 
livres ; mais dans la difficulté qu'il y 
auroit de diftinguer ces parties & çour 
ne rien hazarder!, fuppofons que quina» 
cent quatre-vingt millions furent em- 
ployés aux dépenfes néceflaires au 
maintien du Gouvernement. 

Il avoît été reçu en affaires extraor- 
dinaires par traités y créations de Char-^ 
ges , augmentations de gages , pour la 
fomme de 34^4494^3 
• Il faut remarquer ce- 
pendant que toutes les 
charges ne furent |)as le- 
vées , que la valeur de 
tous les traités ne rentra 

pas dans les on^e années ^ . . 
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De l'autre part... 54^44946 j 
& qu'il y eut quçlques 1 
modérations au Conîeil. 

Depuis Tanoée 1689 
jufqu'en 1699 en rentes. 209400000 

Depuis 1697 jufqu'en 
1699 en rentes • . . . • 486000000 

En rentes viagères 6e 
tontines de 1689 en 1699. 3*6000000 

£n refontes de xnonnoie 94000000 

^ I 167849465 

' Depuis 1689 les parties 
duTuéfojr Royal ont xîion- 
té, dédudion faite du pro- 
duit des Monnoies ^ ^es 
augmentations de gages 
&L des charges dont, les ; 
deniers font entrés à droi- 
ture aux Parties cafuel- 
les^à • . , • 86300000a 

2030849463? 

Nous verrons en 1 700 l'emploi d'une 
partie coniidérable de cet excédent de 
trente millions fur les dépenfes qui ne 
montoient , comme on vient de dire ^ 
qu'à deux milliards trois cent foixante* 
dix mille cinq. cent foijsame-di« livres». 
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Malgré toutes les converfions & les 
rédtiâions faites depuis la paix , TEtat 
ne lailloit pas de porter pour vingt mil- 
lions de charges perpétuelles de plus 
qu'en 1688 ; par conféquent , en cas 
aune nouvelle guerre , l'Etat pouvoit 
difpofer de vingt millions de moins 
p;rr an; & pendant la paix même ilfal* 
loit de toute nc'ceffité , ou maintenir les 
impôts plus forts de vingt millions , ou 
baiiTerles dépenfes néceâaires de vingt 
millions. 

Examinons ii par une conduite difiis- 
rente ^ c'eft-à-dire , fi en levant pendant 
la guerre fur les Peuples lés mêmes im« 
pots qui furent établis dans l'efpace de 
dix ans prefque à perpétuité ; fi ^ dis^je^ 
le Peuple n'eût pas été foulage ; fi l'Etat 
n'eût pas été plu3 riche y plus redouta? 

ble au dehors. 

Au lieu de la dépenie de quinze cent 
quatre-vingt millions fuppofée pour le 
maintien du Gouvernement pendant 
ces douze années , évaluons-la , pour 
éviter toute çrreur , à la fomme de 
i6oopoopooU 

Les charges & diminu» 

tîons ne montoient en 

1688 qu'à trente millions; * ^ 

elles ont monté fucceffi-* 
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lîv; 

De Tautrepart. i6ooooooq(> 
veinent juiqu'en 16993 
cinquante- un millions , * 
ces accroiflemens de 
charges à raifon des em- 
prunts , forment un total 
à diminuer de • . .13 3 000000 

146700000a 

' L'augmentation moyen- 
Jie des Monnoies a été 
- d'un feptieme & demi ; 
' une partie des dépenfes a 
été extérieure , payée en , 
poids àc èn titre ; les 
denrées & les fournitures 
ont au moins haulTé daâs 
la proporrion du vingtie- 
ine à défalquer. » « » 73000000' 

Refte à. faire de fonds ' ' ^ 
pour » . r • • ^ ^ , . i394000OO<> 

En 1688 les parties 
du Trcfor Royal \ 
mo ntoient à . . • . 87000000 I 

C'eft-à-dire pour 
les onze années à 957000000 

Augmentation fur 
les I>ons gratuits & 
Recettes générales 
des Pays d*Etats 
pendant les neuf an- 
nées de guerre feu- 

' IQ4400000(^ 
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^ De l'autre part I044oocx)00 
lèmeiit à trois mil- 
lions > . . • , 



^Nouvelles Fermes 
ou Augmentations 
fur les confomma- 
tions daas les villes 
pendant les neuf an- 
nées de guerre à fix 
.millions • . • « 

Augmentation fur 
les Gabelles à deux 
millions pendant la 
guerre • • • • 
Le Clergé avoit 
|»ayé . . . . é 

Le dixième fur les 
terres parpréféren- 
sCe à la CJapitation 
pendant neuf an«> 
nées à trente mil-* 
lions • • • « • 
Cinq millions 
d'augmentation fur 
les Tailles, pouHes 
porter de trente - 
deux millions à 
trente - fept ^ peo«« 
dant neuf ans • . . 

Une confirmation 
des Lettres de No- 
bleffe 9 le recouvre- 
ment des débets des 
Comptables , une 
taxe fur les bois ec- 
cléfiaftiques, le re- 
nouvellement de 
l'annuel , euffent 
produit au befoia 



2700OGOO 



18000000 

XfOOOQOO 



liv. 

^ 141 0000000, 



27^^Û0000O 



4)oooooa i 



I {000000 
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Sur ce total la dét>eiife fût revenue 
à cent trente-iix millions ûx cent millo 

Uvres par chacuae des ^uf innées de 
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guerre , & à quatre-vingt-dix millions 
pour les deux autres* M. Coibert éva- 
îuoit en 1682 la dépenfe de la guerre 
à cent dix millions , ce font vingt-fept 
en fus* Enfin , fi de la dépenfe de chaque 
année on déduit les rembourfemens ^ 
intérêts d'avances & remifes qui n'au- 
roient point eu lieu dans ce plan , on 
verra clairement que la dépenfe corn* 
mune des neuf années de guerre n'a pas 
monté à cent vingt-huit millions ^ mal- 
gré les augmentations des monnoies. 

Aînfi fans aliénations 9 fans porter les 
Tailles beaucoup plus haut qu'en 1682, 
FËtat foutenoit cette guerre de neuf 
années contre toute l'Europe , & en 
fortoit avec une réputation qui lui en 
eût peut*être épargné une nouvelle : 
car les Etrangers n'ignoroient point 
nos détrefies. 

Les nouvelles importions propofées 
aurûient tombé principalement lùr les 
riches ; & un dixième y eA beaucoup 
plus propre qu'une capitation j qui 
fut cependant imaginée la première, 
parce que les riches ont toujours ob- 
tenu des égards & des préférences. A 
hk paix 9 la Nation étoit foulagée des 
nouvelles levées , l'Etat rentroit dans 
fs& t^veous ordUair^^^ & pouypit 
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fliême à bon droit les lil»érer encore 
par une réduûion d'intérêt. Quellç 
différeoce pour le préfent & pour Ta» 
venir ! au lieu de perdre une partie de 
Jiotre capital numéraire , nous l'aug- 
mentions confidérablement par les pri- 
fes immenies que firent nos Armateur^ 
foufenus d'une puifTante marine. 

On croit faire plaiiir au Leûeur de 
lui indiquer en cet endroit un morceau 
curieux qui n'efi pas étranger à cettç 
époque des Finances^ puifqu'il contient 
une çoijaparaifon .de notre fituation en 
1^698 avec celle des Anglois & des HoU 
landoiç. Quoiqu'en grande partie il n'y 
fdit traité que des Finances de l'Angle- 
terre , les principes font ii faias ^ ii pro- 
fondément développés , & les circoruG' 
tances fi femblables à celles où nou^ 
nous trouvions « que ççtte digreffion ^ 
li c'en eft une , fervira d'ornepient utile 
;iu corps m^me de l'ouvrage. Les dette» 
des deux Etats eurent en quelque façon 
U même époque i en comparant ce que 
les hommes habiles en ont penfé alors 
avec les é vénenjens poûérieurs • on aur 
la la mati^e de gr^n4^s $c belles in£i; 
fruûions. 

Ce lambeau , eft tiré d'un grand ou«; 
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néraldes Douanes en Angleterre, hom- 
nie également verfé dans le Commerce 
& la Finance, & qui paffe pour un des 
plus fçavans hommes que fon pays ait 
inroduit dans ces deux Iciences. Quot- 
i]ue ce fût ici la place .de cette differta- 
tien y fi on veut la lire avec fruit ; ce- 
|)(endant pour n'être pas accufé d'in- 
terrompre le fil de nos recherches , Fin* 
fertion s'en trouvera à la fin de cette 
^époque« * 

AnM££ 1^99. 5 S^umhrt^ ^ 

_ • «» 

M* de Chamiilar tn'avoit obéi à Tor- 
dre de fe charger du Contrôle général 
qu'en honnête homme , qui préféré Tin^ 
térêt de fon Maîtré &de fes concitoyens 
à Téclat de fa fortune ; fa probité & fou 
application méntôîent des circonfian-^ 
ces moins épineufes; mais prefiîé dès 
ion arrivée âu Miniftere par les. iriaux 
déjà faits ^ & peu de tems après par unë 
guerre ' encore ]>Ins terrible que cell| 
qu'on venoit d'efliiyer , il n eut preP; 
q[ue pas le choix des moyens. " • 
Il continua les rembourfemens an* 
nonces des augmentations de gages ail 
ûenicr dix-fiuit, attribuée? aux Officiers 

Coxnpiagà^af fui»étiettrcs:^ kiitresl 

par 
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par les Edits d'Oftobre 1683 , Mars 
16849 Juillet 1689 ) Décembre 1691 
& Septembre 1692. 

Il pafla le 10 Novembre le i>ail de 
la Ferme des poudres & du traité du 
menu plomb pour fix années , moyens 
nant une fomme d'un million comptant^ 
&c de quarante-huit mille livres par an» 
Le 22 du même mois cette Ferme lut 
jointe à celle du Contrôle des aâes des 
Notaires , petits fceaux , amortiiTemens^ 
francs*fîefs 9 nouveaux acquêts , pour 
la fomme de dix-neuf cent mille livres 
payables annuellement de quartier en 
quartier. 

Le 8 de Décembre furent affermés 
pour ûx années les revenus &L émolut- 
mens des Greffes aliénés , enfemble 
les trois quarts des droits de la fign ^ 
ture des Greffiers en chef du Châtelet 
de Paris , ci-devant réunis au Domaine, 

des droits des petits fceaux dn Chât» 
telet y moyennant la fomme de fept cent 
foixaiUe-dix mille livres. 

A N N é E 1700* 

L'année fuivante commença par unp 

diminution de monnoies , prélude ûnif- 

^ pendant vingt<»ûx<aiis d'une nouvet. 
Tome ir. O 
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le refonte ! Les louis d'or réformés fa- 
rent réduits à 1 3 livres 1 5 fols , & les 
écus à 3 livres 1 1 fols ; au premier Fé- 
vrier à 13 livres xo fols& 3 livres 10 
fols ; au premier Avril à 1 3 livres 5 fols 

6 à 3 livres 9 fols ; au premier Juin à 
1 3 livres & à 3 livres 8 fols; au premier 
Janvier 1701 à 12 liv. 1 5 fols & 5 iiv.. 

7 fols. Quoique ces diminutions bor- 
naiTent le profit de la refonte , elles ne 
procurèrent cependant pas grand tra- 
vail aux Monnoies : le billonage étoit 
encore trop avantageux. 

Le bail des Gabelles fut augmenté 
de deux cent mille livres par la réunion 
de vingt fols par minotde fel ci-devant 
attribués aux Officiers des Greniei^s» , 
rembourfés fwivant la liquidation or^ 
donnée en 1699. 

Les fommes néceffaires pour rem* 
bourfer les augmentations de gages hé- 
iréditaires auxOfficiersdes Cours fupé- 
rieures & autres y au denier quatorze^ 
feize & dix-huit , ne s^étant pas trout 
yées 9 on créa ûx cent miUe livres d'aug- 
mentatioas de gages aur detiier vingt ^ 
pour remplacer ceux qu'on avoit iup- 
primés à un denier plus bas. 

On fit trois Traités , fçavoir , un fup* 

^plément de finance fur les Receveursu^ 
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Contrôleurs & Commis des Configna- 
tbfis , Recereurs àts Epices 6c Vacar 
tîons dans la Province 
de Bretagne 9 30000a nr* u 
livres^ net • • . • xjoooo 

Finance 4es C^cés 
de Prifeurs Nobles- 
Voyers^ , Experts & 
Greffiers de fécritoi- 
re ^ 186497 livr net «. 

Réfultat pour le re- 
couvrement des droits 
d'amartiffement & 
nouveaux acquêts fur 
les biens eccléfiaftiques ^ 
& pour la jouiflance de 
k Ferme de ces droits^ 
pendant quatre années^ 
4000000 livres i net 33333îjV^_? 

Au moyen de ce der- 
nier Traité' , la Ferme • 
jdespoudres & du Con- 
trôle dçs aâes des No*- 
taires , qui y étoit join- 
te j le trouva réduite » ^ . 
1500000 livres. 

Âu mois de Janvier 
1700 , il fiit créé fur les- 

iRoûes r 400000 liyr^ 

0 5 
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' liv. f. if; 

De 4'autre part. 386iiS£ 6 S 
de rentes ; mais le Pu- 
piic n'ayant pas de con- 
fîance dans cette bran- . , 
che du revenu ^ cette 
conftifution fut rem- 
placée au mois d'Oâo 
bre par une autre fur 
les Ai^ & Gabelles 
de 850000 livres de 
rentes au denier vingt 
au principal de • . . 17000000 

Une Charge d'Inten- 
dant des Finances .... 40000a 

Les deux Gardes du 
Tréfor Royal payèrent 
lour augmentation de 
ioooo livres descente 
& de taxations • . . . 1x01535 

Les Receveurs Gé-^ 
néraux • • • 1000000 

Total. . . . 23461714 6 S 

Je tranfcrîrai ici avec quelque détail 
les revenus de cette année ^ parce que 
je n'en ai pû recouvrer d'autre pendant 
le cours de ce Miniftere. 

Le produit des importions générale^ 
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de cent dix neuf millions deux cent 
quarante-im mille trente-neuf livres ; 
les charges & diminutions , de cinquan^ 
te millions cent quatre-vingt dix-neuf 
mille trois cent vingt^huit livres ; £cles 
parties dn Tréfor Royal de foixanter 
neuf millions quarante -un mille fept 
cent onze livres. 

Sur le Bail des poudres une fois pay^ 
un million.. 

' Emprunts & affaires extraordinaires, 
yingt*trois millions quatre cent foixan« 
te-deux mille fept cçnt-quatorze livres 
fix fols huit deniers. 
. Le total des revenus fut de quatre- 
vingt-treize millions cinq cent quatre 
mille quatre cent vingt- cinq livres fix 
ibis huit deniers; fur quoi il fut em-- 
prunté par loterie cinq millions de li« 
vres^ .... 
: La dépenfe monta à emt feize mil- 
lions cent quarante-cinq n^ille trois cent 
ibixante 6c dix livres : ainû il fut dë-^ 
penfé fur les fonds des traités précé- 
dens 9 dix fepc millions ûx cent qua« 
rante mille neuf cent quarante-cinq li« 
vresj ce qui forme déjà un emploi 
coniidérable fur l'excédent de recette 
trouvé en 1699. 

. Jud. Loterie Royale, étoit de quatre 
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cent mille billets de deux louis d'or 
chacun, pour la valeur deiquels il fut 
conftitué cinq cent mUie livres de ren- 
tes viagères , avec une diâribution de 
quatre cent quatre-vingt-cinq^ lot^ en 
argentr 

Les idées fur le Commerce & les Ma* 
Bufaâures fe réchaufierent : mais l'exé- 
tution ne fiit pas toujours heureufe. 

Par exemple ^ le Règlement du 
Mars porte que « contre l'intention de 
» l'étabiiâement^ les Fabriquans de Bas 
5> font fur leurs métiers des ouvrages 
» très-grofliers &c qu'ils y employcnt 
li-des laines d^ufie quatitë très-inférieu- 
re ; qu'il eft à craindre que la multi^ 
if plîcation & le progrès de ladite fabn^ 
s> que ne caufent la ruine entière de la 
1^ rabrk[ue des bas au tricot ; en con^ 
» fcquence il eft ordonné , que le trâ*^ 
f> vail du métier fera refferre dans des; 
>> bornes convenables , & réglé de la 
j» manière la plus propre à perfeâion- 
» ner les ouvrages » ; c'eft-à dire , que 
les Etrangers qui confommoient des ba& 
groflîers faits au métier , feroient obli- 
gés de s'en pourvoir ailleurs^ Voilà 
Feflet de ces maximes fpéculatives , qui 
ne font pas encore totalement d^iSpées 
fmni nous^ ^ d'après lefquelles-ps 
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JOE s Reveh 

Domaines» 

Gabelles de France, A 
Fermes. • » • « 
Augmentation des Gab 
Gabelles de Provence l 
Idem de Languedoc & i 
Poftcs. 

Tiers»fur-taux & Quar 
Ferme du Tabac # • 
Domaine d'Occident • 
Ferme des Poudres, d 

&c 

Ferme du Contrôle deS| 
Ferme des Domaines tj 
Recettes générales des 
Idtm des Pays d'Etats 
Dons gratuits des Pays 
Sois 

Revenus cafuels • , 
Monnoie ....... 

Etapes fécondes Pari 
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voudroit établir une prétendue balance 
entre chaque ouvrage, lï fut réellement 
défendu d'établir de nouveaux métiers^ 
& pris de très-bonnes précautions pour 
qu'il s'en fît le moins qu'il feroit poffi- 
bie« Le nombre des £ls fut enfuite re« 
glé , de manière qu'il n'étoit permis 
dans chaque efpece de faire des bas que 
d'une qualité. Les ouvriers ne laiflferent 
pas de fabriquer de la manière la plus 
' avantageufe à leur débit & la plus con- 
forme a la demande. Ce fut une ma- 
tière ëterrielle de difcuffions, de faifies^ 
îufqu'à ce qu'enfin il fut réglé le 3 a 
Août 1716 : Qm Us Ouvriers & Us Né-^ 
gocians fereicnt entendus, pour fçavoir ce 
jqu^il cmvtent de fiamer par rappon à Ue 
confommaiion du dedans du Royaume , 
^ au Commerce étranger^ Tel ett le vrai 
principe : car la Loi ne peut accroître 
ie nombre des brins ou le poids ians 
hauffer leprix. C'eft un fait connu , que 
les trois quarts de ce qui fe confomme 
de ba$ dans toute l'Amérique & dans^ 
d'autres pays , é^nt ce que bien des gens 
appellent de mauvais basj & €[ue i'oa 
n'y vend point les bonsir 

Un autre Edit d'une conféqnence 
bien funeâe » défendit de porter aux 

Ctrangers aucuns fii^ écras ou blanchis^ 
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Jins, filafles, chanvres de la Province 
de Bretagne. Pareille prohibition avoit 
i^té faite en 1687 , mais elle n'eut point 
alors d'exécution : celle-ci fut mieux 
obéiç , parce que l'on prit de plus gran- 
des précautions. Nous vendions alors 
à ces Etrangers beaucoup de chanvres 
furabondans, & no$:Manufaâures mê<* 
me de toiles à voiles étoient en bon 
état. Depuis la défenfe de fortir des 
chanvres , la culture diminua d'année 
en année; nous avons été obligés d'ar* 
cheter de la féconde main des chan- 
vres du Nord y de ces mêmes Etrangers 
qui achetoient les nôtres par préféren- 
ce. Ils ont augmenté leurs Manufadu- 
res , ils nous vendent aujourd'hui des 
cables & des toiles à voiles. Cela de- 
voit arriver : puifque le retranchement 
de la concurrence diminuoit le profit 
de la culture du chanvre, il falloit qu'elle 
tombât dans la même proportion ; le 
feul remède peut-être feroit d'annon« 
cer , un ou deux ans à l'avance , la per- 
niiffion de les fonir lorfqu'ils feroient 
dans le Commerce à un certain prix, 
& la prohibition abfolue d'en apporter 
d'autres que de nos Colonies. 

Les lumières étoient alors fi bornées 
(ux le Commerce > qu'il feroit jnjuilé 

de 
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de reprocher ces fautes à ceux qui n'y^ 
avoîent de part que de les autorifer. 
Les principes feuls peuvent guider ua 
Minillre dans de fembiables détails; & 
la confiance qu'il accorde aux fubalrer- 
nés chargés de les dilc^uter , e(l toujours 
la marque de fa bonne voFonté. M. de 
ÇhamiUart fentit bien qu'il avoit befoia 
d'être fécondé dans cette partie , & 
qu'il ne pouvoit trouver des avis plus 
furs & plus fidèles que chez des Négo- 
cians habiles* Il forma un Confeil de 
Commerce permanent ; & cet établif- 
iement^dont l'Etat a tiré tant de lecours^ 
fera toujours d'alitant plus honorable à 
fa mémoire , qu'il fit une grande impref- 
fion fur i'elprit des Etrangers : voici 
l'Ëdit de création. 

a Le Roi ayant connu dans tous les 
» tems de quelle importance il étoit au 
» bien de l'Etat de favorifer & de pro- 
» téger le Commerce de fes Sujets , tant 
» au-dedansqu'au-dehors du Royaume^ 
t> Sa Majefté auroit àdiverfes fois don- 
M né pluûeurs Edits , Ordonnances ^ 
» Déclarations & Arrêts , & fait plu« 
j» fieurs Régiemens utiles fur cette ma- 
» tiere : mais les guerres qui font fur- 

venues , & la multitude de foins in- 
V difpenlables dont 5a Majeûé a été 
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>>.occupée julqu'à la concluiîon de la 
^ dernière pai^ ; ne lut ayant pas per- 
^ » mis (le continuer cette même appli« 
n ration ; & Sa Majefté voulant plus 
» que jamais accorder une proteâion 
^ pàrti'ctiiiere au Commerce 9 marquer 
jf> Feflîme qu'elle fait des bons Mar- 
p> chands & Négochms de fon Royau- 
ff me 9 leur faciliter les moyens de faire 
5» fleurir & d'étendre le Commerce; 
» Sa Majeâé a cru que rien ne feroit 
9f plus capable de produire cet effet , 

que de former un Confeil de Com*» 
n merce 9 uniquement attentif à con« 
» noître & à procurer tout ce qui pour- 

roit être de plus avantageux au Com* 
» merce & aux Manufadures du Roy au- 
>f me. A quoi Sa Majefté defirant pour*" 
» voir , ouï le rapport du lieur Chamil- 
^ lart , Confeilier ordinaire an Confeil 
» Royal , Contrôleur général des Fi- 
99 ftances, LE ROI étant en fon Confeil, 
» a ordonné & ordonne , qu'il fera tenu 
$^ à Taventr un Confeil de CcMnmerce 
>y une fois au moins dans chaque femai- 
>^ ne 9 lequel fera compofé du âeur Da- 
» gueffeau, Confeilier d'Etat ordinaire^ 
>> &au Confeil Royal des Finances; dit 
» fleur Chamillart , Confeilier audit 
^Confeil Ro3ral^ & Contrôleur généré 
» des Finances; du fieur ComtedePont 



Digitized by 



fur Us Finances de France] 171 
I» chartrain , Confeiller du Roi en tous 
n fes Confeils , Secrétaire d'Etat & des 
i> Commandemens de Sa Majeftc ^ & du 
» fieur Amelot, Confeiller d'Etat ; des 
iiiieursde Hernothon&Bauynd'Ângeiv 
f> villiers^Cônfeillers de Sa Majefté en fes 
i> Confeils , Maîtres des Requêtes ordî-^ 
» n aires de fon Hôtel, & de douze princî- 
i# pauâ: Marchands Négoclans du Royait- 
» me , ou qui auront fait lohg-tems le 
» Commerce : que dans ce nombre de 
» douze Marchands Négocians , il y en 
i> auta toujours deux de la ville de Pa^ 
» ris , & que chacun des dix autres fem 
» pris des villes de Rouen , Bordeaux ^ 
» Lyon , Marfeille , la Rochelle , Nans- 
» tes 9 Saint^Malo, Lille ^ Rayonne &c 
9f Dunkerque : que dans ledit Confeil 
i>de Commerce feront difcutées &c 
» examinées toutes les propolitions & 
» Mémoires qui y feront envoyés , en* 
m femble les affaires & difficultés qui 
»> furviendront concernant le Commer- 
^ ce tant de terre que de mer , au-de- 
» dans &t au-dehors du Royaume y 6c 
èp concernant les Fabriques & Manufao 
» tiires ; pour fur le rapport qui fera fait 
^ à Sa Majefté dts délibérations qui 
^ auront été prifes dans ledit Con- 

#^feil de Commerce ^ y être par Elte 
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» pourvu ainii qu'il appartiendra. Veut 
» & entend Sa Majefté, que le choix ÔC 
nomination defdits Marchands Négo- 
cians qui devront entrer dans ledit 
Confeil de Commerce , fe fafTe libre* 
ment & fans brigue par le Corps de 
^ Ville & par les'Marchands Négocians 
en chacune defdites vilies : que ceux 
^ aiii feront choifis pour être dudit Con* 
leil de Commerce foient gens d'une 
probité reconnue ^ & de capacité & 
expérience au fait de Commerce ; &: 
à> qu'à cet effet les Corps de Ville & les 
» Marchands Négocians de» villes ci« 
deûus marquées 9 s'ail^mbleront dans 
^ le mois de Juillet prochain , dans les 
» Hôtels de chacune defdites villes, 
i> pour procéder à ladite éleâion ; en«> 
». forte que les Marchands Négocians 
» atnfi élus & nommés ^ fe puiiTent met* 
».trç en état d^arriver à Paris, ou à la 
fuite de la Cour , à la fin du mois de 
^ Septembre (iiivant, pour commencer 
» leurs fondions au premier jour d'Oc* 
tpbre ; que lefdites éleûions feront 
4» faites pour une année feulement , âc 
» feront renouvellées d'année en année 
i> dans la fornie ci-deâiis marquée , fauf 
» à prolonger le tems du fervice dans 
» ledit Confeil , s'il eil ainfi jugé à pro^ 
» pos. Qrdonnç Sa Majefle ^u il fera 
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^ tiommé par le iîeur Coiitipêleur géné« 
» ral des Finances , deux intéreffés aux 

Fermes de Sa Majellé , pour être ap- 
» pelles audit Confeil , lorfque la na- 
» ture des affaires le demandera : & 
» pour Secrétaire dudit Confeil de 

Commerce, Sa Majedé a nommé le 
» fieur Cruau de la Boulaye , Confeil- 
H 1er du Roi , Correâeur ordinaire en 
» la Chambre des Comptes, lequel aura 
» foin de tenir un Regilire exaâ de tou- 

tes les proportions , Mémoires & af» 
H faires qui feront portées . audit Con- 
*>feil, enfemble des délibérations qui 
^ y feront prifes^ defqueliesii délivrera 
» les expéditions fiiivant qu'il fera or- 
» donné par ledit Confeil »• 

• Rien n'eût manqué à cet établifle- 
ment, il les matières d'àgriculture eiif- 
fent entré dans fon plan : que d'hommes 
&c de richefTes ne nous eut-il pas con« 
fervé 1 au lieu que perfonne n'a parlé 
pour elle. t • - 

• Que n*avons-nous plus fouvent à 
nous occuper de femblables objets 1 Ils 
répandroient plus de chaleur & d'inté- 
rêt dans la leâure de cet Ouvrage : ce- 
pendant quelles que foîent les matières , 
tâchons de le rendre utile. 

• L'effet des taxes extraordinaifes 
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voit été feulement de fatiguer les 
Peuples ; les fortunes immenfes & ra-f 
pides qu'elles a voient élevées parmi lea 
gens d'affaires , introduifirent un luxe 
dont rimitation ridicule devenoit uner 
efpece de charge nouvelle pour le Pu- 
blic, Quelle que foit la folie de ces imi- 
tateurs d'un fafte difproportîonné à 
leurs facultés , elle ne laiûe pas d'avoir 
autant d'empire que la- ratfon même ^ 
à mefure qu'elle fe répand davantage» 
Ce principe d^itation eft devenu gé-^ 
néral dans tous les tems dans toua 
les Pays , lorfcio^ certain nombre 
d'hommes fans isduûriç ont trouvé le 
^cret d'accumuler promptement dè 
grands tréfors. Ce qui n'eft point ac^* 
quis avec peine , fe dépenfe avec of- 
tentation ; & Toflentation eft le char^ 
me des ames vulgaires. On ne fe trouve 
plus affez diilingué par fon état , par fa 
naiffance , par îa vertu ; on veut l'être 
encore par cet éclat frivole qui réjouit 
lés yeux d'autrui. Pour fatisfaire aux 
befoins mal-entendus d'une vanité pué^ 
rile , on commence par retrancher fur 
ce qui contribue au bien être réel , à la 
fatisfaâion intérieure ; l'économie s'é- 
tend même quelquefois fuible nécefTai^ 
re ^ mais il eftpeu d'épargnes à faire ûir 
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feils ne font pas toujours furs, il eft 

encorç plus rare qu'ils foient innoccns^ 
Les mœurs générales viemfkent àfe cor^ 
rampre , & nulle Nation n'a encore pu 
fe*fouteiur iansniœurs:: pareil queri€$ 
Loix fe trouvent impuiffantes , parce 
que Teiprit public manque ; cet efprit 
qui met ieuî de la chaleur & du zelç 
4ans l'exécution des devoirs* 
. Les Légiflateurs ont fouvent tenté 
4e réprimer ces peroicieu^' excès ^ iû 
ont cru remonter à la fource du mal &; 
détruire rimit^ioaen détruisant ;foneb^. 
jet ; c'eft ce qu'on fît en cette occafion. 
Les Hiâoires font remplies d'époques 
de loix fomptuaires ^ & aucune n'a en- 
core tranfmis )ufqu'à nous la mémoire 
de leur fuccès* Quel peut-il être après 
tout ? Squs Iç règne du luxe d'imitation» 
^ pli^ grande partie du Peuple eft pau^ 
vre ; & û ce luxe ne lui rendoit parafes 
confommations quelques miîyens de 
fubiifter ^ il feroit bientôt réduit à la 
dernière mifere , au découragement. 
Arrêter les profiifîoins ^ ce ieroit vou^ 
loir fermer les canaux par lefquels la 
iûbiûnce du PcMple peut lulcetoumAr ^ 

Piiii 
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quoiqued'une manière lente & inégale. 
Dans les'iiialadies du Côrps politique 9 
. comme dans celles du Corps humain , 
le grand art de guérir eft dé bien faifir 
les véritables caules. Que nul homme] 
dans l'État ne ptiiffe gagnétr immeiifé- 
jnent fans procurer des avantages aux 
autres , tes abus- dbnt on fe plaint ^.nç. 
fubfilleront pas long-tems: au luxe d'é- 
> clat ^ à ce luxe qui corrompt les mœurs* 
cninfpirantravidité, fucçédera un luxe 
fohde &L proportionnel produit par rai- 
fance nationale ; un plus grand nombre 
de pauvres feront employés ; une plus 
grande quantité de nouvelles valeurs 
feront apportées dans le Commerce par 
les Cultivateurs &les Artlfans: les ré- 
compenfes du Prince feront appréciées 
à leur jufte valeur ; il' fera plus defira- 
ble d'être conûdéré que d'être riche ; 
les fervices ou les talens feront plus uti- 
les que l'intrigue ^ les véritables riches 
de TEtat feront les propriétaires de% 
terres. ' - ^i-* ^ ^ ^ ' 

Année ijoi. 

. On continua en 1701 de protéger le 
Commerce : il fut déclaré de nouveau 

que le Commerce en gros ne dérogeoit 

;poim : il eâ difficile de s'exprimer dans 
• • • • i> 
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lin plus grand détail. « Voulons & noiii 

plaît, dit Sa Majefté , que tous nos Su- 
» jets Nobles par extraftion^par Charges 
» ou autrement ^ excepté ceux qui font 
» aftuellenient revêtus de Charges de 
» Magiûrature , puiffént faire librement 
^ toute forte' de Commerce en gros ^ 
^> tant au-d^dansqu'au*dehors duRoyau- 
^> me , poitr leitr compte , ou par com- 
» miiîion , fans déroger à leur noblefle* 
» Voulons & entendons que les Nobles , 
» ^ui feront le Commerce en gros ^ con- 
te tmtfenrde précéder en toutes les Af- 
» fembiées générales & particulières , 
n les'dutres Négociaris;, & jouiffent des 
» mêmes exemptions & privilèges at- 
M tribnés à leur nobleffe , dont ils joui^ 
» foient avant que de faire le Commer- 
9^ ce ; permettons à ceux qui font le 
0 Commercé en gros feulement , de 
i> pofféder des Charges ' dé nos Con- 
» feiilers Secrétaires, Maifon^ Couron- 

ne de France & def nos Finances , Se 
» de continuer en même tems le Com- 
» merce en gros , fans avoir befoin pour 
» cela d'Arrêt ni de Lettres de compa- 
n tibiiité. Seront cenfës & réputés MaN 
» chands & Négocians en gros tous 

ceux qui feront leur Commerce en 
» magâfm ^ vendant leurs m^rchandifgs 
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par halles , caiâes ou pièces entières 
» & qui n'auront point de boutiques 
^ ouvertes , ni aucun étalage ni enfet- 
» gnement à leurs portes ou maiioi^s, 
^ Voulons que dans les Villes du Royau- 
» me oîi jufqu'à préfent il n'ii pas été 
>f permis de négocier & faire tranc fan$ 
» être reçu dans quelque Corps deMaf- 
» chands , il foit libre aux Nobles de 
H négocier en gros ^ fans être obligés 
>f de fe faire recevoir dans aucun Corps 
» de Marchands 5 ni de juiliâer d'aucuq 
u apprentiflage ; &; afin que les familles 
M des Marchand» ouNégocians en gros^ 
n tant pair mer <|ue par terre , foien;^ 

connues oour jouir des prérogatives 
» qui leur font attribuées par ces pré* 
^ fentes ; &c pour recevoir les marques 
I» de diâinôi<Mi que nous jugerons à 
^ propos de leur accorder , nçus yoi\t 
s* ions que ceux de nos Sujets qui sV-r 
i> donneront, au Con^merce en gros ^ 
>»fQient te^nns à l'avenir de^ faire JjjIJt 
» crire leurs noms dans un tableau ^ 
H qui fera mis à cet effet dans la Jurif-<^ 
^ diâion Confulaire de la Ville dç leur 
» demeure , & dans les Cbambises parf? 
>^ ticulieres de Commerce, qui leront cIt 
y après établies dans plufieurs Villes de 
>^ notre Roy aumç^Voulons ^ entesul«ji% 
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>^ pareillement^ quç.dans le» Provinces^ 
» Villes & lieux oii les Avocats , Méde- 
» çins 9 ^ autres principaux Bourgeois 
. » font admis aux Charges de Maire ^ 
H Ëçhevias , Capitouls^ Jurats & Pre* 
miers Confuls, ceux des Marchands 
^ qui feront le Comoiçfae €1x1 gros puif- 
^ fent être élus concurremment auxdites 
» Charges ^ nonobâaut tous Statuts ^ 
Réglemens & ufages contraires, aux- 
quels nous avons expreâiément déro • 
» gé & dérogeons par ces préfentes^ 
» Entendons pareillement que les Mar-» 
>» chands en gros puiffent être élus Con- 
n fuis , Juges y Prieurs & Préûdens de 
la Jurifdiâion Confulaire, ainûqué 
les Marchands reçus dans les Corps 
w &c Communautés des Marchands qui 
^ fe trouvent établis dans pluûeurs vilr 
^ les &: li^ux du Royaume* Vouloft^ 
» aui& que le Chef de chaque Jurifdic- 
3!i>tion Confulaire , de quelque nom 
>^ qu'il foit appellé^ foit exempt de loge7 
» ment de gens de gtterre,de guet & gai> 
H de 9 pendant le tems de foh exercice ; 
H & pour conferver autant qu'il eft eft 
>^ nous la probité &c la bonne foi dans 
H une profeffion auâi utile à TËtat ^ 
» nous déclarons déchus des honneurs 
m & prérogatives ci*deflus accordées.^ 
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ceux des Marchands & Négocians eif 
» gros , auffi-bien que les autres Mar-- 
H chands , qui auront fait faillite , pris 
» des Lettres de répit, ou fait des Con- 
»>trats d'attermoyement avec leurâ 
» Créanciers ». 

La Compagnie de Guinée ne fatis- 
faifant point à les cngageniens , fon pri- 
vilège lui fut retiré , & accordé à huit 
Négocians. Le Traité de TAfTiente con- 
clu cette même année pour la fourni- 
ture des Nègres dans les Colonies Ef- 
jpagnoles , étoit trop lucratif pour ne 
pas nuire à celle de nos Colonies ; & 
ix cet exclufif contribua à raugmenta« 
tîon de nos richeflcs , ce fut par un ac- 
cident étranger. Le Traité à& l'Affiente 
ne pouvoit être cju'un Contrat exclu- 
fif, & nous n'étions pas les maîtres 
d'en dîfpofer autrement : mais nous 
euflions été enrichis de deux manières , 
fi le Commerce de Guinée pour le fer- 
vice de nos Colonies eut été rendu . 
libre. 

Cette année offre une preuve des 
fruits de la concurrence ; on reçut les 
premiers retours des Vaiffeaux que 
quelques particuliers avoient obtenu la 

pcrmiffion d'envoyer à la Chine des 

.1698 , fous le nom de la Compagnie de 
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Joùrdan : leur cargaîfbn étoit fi riche 
qu'elle donna les plus grandes çfpé- 
rances ^ pendant que ia Compagnie des 
Indes pi etque obérée n'eut de reflburce 
que dans un pretde huit cent cinc|uan«*» 
te mille livres que lui fit Sa Majeûé# 
Quel avantage n^avoit pas la Compà^' 
gnie cependant? Elle gardoit pour elle 
la gratification de cinquante livres par 
tonneau accordée par le Roi ; elle pre- 
noit quinze pour cent fur I9 valeur de$ ' 
retours fans aucune dédudion, 

La concurrence ne Aiffiroit pas tOM^ 
jours feule Commerce , fi la protec- 
tion du Gouvernement ne venoit à ion 
fecours. Les Fermiers s'éiolent insérés 
(l'interpréter à l'égard de nos fabriques 
je tarif de 1667, établi contre les ma- 
pufadures étrangères. De leur autorité 
privée , ils percevoient depuis long- 
lems doiiM livres par cent de ppil de 
chèvre entrant dans le Royaume , au 
lieu de ciouze fols que prefcrivoit le 
tarif de 1664, CeUe exaâion fut ré- 
primée : tous les droits de lortie iur^^nt 
fupprimés fur les étoffes de foye , d'or 
& d'argent , fur les papiers, cartes , 
cartons & cartes à jouer : les droits 
furent diminués de moitié fur les étof- 
fç5 de laine , dç fil ^ dç cptoa, Qq a 
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été obligé fucceflîvement de fuppri- 
mer le refte de ces droits ; & fi on Teût 
fait plutôt, on eût dès-lors reffentiles 
bons effets de cette méthode , peut-être 
même avec plus d'avantage. Les mo- 
tifs de Sa Mâjefté font remarquables. 
» Voulant procurer plus d'occupation 
>^ & de travail aux Ouvriers , ËUe a 
» fait examiner dans leConfeil de Corn- 
mer ce ce qui feroit le plus propre à 
» faciliter le tranfport dans les Pays 
» étrangêrs , des différentes fortes de 
» marchandifes qui fe fabriquent en 
M France. Elle déclare avoir reconnu 

» que Us exemptions de droits , bien loin 
» d'être préjudiciables aux Fermes , procu^ 
>> reroient au contraire un plus grand pro* 
^ duit des droits defdites Fermes ; d'au^ 
» tant que la grande quantité dis tnar'» 

chandifes qui foreiroient pour les Pays 
» étrangers y au moyen de V exemption des 
if droits de fortie, donneroie lieu à une 
» plus grande confommadon de matières ^ 

dont le produit des droits d^ entrée aug-- 
» menteroit conJîdérakUment , & dédom^ 
» mageroit plus que fuffifamment lefdites 
» Fermes ^ des droits de Jortie rurM^ 
» ches. 

La défenfe de faifir pour dettes les 
béâiaux donnés à cheptel ^ ûit auffî 
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continuée pour iix ans : mais la guerre 
Sl les malheurs que la France éprouva^ 
anéantirent Tinfluence de ces fages Ré- 
glemens. 

Il fallut recourir aux moyens extra« 
ordinaires , & faire pour le payement 
des charges un fonds annuel de vingt* 
fept à vingt-huit millions de plus qu'on 
n'en eût eu befoin en 1683. 

Les Traitàns^des affaires extraordi^ 
naires depuis 1689 ^^^^^^ taxés au Con- 
feil à vidgt-quatre millions. Le détail de 
leurs gains fuivant cet état étoit de 
foixanté ^ quatorze millions cinqr cent 
quarante-quatre mille fept cent dix li- 
vres ) fans c<Hiq>ter les deux • fols pour 
livre en dehors^ qui.faifoient un objet 
de trente-deux millions neuf- cent foi- 
xante-neuf mille cent cinquante -une 
livres ; total -, cent fept millions cinq 
cent treize mille huit cent foixaute-une 
livres. : 
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Le Roi avoit retiré net des mêmes 
affaires y fans compter la jouiifance des 
gages, trois cent vingt - neuf millions 
ûx cent quatre - vingt onze mille cinq 
cent treize livres. 

Quoique cette taxe fût jufte & mo- 
dérée , la circonftance n'y étoit pas 
propre. C'eil feulement lorfqu'on a 
pris ime ferme réfolution de fe paffer 
des Traitans^ 6l lorfqu'on en fçait les 
moyens, qu'il eft permis de reclamer 
contre le prix exceflif qu'ils ont mis à 
leur argent pendant les nécefTités pu- 
bliques. Ils trouvèrent le fecret de fe 
dédommager amplement de ce léger 
ûcrifice. 

La Capitatîon fut remife ; maïs com- ' 
me elle ne fuffifoit pas pour payer mê- 
me la moitié des charges , d'autres ex- ^ 
pédiens devenoient néçeiTaires : une 
fauffe pitié pour le Peuple lui prépara 
de nouveaux malheurs. On craignit de 
rexcéder , & malgré l'expérience fu- 
ncûe des dernières, années , on s'enga-. 
gea dans la même route, Lorfque tout 
^t defefpéré , on impofa le dixième , 
qui ne rendit pas autant que fi l'on n'eût 
pas attendu la ruine des campagnes , 
& dont les nouvelles charges confbm* 
moient la plus grande partie. Dans le 

TomclF. Q 
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principe , il n'eût tombé que fur le ri- 
che ; & torfqu'il n'y eut plus de riches ^ 
iorfque lesconfommations furent ^éan- 
ties par l'impuiffance oh les labonrcurs- 
étoient de. p^yer leurs Fermes, le dude* 
me devint unefurcharge générale. 

Jtffains extraordàuUns. par Traitée 

Suppîément de Fi- 
nance des Lieuteoaos 
Généraux , Procu- 
reurs du Roi , Gref- 
fiers , Huiffiers Au^ 
dienciers &Comnaif» 
faires de Police , avec * 
exemptions de tailles, 
fubfides, franc- falé, 
ôcc^- &c pour la Gon- 
firmation de Thérédi- 
té par les pourvus 
^Offices héréditai- 
res y 4200000 livres > 

net 37^0000 hih 

Tréforiers Rece- 
veurs & Payeurs des 
deniers communs 
dans chacu» des 
Gorps & Commu- 
nautés du' Royaume;^ 
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37^0000 
7^000 



*9»^ 13 4 



liv. 

De r^atre paru 
Sooooo liv. net. » . « 

OfEces de Barbiers 
à Paris & dans les 

— _ * - 

Provinces ; réfnltats 
de 1701 â 1705 , 
350000 liv. net. . .. ^ 
Offices de RecCf^ 
veurs généraux & 
particuliers des de« 
niers deilinés pour 
f entretien des Ixme» 
& lanternes ^ 8c de 
quarteniers dans rHo» 
tel-de- Ville de Paris 
réfuitat 30000a iiv« 
net. 

Supplément de Fi« 

nance des Officiers 
desËleâions &autces 
acquéreurs & pro- 
priétaires de treizff' 
fols iix deniers fur 
chaque minot de ùà ^ 
tant pour être confir- 
més en la jouifiancer 
dudit droit ^ que pour 

jouis d'un fol ûx de- 



f. 
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lîv. f. d» 

5061999 13 4. 

niers d'augmenta^ • 

tion; 1400000 lîv. 

net 1 160000 

Offices d'Audien« 
cîers Contrôleurs &-* * 

Secrétaires dèsChaiis 

celleries par augmen- ; 
tation &c réunion des - * 
Offices de la Chan- 
cellerie près la Cour 
des Aides à ceux 
près le Parlement de 
Rouen , avec 60000 
livres d'augmentation 
de gages ; réfultats 

de 1701 à 1704 -, 

3.100000 liv. net. 2.583333 6 S 

Offices des Maires 
& Affeffeurs avec 
exemption de tailles, 
uftenfiles, &c. Eche- ' ' . 
vins perpétuels , Ca» 
pitouls & Jurats,'&; i 
Concierges Garde - 
meubles des Hôtéls- 
de-Ville , avec attri- 
jDUtion de j zoooo liv* 

890533 J 
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• ' lîv. f» 

De l'autre part. 8905333 
de gages efFeftifs , 
exemptions de tail- 
les , milice , &c. 'ré- 
fultat de 1 70 1 à 1 704, 
5650000 liv. net. . . . 47^^333 ^ 

Offices de Confeil* * 
1ers du Roi Elus, C*on- 
trôleurs des tailles , 
avec attribution -de 
a 0000 livres de ga- 
ges; réfultat 1800000 
Hvres , net . . i6xoooo 

Trois deniers pour - 
livre de taxations at* 
tribués aux Grands- • • • - 
Maîtres des Eaux & 
Forêts ; fix ^deniers 
pour livre aux Offi- 
ciers desMaîtrifes par- 
ticulières & zoooo li- 
vres d'augmentations^ 
de gages ; Offices: de 
Receveurs particu- 
liers des bois dans- les 
Maîtrifes parnculie- 
res, avec trois deniers ' . 

pour livre de taxa^ ^ 
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De l'autre part 1 523.3666 6 % 
tions & 3:0000 livres 
d'augmentation de 
gages ôc exemption 
de tailles , &c. réful- 
tat 1800000 liv. net x $00009 

Offices de Rece- 
veurs généraux alter* ' ^ 
natifs & mitriennaux 
desDomaines & bois^ 
avec attribution de 
cinq fols par Hvre du 
produit de tous les^ 
droits cafuels en eiir 
tier;réfultati 000000 
livres , net . . . . 900000^ 

17633666 6 S 
Affaires txtrojordinakts fans Traiiù^ 

Août 500000 livMS) 
d'augmentation de 
gages héréditaires au. 
denier dix -huit aux 
Officiers des Cours 
autres^ pour être ad- 
mis à payer Tannuek 9000000? 

Oftobre 83333 li- 
vres 6 fols 8 denk» : 

A6633666 6 i 
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lîv. f. d. 

De Tautre part. 16633666 6 & 
^L'augmentation de 

fages au denier dix- 
uit aux Officiers des 
Bureaux des Finan- 
ces 9 pour être admis 
au payement de l'an- 
nuel. zoooooa 

Novembre 300000 
iiv. d'augmentation 
de gages en faveur 
des Officiers au den« 
dix-huit , avee per- 
miffion à tous parti- 
culiers de les acqué- 

Décembre. Créa- 
tion de 100000 livres 
de gages au denier 
vingt inr tes fermes 
générales avec fà^ 
culté à tous de les ae- 



5400000^ 



^erir ^ 

Autre création de 
même genre au de- 
nier dix -huit 



2^000000^ 



I ^00000 



^ooQoo livres de 



3783.3666 
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.'^ ^ De l'autre part. 37833666 6 8 
nier dix . . . . 5000000 

4x833666 6 8 

Deux Tréforlers 
des Invalides avec- 
a 3 000 livres de gages 
& 3000 livres de ta- 
xations & frais de 
Commis ; chacun • • 600000 

Deux Offices de 
Direâcùrs des Fina n- 
ces avec 80000 livres 
de gages chacun . . ; 1600000 

Trois TréforierS 
de l'Extraodinaîre 
des Guerres .... 3600000* 

Tréforiers de di- 
vers Corps qui com- 
pofent la Mailon du 
Roi . 2684000 

Des Payeurs des 
rentes . • • 1510000 . 

DesTraitans 24000006 

77827666 6 8 

Nouvelles Fermes. 4 Odobre 1 70 1 . 

Bail des droits fur les cartes à jouer ^ 
à cent cinquante mille livres pour la 

pr^xniei^ 
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firemiere année , & à deux cent mille 
livres pour les quatre dernières. Un 
mois après il y fut joint le droit de ven- 
te exciuiive de la glace & de la neige 
^ans la Généralité de Paris, pour dix 
millQ livres d'augmeotation»^ 

Pareil privilège Bit accwdé à perpé- 
tuité dans le reâ:e du Royaume moyen-* 
liant trois cent mille livres payés comp- 
tant , & vingt mille livres de Ferme an*- 
nuelle. L'ul'age de la neige & de la 
glace en été elt de pur luxe làns contre- 
dit ; mais pour de iix minces obfets per« 
mettre d'établir des Commis & des Ré- 
gies 9 c'eil s'occuper peu de IVmploi 
• des hommes & du repos de la Société. 
Par Ëdit du mois de Septemlm 1701 
il fut ordonné une nouvelle réforme ; 
les louis d'or de nouvelle fabrication 
furent portés à quatorze francs, & les 

jécusà trois livres feize fols. Les efpeces 
non réformées , quoique de même poids 
& de même titre , furent évaluées , fça« 
voir, les louis d'or à treize livres, & les 
écus à trpis livres dix fols jufqu'au 10 
Novembre. Elles avoient été réduites 
au mois de Juin , fçavoir les louis dW 

.à douze livm , & les écus à trois livres 
cinq fols. Cette dernière augmentation 

.4Biit pour objet de dimixwec le profit d^ 

Tom IF^ K 
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billonage ; mais il y en avait encore 
aiTez. pour le £a voriirr , 6c c'éioit comp- 
ter un peu trop fur l'ignorance publia 
4que de demander aux particuliers pour 
.treize livres ce qui d'un coup de balao- 
cier leur ieroit eâimé vingt lois de plus» 
^Cette fcSomte apporta encore un antre 
<liérangement dans les monnoies, en ce 
•cfueUe ba^^Mt ia proportion de l'or à 
i'argent ;ce ^i peut être d'une grande 
.'coméquence relativement à ia propor«- 
tion ^'obfervent les autres Etats. Car 

les autres Nations eâiment l'or quin- 
ze fois [^bus ^ue l'argent , & que dans un 
;£îiat particulier on eilimeiemeinentror 
quatorze fois plus que l'argent ^ony ap- 
portera de l'argent qui fera échangé 
contre l'or , Julqu'à ce qu'il n'y en ait 
plus. Avant que d'arriver à cette ex- 
trémité , on fera forcé de fe rapprocher 
<rde la proportion des autres Peuples ^ 6c 
l'Etat qui a fuivi cette mauvaîfe propor- 
tion fera appauvri , relativement à fes 
tvoifins, du quinzième de Tor qu'il aura 
'^changé avec l'argent* 

Cependant alors cette nouvelle pro- 
portion , qui de quinze Si deux tiers 
devenoit .quinze en faveur de l'argrat, 
^ne fit point de mal ^ parce que notre 
;|^incipal Commerce fe bornait 21!qc 
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-i'Efpagne qui paye plus en argent qu'en ^ 
or , cette facilité réparoit en quelque 
choie l'incopvénient la réforme , ôe 
diminuoit l'avantage que les Négocians 
cuiront troufvé à fake paifer leurs piai"- 
très awx Etrangers. La réforne dura 
deux ans ^ |3^ndant kiquels il fut mour 
noye pour trois cenr vingt-un millions 
cinq ceat mille livres , lur lefquels le 
Roi gagnoit le onzième environ , ou 
.vingt-neuf millions deux cent vingi-iept 
mille deux cent foixante-douze livres ^ 
furqupi il falloit déduue les frais de 
fabrication. Il y eut par coniéquent ak 
moins po.ur deux cçnt cinquante millions 
de billonage ; par conféquent , malgré 
Texpédient de bailTer. la pfoppr^ion 
en faveur de l'argent , TEtranger ga« 
gna environ vin|;t -deux millions iur 
nous* Cette réforme fut encore ac- 
compagnée d'un autre événement rç- 
marquable ; la fabrication n'allant pas 
yîte , & le Roi n'ayant pas de fonds prêts 
pour payer les foatieres , le Dircûei^r 
dçs Monnoies donnolt fes billets à ter- 
mes. L'exaâitude avec laquelle qu les 
acquitta pendant ces deux années , ac- 
coutuma le Puplic à les négocier com- 
me des lettres de change : nous en yci- 
fons les fuites en ijQ^t 

Ri; 
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Le Clergé paya cette année quinze 
cent mille livres , &c s'engagisa à payer 
quatre milHotis pendant chacune des 
huit années fuivantespour lacapitation; 

Les dépendes de cette année mon- ' 
toient à cent quarante-ûx millions trois 
cent quatre- vingt -feize mille quatre 
tjçnt foixjintje-di^c-neiif livf es^ 

Année 170*. 

Les Finances continuèrent d'être rér 
0ies far le même plan en 1701. 

Affaires txtraordinains par TrmUSf 

Offices de Commif- 
faires aux Inventais 
res i& Greffiers dans 
tout le Royaume , 
excepté la Ville de 
Paris , & les Provin- 
ces de Normandie 
Bretagne ; réfvltat 
{goooo.Q livres ; net # 

Offices de Syndics 
perpétuels & Corn- 
* fniflaires desTailies ; 
jafFranchifTemens des 

Jaiilips perfoimelUs . 



500900 liv. 
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fur les Finances de France* 

liv. 

De l'autre patt ; ooooo 

augmentations de 
gages attribués aux 
Officiers des Préfi* 
diaux 9 Eleâions ^ 
Greniers à fel , &c# 
pour être exempts de • . 
Tailles à perpétuité ; 
réfultat i350oooQli* 
vres ; net 

Augmentations de 
gages aux Officiers fi- - 
tués dans les pays 
d'Etats ; réfultat de 
Sooooo livres ; net • 

Cent Offices de 
CommiiTaires de Ma« 
rine & Galères , aux 
gages de xooo livres 
/effeâi& pat an , ex- 
emption de toutes 
tailles > £rancs-âefs^ 
&c. réfultat 3000000 
livres; net • • • • , 255009^ 

Offices des Hôtels 
des Monnoies . dd 
Caën , Tours , &Cr 

avec attribution de ' 



197 

U dé 



666666 13 4 



14^66666 13 
Riij 
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De Tautre part. 14966666 13 ^ 

1000 livres de gages 
efFeaifs & trois de- 
niers par marc d'ar- 
gent ; & pour aug- 
mentation de gages 
des anciens Officiers ^ 
500000 livres ; net. 416666 i\ \ 

Offices cafuels de 
deux (Sonfie^illers No- 
taires dans chacune 
des Chambres des En- ' 
quêtes , Requêtes de 
rHôtel du Palais ; 
Offices de Contre- ^ 
leurs y Je Greffiers des 
Infinuations des Do- 
maines , &c. réfultat 
de lyoz à 1704 
60O0000 livres ; net . ^(^(>(i(i()(i 13 4 

Offices de Commif-' 
faîres Vérificateurs 
des Rôles des Tailles ' 
& du fel ; réfultat 
5000000 livres ; net^ 4500000 

Arpenteurs , Pri- 
feurs^ Mefureurs de • 
terre ^ Sqoooo livres ; - - 

25550000 
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\ DeTautre part* 25550000 



fiCt ••••••••• 

AfFranchlflement 
des Tailles en Dau« 
phinéy izooooo liv, 
jiet • •••• 

Offices d'Auditeurs 
desXomptef dans les 
Provinces de Langue* 
doc & Montauban , 
des Cctnmunautésde 
Bordeaux , Béarn & 
Navarre , & dans la 
Province de Bourgo- 
gne , Pays de Brclïe 
& Bugey y avec attri* 
butîon de 40000 li- 
vres de gages 9 exempt 
tion de Taille , &c. 
réfultat de lyox .à 
1704, 1 700000 1. net. 

O^ces en la Table 

* ■ ■ 

de Marbre de Dijon j 
établifTement d'une 
Maîtrife particulière 
à Vitry & à Rocher 
fort , & pour augmen- 

tatioa de fia£es des 



666666 13 4 



1000099 



1416666 11 4 



18633333 6 8 
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, lir. f. 

De Tautre part. 18633333 6 S 
anciens Officiers de 
laTable de Marbre de 
Dijon ; réfiihat . . ^ • 
1 5 0000 livres ; net . • 13 5000 

EtabJilCement d'im . . , • { 

iSiege Royal à Rociie^ 
fort ; 80000 liv. net. 66666 13 4 

Sixième denier aUé-- 
né ; réfultat 6000000 
livres ; net . . • ^. . JOÇQQOO^ 

Cinquante Offices 
ide Contrôleurs Corn- 
miffaires Faûeurs.de ^ 
la vente de toutes for* 
les de marchandîfes.^ * 
de volailles , gibier ^ * • 

&c. avec attributioa -i] 
de fix deniers defdites^ 
snarchandifes ; & cinq, 
fois de chaque extrait 
de leurs Regiftres ; rë- 
fultat 600000 liv. nei^. JOOOO» 

Trois deniers de 
taxations attribuées 
aux Officiers Coinp-> 
tables de la Cour ^ 
Maîtres de la Cham- 

34335000 
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De Fautre part. 34^35000 
Bre aux deniers , &c« 
réfulat de 700000 1. 

. p ^ .630009 

Offices héréditai- 
res de M^ÛTés B^^* 
tagne , avec exemp- 
tion de Tailles ^ 
& Syndics perpétuels 
danschaqueParoiiïe ; 
réfultat de 240000 li- 
vres; net •••••• lOOQOp 

Offices de Tréfo- ' 
tiers des bourfes com- 
munes de l'Hôtcl-de- ' 
Ville de Paris,zooooo 
iivresi net » • ♦ • • 166666 4 

353316^^ ^3 4 

Attribution de 
IS0000 4iy res de ren- 
tes à tous Officiers ou 
particuliers 4ïui vôu- 
droient les acneter^au 
denier fçize • • * « IlSoOOCI 

Les ' Offices des* 
Contrains des bans 
de mariages ayant étd 

rembourfés pour en^ . ^ 



.... ' *■ "'y 
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liv. f. d» 

De l'autrè part» 36611666 13 4 
réunir le droit auDp- 
snaine^ il fut créé fur 
cette Ferme 1 1 500a * 
livres de rente au de- 
nier vingt 2300000 

. Au mois de Juin il 
fut conftitué un mil- 
lion de rentes au de- 
nier feize I éoooooo 

Aumois de Décem- 
bre 1400000' livres 
en deux parties au der- 
nier feize 2x400000 

Les Vendeiurs de 
Marée payèrent ànar 
Parties cafueiles \ 
kioyeimant . attribu- 
tion de iix deniers par 
livre \\ ^ôdooet 

Forts & Sergens âir 
les Ports ]i8 jdôa 

Mefureur^ de char- 
bon ^ « • • » * V * 3^^^^^ 

£oteleurs de foia » 1 50000 

Auneurs de toile » 400000 

Receveurs & Con- 
trôleurs de rannuel 



« 



j^(yx6666 13 4 



< 
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De Tautre part. 79016666 13 4 
dans les Provinces** .6x$ooo 

Payeurs^ Contrô- 
leurs des rentes via- . 
gères & des rentes au 
denier feize . • 800000 

Chevaliers d'hon- 
iMnr dans les Cours ^ 
Supérieures 

Un million de ren- 
tes viagères au 

• • • . 10000000 

HouytlUs Ftrmtu 

Bail de fept années des droits attri- 
bués au^ Contrôleurs des baœ de ma* 
tiage pour la Comme de cent quinze mil- 
le livres , moyennant wie avance de 
ieize cent mUle livres pour rembourfer 
les Contrôleurs fupprimé». Ferme dit 
fol pour livre attribué aux Offices de 
Vendeurs de volaille , gibier , cochon» 
de lait , moyennant deux cent trente- 
trois mille livres par an. Ferme de» 
huitres à l'écaiUe à vingt miUe bvre» 

La caifle de* emprunts dont M» Coirf 
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bert avoit tiré un fi bon parti ^ fut re- 
iibiivellée ; mais avec un fuccès bien 
différent , puifqu'elle fut l'origine de 
nos deiaiires ; on eh peut apporter deux 
raifons. La première , cft Tintérêt dé 
huit pour cent qui fut accordé fur le^ 
fonds dépofés à cette caiïTe ; ce qui 
monta toutes les affaires fur le pied 
d'im profit ruineux pour lïtat. Corn-' 
me on ne prenoit point d'arrangemens 
pour les liquidations , & qu'au contrai* 
re les engagemens fe muitiplioient i 
tandis que la recette diminuoit ^ il fut 
flinpofi[lble de faire face à tout» 

Un nouveau crédit étoit fubftitué à 
l'ancien , & toujours à titre plus oné« 
reux ; un troifieme lui fuccédoit. Plus 
en haufifoit l'intérêt ^ plus l'argent fc 
tefiferrott ^ parce que ta confiance di» 
minuoit y & qu'en pareil cas chacun re« 
trouvant le même revenu fur un moin^ 
dre capital ^.en cache une partie ien« 
£n les autres papiers baififoient enpro« 
portion & partageoient la concurrence 
dies fpéculateurs ; au lieu que, fiies e£fets 
publics gagnent fur la place , tout l'ar- 
gent fe porte vers les- nouveaux effets ^ 
dans refpérance d'un pareil gain. C'eft 
ainfi que fe font préparées les circonf-- 
tj^nces terribles fous k%uelk&oaa:vu 
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TEtat charijceler. Le grand art du crér 
dit eû de faire pei^ d'engagemens 
de les a<:quitter exaôement : tous les 
fyilêmes imagîaés &c imaginables n'é« 
«qiii vaudront jamais à cette maxime. U 
eil poâible de trouver des moyens car 
{]^ables dWêter le cours du deibrdr^ ^ 
&L de fe donner le tems d'y apporter les 
iremedes néceffaires ; mais- toutes les 
circonilancês , tous les Peuples , &; en- 
cort moins tous les Mi^iâres , ne fonjt 
pas également prc^res a leur exécution* 
La féconde raiton du mauvais fuccès 
de la caifle des Emprunts , doit être 
prife dans le plan même de l'adminif* 
tration ; Tordre étoitabfolument perdu. 
Cette partie la plus âmple de toutes ^ 
(i Ton vouloir , & prefque mécanique^ 
ne iaiile pas d'être e/Fr^yante à la vûet 
de ceux qui n'en comprennent pas la 
marche dans (es principe». Beaucoup 
de Miniftires fe font perfuadés que ces 
fortes de détails étoient une opcj^paticn 
deftinée en partie aux Subalternes. Sul-^ 
iy &L Colbert penfoient différemment ^ 
leur grand principe étoit d'affîgner à 
£haque partie à^p ^çpenfe un fonds af- 
furé ; ainû leurs projets de recette ^ 
de dépenfe étoient combinés au moins 

^ mpis i jl'avAficej Çha^ue^riîi;^ .4!^ 
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dépenfe étoit difcuté dans le plus grand 
détail 9 ôc ordinairement évalué au*de- 
là du néceflaire exaft ; pour affigner les 
fonds ils dilcutoient également l'ordre 
des recettes , & ils firent à diverfes fois 
des efforts pour approcher de la con« 
noîffance continuelle & certaine de 
leur état. Par cette méthode Taflignar 
tion étoit répondue dans le mois y dans 
la femaine , au jour que Ton avoit in-i 
diqué. Chaque état contenoit en outre 
l'aiTurance d'un fonds extraordinaire > 
pendant ta paix comme pendant la 
guerre. 

Le fruit de ces méditations étoit une 

grande économie dans les fournitures , 
toujouri payées d'autant moins cher 
qu'elles le font plus exaâement ; une 
grande épargne d'intérêts d'avances ; 
une indépendance abfolue des gens d'af- 
faires y èc dès-lors nn plus grand pro* 
duit des Fermes ; enfin un crédit tou- 
jours ouvert à des conditions modérées 
dans les événemens imprévus. 

Cette comparaifon des méthodes & 
des effets en divers tems , femble devoir 
conduire à décider furement quelle eâ 
la meilleure. 

^ Cette année les dépenfes montèrent 
' à cent foixante millions quatre cent 
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quinze mille fept cent foixante livres. 

Il n'eft point inutile d'obferver que 
cette guerre faifoit fortir du Royaume 
de^ fonds conûdérables ; que cependant 
les revenus, tels que nous les avons vûs 
en 1700, étoient diminués intrinfeque- 
ment de neuf pour cent : car en 1 700 |e 
marc d'argent étoit à trente-une livres 
dix fols ; & en 1702 il étoit à trente^ 
ouatre livres quatre fols : on conçoit 
également combien toutes ces varia- 
tions dévoient ralentir le payement 
des impôts ; le peu d'ordre des recettes 
facilitoit encore te retard des fonds au 
^Ttéfor Royal , Ôc procuroU aux Rece- 
veurs un agiotage très-lucratif qui tour« 
noit en pure perte pour le Roi. Ainii 
l'Etat fupportoit la perte intrinfeque des 
valeurs fur fes revenus ; il fupportoit 
une grande partiç de. la perte des diim- 
^nutions , parce que lejs Rçceyeur$, fous 
'divers prétextes», avançoient ou rccu*i 
loient à leur gré leurs payemens : ce ne 
iîit que le prélude de leurs for(uoe$ ; 
les années fuivantes leur préparèrent la 
matière d'une toutç autre iwhiilri^t . 
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Année 1703. 

JffMTcs ^traordiftains jpar TraUùj • 

m * 

Finance des Rece- 
veurs des Epices , Sa- 
batines , Vacations ; • 
Syndics des Commu- ' 
tiautés , Offices de Po- ' 
lice fiMT les Quais i 
Ports & Marchés de ' ' 

la Ville de Paris ; ré- 

iultats de 1703. ^ 
1704 , 2400000 liv# Kv. U ^ 

net * • • 2000000 

Augmentations de 

gages attribuées aux - 
Officiers des Amirau- 
•lés; 500000 livres, 

^îiet 416666 13 4 

Offices de Contrô- 
leurs des Receveurs 
X des Epices , Vaca- 
tions & .Sabatiiies • 
. dans toutes les Cours > 
de Parlement , Cham- 
bres des Comptes , 

avec attribution . 

24)6666 13 4 

d'ua 



mm » W 

2416666 




2X)0009 



fur les Finances de Francei 

De raiitre part. 

d'un fol pour livre ; 

réfultat de 400000 

liv. netr • 

Finance des Coa* 

trôleurs Généraux 

des Ponts & Chauf-- 

iees de la Généralité 

de Paris & des Tré* 

foriers Provinciaux^ 

240000 liv. net. . .^^ 
Offices de Jurés 

Vendeurs Contrô-^ 

leurs de vin én la YiU 
le & Fauxbourgs de 
Paris , Jurés Déchar-- 
geurs 9 Rouleurs &c 
Chargeurs de ton-- 
neaux , avec attribu*^ 
tien de dix fols par 
muid pour la décnar>» 
ge y deux ibis pour le 
roulage y &; pareil 
droit pour k char-» 
geage y réfultat ^ de 
looooa liv. net. • » 
Commiffaîres Fac^ 

leurs de toutes fortes 



104 

13 4 



1 



> 4 
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liv. f. u 

De l'dtttre part 3650000 

de marchandifes ^ de 
volaille 9 gibier , fiec. 
440000 liv. net. • • # • 

Offices de Commii^ 
faires des Décimes ; 
2000000 liv« net. • . « 1666666 1)4 

Offices de Contrô- 
leurs des Receveiiti 
des Confi^nations ât 
CoiniAtflkires aux fai« 
fies-ré elles, & Audi- 
teurs des Comptes 
defdits Offices ; réful- 
tat 3000000 Hvrei ; 
net 1500000 

Offices d'Artillerie ; 
5000000 liv. net. 4150ÔOÔ 

Offices de Milice 
Bourgeoife à Paris , 
Eflayeurs, Vifiteurs 
& Contrôleurs de 
bierre ; réfultat àt 
800000 liv. net.... é66é66 4 

Offices de Lieùte- , • 

fians "Ses Btiillis^Sc 
Sénéchaux d'Epée ^ 

4[O0Q00 liv* net, • • • * 416666 i| 4 

13.350000 
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tï - ^^^^ ^» ^ 

^ De 1 autre part. 13J50000 

Offices de Greffiers 
des rôles avec attri« 
bution de trois de- 
niers par livre 
impofitions ; réfultat 
51 97200 liv. net. , . . 

Denier pour livre 
de taxations hérédi-* 
taures attribuées aux 
Payeurs & Contrô- 
leurs des rentes de 1» 
Ville de Paris , deux 
deniers aux Payeurs 
des gages , & augmen- 
tation de gages des^ 
Parlemen$,Chambres 
des Comptes , &c». ré- 
fultat 1800000 livres; 
net. ......... 

Offices dans le Lan^^ 
guedoc pour le recou*' 
Ttement <lesTailtes ; • 
^fultai 9 80Û000 liv# 
net 6^6^6 4 

£flayeurs d'eau- 
de*vie , &c. avec ât- 
tributioA de £x livres 

' 20230906 13, 4 

Si) 



1710000^ 
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De Tautre part. 20x30906 13 4 

par augmentation 
pour chaque muid; 
réfultat de 2400000 
liy. net . zoooopa 

Jaugeiirs de ton- • 
neaux ^ide vin & au- 
tres boiffons ; & 
Greffiers des roUes . 
des Tailles en Bour- 
gogne y firefle j &cçm 
1050000 liv. net. . . 875000 

Confirmation des* 
Offices de Contrô- j 
leurs 9 Marqueurs > 
Vifiteurs & Porteurs 
de Cuirs établis dans- 
les lieux où il y a des 
Cours des Aides 9. £c 
attribution d'un cin«f 
quiéme en fus par aug- 
mentation fur tous 
les droits ; réfultat 
800000 liv. net.V*-; 66S66$ 25 4 
• Offices de Contrô- 
leurs , Vérificateurs 
des Receveurs gené- 

jaJuç & particuliers 
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Ht* f* én 

De Tautre pârt. 23772^73; 6 8 
des foi^ages , avec at- . 
tribution de différent 
droits 9 droits de quit-' 
tance & 2 fols pouc 

livre de la recette iic- 
tuelle;^ Contrôleurs 
des Receveurs des ' 
deniers communs & 
d'oûrois avec lix fols - * 
pour livre du mani-* 
ment , exemptioi^de 
logement , &c. impo>» 
Êtion à l'uftenûle. &: 
autres charges publi- 
ques 9 &c. dans la 
Province de firetai» 
gne ; & Contrôleurs 
de Tréforiers géné- 
raux & particuliers. . . 
des Vigueries en Pro- 
vence j avec attribu- 
tion de la moitié des 
gages , droits ^ taxa-^ 
tions &c émolumens 
attribués zvat Tréfo- 
riers généraux & par-, 
ticuliers ; réfultat i 
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^ De rkutrrpart. 23771573 6 8- 
rxooooo liv. net. . . » ix>aoooo 



des infînu ations ; LeU 
très de Naturalité Se 
légitimation ; Lieute« 
sans des Maréchatix- 
de France dans lei 
Duchés & Pairies ;: 
augmentations de ga- 
ges aux Anciens dan» 
les Bailliages ; Pre- 
miers Huiâiers ordi«- 
fitaires , Effayeurs d'é- 
tain ; Gardes-miniftes^ * 
des Chancelleries ; 
& Contrôleurs des^ 
faifies-réelles , & Re- 
ceveurs des Confia 
gnations ; droits de 
Quittances , £pices^> 
&c. réfultat de...» 
4xéxooo liv* nett . . 34^^33) 6 Z 

»S 240906 iy 4 
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liv. f. d. 

De Tautrè part» 28240906 134 
\A faites extraor^akcs fans^ Traiih^ 

Deux Direâeurs 

généraux des Vivres^ 

EtapeSyFourages, & 

lits des Hôpitaux des 

armées & garnifons 

aux gages de 3 3 3 3 j 

tiv« 6 S d« chacun ^ 

avec rang , féance 

& voix délLbérative 

dans les Confeils d'Er; 

tat , grande & petite 

Direâîon. 1000009 

NcufTréforiersgé- « 
néraux des vivres ^ 
avec xooo livres d|^ 
gages effisâifs cha- 
cun , & 6000 livres 
de taxations fixes en 
exercice. • . . • . • 341000 

Contrôleurs des ex- 
péditions en Cour de 
Rome réunis depuis 
aux Offices de Ban- 

i^oiers expéditionaai^ 



19582^ 13 4 
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De rautrçpart^ 5^2996 13. 4 
tes 9 moyennant, . • % 1 50009 

Quatre Payeurs & 
quatre Contrôleurs 
des rentes. . • . ^ . jfiiOOO» 

Au mois de Juin ^ 
800000 de rentes au 
denier feize fur ies 
Aides & Gabelles. . ilSooooo 

Au mois de Novem« 
bre , un million de 
rentes au denier qna^ 
torze fur les Aides & 

Gabelles». 14000000 



Il fut fabriqué des pièces de dix fols 



marc d'argent à trente-îept livres dix 
ibis 9 ôc donnoit deux valeurs très- 
difFérentês à l'argent : car' en même 
tems les £cus réformés furent réduits 
à trois livres onze fols, ce qui revient 
à trente-une livres dix-neuf fols le marc» 
Auffi-tôt tous les payemens fc firent 
en pièces de dix fols , &c les Etrangers 
ne nous en laiflerent point 'manquer : 



$7011906 13 4 




valoient intrinféquement que fix 
ois deniers ; ce qui portoit le 
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ieur- ifitrinfeque des revenus , tandis 
qu'on procuroit aux étrangers , aux 
ennemis , des gains immenfes fur nous, 
à la diminution évidente de notre capi- 
tal numéraire. La défiance refferroit 
le refte 4es efpeçes , & les intérêts grof- 
filToient journellement ; puifqii'il y 
^voit pçy 4e création des Charges au- 
^eifous du denier douze. Les rente? 
même acquifes au denier quatorze fè 
• trouvoient conftituécs bien plus chè- 
rement par le payement en monnoi^ 
foible. 

Cette année, divers baux furent re-" 
nouyellés. Celai des Fermes gc ncrales 
Je fut pour trois années au prix de qua-. 
iantcrun millions fept cent mille livres , 
Içavoir, les cinq grofles fermes , les 
Gabelles , augmentations droits en 
dépendans, évalués vingt -trois mil- 
lions; les Aides. & droits en dépendans, 
quatorze millions neuf cent mille U- 
,V^esf les Domaines & droits , en dcl. 
pendaps , trois millions . huit cent , mille 
livres. • 

Ces objets en 1700 produifpient cin- 
;quante-trois millions deux cent vingt- 
hx mille fept cent cinquante livres; ain^i 
Ja diminution étoit de onze millions 
^çj^g.cpnt yi^gt-Jûx^i^ille fept cent cigr 
ToTM ly^ T 
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quante livres : l'argent étoit plus haut 
de neuf pour cent qu'en 1700; par 
conféquent le produit des Fermes gé- 
nérales en 1703 n'équivaloit qu'à tren- 
te-fept millions fix cent (quarante mille 1; 
'dans l'aiinée 1 700, La railon n'eft pas dif- 
ficile à trouver; les échanges diminuent 
dans les Etats à mefure que le mo^en 
terme qui fert à les évaluer devient 
incertain. Les uns gardent leur argent , 
les autres leurs denrées , &L ce font les 
plusfages.Les augmentations conti(iuel« 
iiçs diminuoient le produit de nos ventes 
à l'étranger , qui rctiroit le montant des 
iiennes toujours en poids & en titre. De 
toutes manières ^ une partie delamafTe 
'de l'argent qui a voit coutume de circuler 
dans le Commerce , avolt difparu. Par 
cette abfence , les confommations des 
riches languirent ; les çlaffes induftrîeu- 
fes tombèrent dans la détreiTe & la 
pauvreté. Or les produits des Fermes , 
comme le jreconnoiiToit le Prince en 
1664 , ne font que des parcelles de 
l'abondance publique. Enfin ^ il eû é vi-* 
dent que depuis 1683 > c'eft-à- dire , 
flans refpace de vingt années mer 
furc que les charges avolent augmenté ^ 
que les monnoies s'étoient altérées ^ le 
Çojnimerce avoit décÙafi. & ^ue Iç^ 
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Fermes générales éïdent tombées de 
- vingt millions. 

La Ferme du tabac fot portée à quin - 
ze cent mille livres ; ceUe des Poftes 
A trois smlboas deux cent mille H- 
. vres. 

C'ëfl à la fin de cette année eue com- 
mença l'ufage de renouveller à longs 
ternifts les billets de monnoie , c'eft-à- 
dire, des reçonnoiffances payables au 
porteur pour une partie des matières 
portées aux Monnoies. 

.. Les dépenfes montèrent à cent foi- 
x^nte - quatorze millions cent quatre 

; ymgt-dix-neuf miUe deux centfoixante 

• livres. . -. . • 

Ann JÊ E 1704;" 

Nous voici parvenus aux terribles 
effets du defordre & des mauvais prin- 
.«pes de l'adminiftration : c*eft ici Tc- 
. poque de la confufion & du renverfe- 
- ment. La Providence, en- nous humi- 
. liant , veilla fur nous : à la vue. 4'un 
Maure grand jufques dans fes bàl- 
heurs , les Sujets redoublèrent de ref- 
pett & d'amour ; on trouva la confo-» 
lation de fes maux dans le courage mê» 
. me qu'on leur oppofoit, & on les fur- 
■ laonta. 
* 

.Tii 
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Au mois de Mai i 704 > une nouvelle 
Ifefonte porta les louis fl^r à quinze 
francs , & les ^cus à quatre livres. Les 
anciennes efpecês non ipé^mées ^eu- 
rent cours jufqu'au vingt Novembre 
pour douze livres dix fols les louis , 
& trois livres huit fols les ëcus du me- 
' me titre & du même pôicfe ^ue ceux de 
la nouvelle refonte ; & pafle ce terme , 
* c'es'efpéces dévoient être écriées dans 
le Commerce. 

Il eft inutile de s'arrêter fur cette 
nouvelle opération , qui ne préfente 
;que les ^diemes "rééexitins déjà ein- 
ployées ; excepté que le bénéfice du 
Prince étant plus fort dans cette occa- 
fion , la perte ye^l'Etat devenoit plus 
grande. Auffi dans l'efpace de deux 
ans que dura cette réforme y ne fut-il 
inonnoyé qtie pour cent foixan^e-quin* 
ze millions au profit d'un fixieme en- 
.Vircn pour le Roi , c'èft-à-dire de 19 
millions ; furquoiil convient dedédui- 
l^elesffliisf de fabrieation. Mais les étran- 
gers durent au moins jgajgner le double 
parle bitiônage , ^'âr diminuer d'âutant 
notre capital numéraire. On paya , corn* 
tae on avoit fait dès Tannée 170 1 , les 
matières partie en argent ^ partie ca 
juillets : ils furent û bien reçus dn pu* 



fur Us Finances de Francâs ait; 
blic qu^on les^ renouvella fans peine de 
terme en terme , & ils pafferent dans 
le Commerce comme refpece mêmeJ 
Ce nouveau crédit pouvoir devenir lej 
faiut de TEtat. T^nt il. eil vrai ^ue poutf 
qui fçait pfer de$ ci^conilances ^ il en 
naît toujours quelqu'une de favof able^^ 
II ne s'agiflbir quç d'ufer fobrement d^ 
lafortune^d'avoîr t<ni)<nirs un fondscoiv; 
facré uniquement à acquitter ceux de 
ces billets dont pn eût demâiiidç le rept-; 
, bourfenjent dç^ Iqs recevoir ço ^aye-^ 
ment danis le$ recettes^ cpnime on les 
empIoyQit -exî^ pay.en>eîi); ; dpf^^irç^aii 
))efom .néçocief avec prudj^çe fur la 

{)lace les billet^ rembourféj i çnijii^J'en 
aifler toujours defirer Tabond^nce ^ 
fur toutes .chofes de la proportionnel^ 
à la fbmme qu'on pouyoxt mettre i 
part pour y répondre* Au bo^ut ^ ttqi^ 
mois , le quart en. argent 9nt vrai^iTeaft^ 
blablement fufE dans ce dépôt ; la coij-r 
^ance renaiiToit y les bourfes s'oi^r 
vroient , les confomraations reprer 
noient leur çours ^ les impôts s'acquîtr 
toient régijlierement , les intérêts baif- 
ùÀçnt au lieu.de monter f^AS .çe0^ cqv^ 



ijie jus failoient d^^ la gi 
de cesoccaûons um^es.^ 
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tioïe j peuvent rendre la vie au Corps 
politique , jufqu'à ce que des cîrconf- 
tances plus tranquilles permettent de 
les retirer infenfiblement pour arrêter 
le furhauffement inévitable des denrées 
& de la main-d'œuvre. Cela eft délicat 
à manier fans doute ; le fang froid , l'ac- 
tivité , l'adreâe & le courage doivent 
ie réunir pour conduire de pareilles opé* 
rations à l'avantage de TEtat ^ furtout 
s'il s'agit de prolonger quelque tems de^ 
pareilles reiTources , dont la nature' cSt 
ae ne pas durer beaucoup* 
' ' On ne vit pas ii loin alors ; on cher-^ 
choit de l'argent y parce qu'il en falloit 
au moment ; on crut qu'il fuffifoit de 
l'acheter ^ & ce fut la première faute» 
On attacha à ces billets un intérêt de 
(cpt Se demi pour cent au'il étoit im- 
pûffîble de foutenir , au lieu qu^il con- 
vcnoit de n'y en attacher aucun : c'é-^ 
toit le feut moyen die mettre le papier 
au niveau de l'argent ^ d'accoutumer 
les hommes à regarder ce papier com^ 
me un nouveau terme moyen fervant 
à évaluer leurs échanges : bientôt les 
particuliers y enflent attaché entr'eux 
un intérêt en fe le prêtant ; ce qu'ils ne 
pouvoient faire lorfque le Prince y en 

attachoit un de fon cdté. On les regarda 
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au contraire comncie des contrats rem« 
bourfables dans un ternie ; & cette lié- 
celHté de les rcpréfenter au terme pour 
en percevoir l'intérêt , devoit néceflai* 
retnent ou rétrécir la circulation , ou 
même tenter les porteurs de fe faire 
rembpurfer, La féconde faute énorme 
fut de ne prépareMiucun fonds pour 
racquittement ; la troiûéme , de multi- 
plier les billets de monnoie au point 
d'avertir le Public de s'en défier, A me- 
fure qu'il fe préfentoit quelque objet 
de dépenfe , on payoit en billets de 
monnoie; & bientôt leur abondance 
exceflîve fut la preuve de l'impuiffance 
cil l'on fe jettoit de payer ni capitaux 
ni intérêts. J'ai anticipé un peu fur les 
évenemens pour reflerrer les idées fur 
celui- ci j parce qu'il eft très-inté- 
jreffant. 

Il pouvoit être prévu avec d'autant 
plus de facilité, que dès -lors oii étoit 
€mbârra0e pour l'acquittement des 
prômeiTes de la Caiâe des Emprunts. 
Les gros intérêts , dont les revenus 
étoient chargés , réduifoient à peu de 
chofe les parties du Tréfor Royal : la 
guerre cependant fe çonduifoit avec 
vigueur, tout dépendoit des premiers 

fuccès i Ifi nature d^s espédiens em« 
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ploycs depuis quinze anS apportoît né- 
4;eflairement à la longue de la lenteur 
&derincertîtiKle dans les fecours : Tin- 
expérience du Miniftre", Tagitàtion du 
fourblllon qui l'avoit entraîné dès fcs 
premiers pas ^ ne lui laiiTerent pas pré- 
voir que pour emprunter beaucoup 
avec facilité 9 il faut beaucoup payer* 
Le 17 Septembre 5 un Arict Ôrdonnà 
qu'il feroit furfis au rcmbourfément 
des capitaux des promefles de la Caifle 
des Emprunts jufqu'au premier Avril 
1705 : aujourd'hui une pareille démar- 
che feroit le ûgnal de la chute du cré- 
dit, parce qu'on a forcé lés nommes de fé 
guérir de leur confiance. Mais alors les 
éfprits étoient encore difpofés de' rtia- 
nierc que l'altération fut médiocre. 
Les billets de monnoîè n'cin foûffri- 
rent point ; mais on ne fçut pas s'eii 
férvin 

Affaires extraordinaires par Traités^ * \ 

Offices de Vifi- 
teurs & Contrôleurs 
des poids & mefures ; 
réfultat de 1704 à 
1705 > 2000000 liv. iiv. f. dw 

net • . . . 1666666 13 4 
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De Tautre part. i6666é^ 13 4 

Contrôleurs des 
Greffes des Hôtels- 
de- Ville , Greffiers \ 
de Fécritoire des rè- 
vues &c logemens de 
gens dé giaeirre , avec ' , 
attribution de moitié* ' • 
des droits des Gtè^^ 
fiers &c exemption de 
Tailles perfonnellès, 
600000 liy.net.'. ». 

Greffiers des rôlés 
de la fubvention du 
reffort des Parlcnfénsf . 
de Metx & Befançon 
& des fouages en Bre- 
tagne , 300000 liv*. 

net. • • • 

Offices des Con- 
trôleurs des recettes 
des Gabelles , avec 
attribution de quatre 
fols par minot dans 
"les Gabelles de Fran- 
ce , & de trois fols 
dans celles du Lybn- 
xu)iS|.iie& excédens de 



150000^ 



2416666 ij 4 
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. . ^ • liv. f. 

De l'autre part 2416666 13 4 
Tente , bons de Maf- 
fes & autres droits; 
exemption de Tailles, 
&c. aux gages . de 
174800 liv. réfultat 
de 3 500000 liv. net.. 2916666 13 4 
Offices de Lieute- . 
nans Criminels dans \ 
tous les Greniers à fel 
du Royaume 9 ayec 
attribution de plu- 
fieurs droits fur Iç fpl 
& de fix deniers par 
cotte de rôles, exem- 
ption de toutes Tail- * ^ 
les, &C.& d'un Offi- 
ce de Notaire en cha- 
cun defdits Greniers^ \ ^ 
aux gages de 50000 - ^ 
liv. réfultat looopoo 

liv. net ^33335 ^ 

Offices d'Infpec- 
leurs des Boucheries / * 

dans toutes les villes - - * ^ 

& bourgs fermés, du \ 
Royaume, avec.at- • " . , 

iributioa de trois li* . 

.0166666 13 4 
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• » .i lîv. f. d» 

De l'autre part 6166666 134 
vres par chacun bœuf 
& vache ^ douze fols 
par veau & genifle , 
&L quatre iols par 
mouton ; réfultat . de 
4S00000 liv. net* • • • 4Q00O0O 

Offices de féconds 
Préfidens dans tous 
les Bureaux desiFi- 
nances , à Texceptio^ / 
4e . ceiui de:- Paris j 
avec attribution de 
adooF liv* de gages à - 
chacun defdits O&r 
ciers ; réfultat . de 
1000000 liv. net. 8333}} 6 S 

Offices de Tréfo« . 
riers , Receveurs •& . 
Payeurs des revenus • - 
des Fabriques & Con- 
fréries à Paris & dans 
toutes les villes du 
Royaume ^ oii il y a 
Preûdial , Bailliage ^ 
Sénéchaufiée , Elec- 
tion ^ aux gages de 

43750 IjYt & autres 

JL 1000000 
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De l'autre part iioooooo 
droits ; réfultat de 
700000 liv. net. . . 5833^5 6 S 

Offices de Jurés 
Auneurs de Draps à 
Paris , Courtiers y 
Commiffioonaires- • 
d'étoffes , Concier- 
ges & autres Offices ^ 
avec attribution de 
diffiérens droits > 

400000 liv. net. • : .333333 ^ 5 

Ëtabliflement des^ 
Chambres Souverai- 
nes des Eaux & f o-^ 
rets dans tous les Par- 
lemens du Royaume^ 
excepté celui de Pa**'* 
xïs , avec 144500 \vr. ' 
de gages ; réiultat de 
2400000 liv. neti • % 2000000 

Offices de Contrô- 
leurs des Exploits, 
avec attribution d*un 
fol par augmentation, 
& trois fols des faifies - * 
mobiliaires^ exenip- ' j • , 
tion de Tailles & aii- • ' ^ 

J3916666 IJ 4r 
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liv. f. • a, 

. , 1^9 l>uitceipart 13916666 13 4 
très hnpofitibhs , rë> 
fukat 4e xoooooQ li v« 

net • » > • 1666666 15 4 

Offices de PrQoiT 
reurs Syndics claii$ les 
Communautés des'' 
Procureur& & Hui^ 
ûers Audienciers . , 
avec attribution de 
fix deniers du mon- 
tant des dépens aux 
Syndics-, & un. fol . . . . . 
aux Contrôieuis , 
ConuniiTaires Gardes 
des Ports & Chan» ^ 
tiers de Paris , Gar- 
des de nuit , Déchar* 
geurs , Rouleurs & 
Chargeurs de vwsj» 
Vendeurs & Contro- . . 
leurs , avec attti- • 
..bîition..de;.difFérens . ' - ; 

droits par augmeaca-: \ 
tien ; Syndics dans 
lesCommunautéddes . 

Procureurs , & Gref- 
fiers j U Grefl5er« des [ 



.155S3333 6 « 
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». 

1750^00 



1000000 
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liv. f. à: 

De l'autre part 
Baptêmes ; réfultat 
2 100000 liv. net-r 0 . 

Offices de Secré- 
taires du Roi y . » 
2400000 liv. net, . « 

Offices de Subdé- 
légués dans les Pro- 
vinces &L Générali- 
tés du Royaume , 
avec exemption de 
Tailles^ &c. 240Û000 
liv. net. .... 

Offices de Contrô- 
leurs Jurés Mefureurs 
de charbon dans la 
Ville & Fauxboûrgs 
de Paris , avec attri- 
bution de deux fols 
par chaque minot de 
charbon , par aug.- 
xnentation du prix 
500000 liv. net. . , 

Etabliflement d'uu 
Préfidial à Ypres & 
Valenciennes ^ réful* 
tat 600000 liv. net... 

Offices des Cham«* 



416666 



n 4 



500000 
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De l'autre part 21250000 
bres des Comptes de 
Rouen , Dijon, Bre^ 
tagne ^ &c* Taxes fur 
les Greffiers , Rece- 
veurs & Payeurs ides 
Epices & autres', à 
caufe de rattribution 
de nouveaux droits , 
200000 liv. net, • i$66€66 13 4 

Offices de Marine • 
avec 165000 liv. de 
gages, exemption de 
Tailles, &c. 2600600 — ' 

liv, net. . 2210000 '* 

Offices de Buve- - - * . 
tiers ès Chambres des 
Parlemens , Cham- 
bres des Comptes 6c • . ^ ; . 
autres Cours , stvcc . . ' ' * ' 
attribution de 1500 2 * . ' 
liv. de gages, un^mi* * / t ' 
not de franc-falé ; Ju- ' " * ^ t 
rés Vendeurs Vifi- 
teurs de porcs , avec 

attribution de difFé- 

rens droits , vingt 

2(5ii6666 13 4 
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' De l'autre part i^iiii666 i} 4 
fols de chaque porc, 
fuivant la fituation 
des marchés ; réiul- 
tatde 1704& 17P5 , 
950000liv.net... . 791666 13 4 

Augmentations de 
gages attribués aux 
Payeurs des gages des , 
paysd^Etats; 600000 
liv. net 500000 

Huit Offices de 
Vendeurs , Vifiteurs 
& Prifeurs de foin 
arrivant à Paris, avec . . 
attribution de quatre ^ 
fols par quintal de 
foin pour augmentap 
tion , & quarante 
Contrôleur s JurésVi- . 
fiteurs de ladite njar- , 
chandife , avec attri- 
bution de huit Jfols 
par quintal de foin 
réfultat 800006 liv, 

net -.. i' .<$666.66 13 4 

Offices en la Cham- ^ . 
bre des Comptes > ' '. , . 

: • • •" • 28085000 

" Aides 
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^ * ' liv. r. 

De l'autre part. X&085QOO 
Aides & Finances de 
Montpellier , ôooQoq^ 

liv. net 

( Attribution d'un de« 
nier pour livre de 
rimpoûtion de la 
Taille , tant aux Re- 
ceveurs généraux que 
particuliers des pays 
d'Eleaion ; réfult^, 
1711000 liv- net. . e i jizooQ^ 

Union de la Cour 
des Monnoyes à la 
Sénéchauffée &c Siè- 
ge Préfidial de Lyon 
réfultat de 1704 ôc 
1705 , 550000 liv. 
net. tu 

Offices créés en 
THotel - de - Ville de 
Paris « avec 
tion de gages &C dt;oits 
confidérables ; réful- 
tat 1 000000 liv. ,nett. 83 3 J3 J. C ,S 

Cinquante Coijtrô- 
leurs Viûteurs Mar- 
queurs de toutes (qï- . 



3i,598(^66 



n 4 



\ 
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De l'autrè part. 315866(9^ 13 4 



& vendus dans la 

ville de Paris, avec 

attribution de cinq 
fols par rame , com- 
pris un fol quatre de- 
niers qui fe levoient ? ' 
par les Fermiers , 
400000 liv. net. • . . 333333 6 S 

Vente & revente 
des Offices de Rece-- 
veurs des droits d'en- 
trée & de fortie du ; 
Royaume ; réfultat 
1300000 liv.net,.. 1083333 6 8 

Offices de Com4 
^nûffaires Infpedeurs - - 
fur la Vallée & dans^ * * * 
les Halles de la Ville ' 
& Fauxbourgs de 
Paris i & foixante 
& dix Contrôleurs 
Courtiers de la vente ^ 
de la volaille , gibier^ 
cochons de lait , &c, 
avec attribution de 
&i; deniers pour livre * 



tes de 




33013333 6 % 
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lîv» ù .dl 

DeFautre part 3301333} 6 8 
'Ûe toutes les mar- 
chandifes ; réfultat 
de 1704 &c 1705 , 
2x50000 liv. net. . . 201500a 

Offices de Gref- 
fiers ^es enregiftre- 
inens dans toutes les 
villes & lieux où il y 
a Maîtrife , avec 
<Soooo liv. de gages ; 
réfultat de 1704 & 
1705 , 1600000 liv. V 

net. 1333333 ^ 8 

Tréforiers des Bour- 
fes communes des 
HuifBers & Sergens 
Royaux &c d'armes 
en Bretagne ; réfultat 
100000 liv. net. ... 83333 6 8 

Officiers de Con- 
trôleurs des Aâes 
d'affirmations dans 
toutes les Jurifdic* 
tiens du Royaume , 
avec attribution de 
moitié des droits des 
Greffiers des Infinua- 

36455000 

y H 
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' liv. 

% De l'autre parté 36455000 
tiens ; réfultat de 
1704 & 1705 , 
300Q00 liv. net. « a^oooO' 

Quàtre-vingt Offi- 
ces de Gar<fes- ba*- 
teaux metteurs à port 
dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris ; ré- . 
fultat de 40P000 liv# 
net • • . . 36000a . 

Quatre Offices de 
Greffiers en chef au 
Ohâtciet de Paris , • ' 
avec 9000 liv. de ga- 
ges , deux Greffiers , 
&c. Auditeur ^ & de 
quatre Offices de 
Gardes - fcel , &c* * ' J 

Auditeur^ & detou- - " 
tes les Jurifdiôxons 
du Châtdet & des 
Confuls , avec attri- 
bution de tous les 
droits & émolumens 
qui appartiennent aU 
Roi ; réfultat de 1 704 ^ 

. iSc J705 , 765000 liv# ' 

37065009 
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De Tîiutre part $7065000 
net. • 637500 

Cinquante Offices 
de Jures Cribleui» de 
bleds &c autres grains 
fur les ports , inatw 
iches & halles de la • 
^lle de Paris ^ àyec 
attribution de vingt 
fols par fliuid de 
bled; réfultat 300000 
liv.net ^ • # 

Infpeûeurs généraux 
& Commiflaires Vi^ 
fiteurs Contr ôleurs 
des .draps & toil^ 
des Manufaâures ^ 
Gardes 9 Concierges 
des Halles aux draps 
&c toiles 9 avec attri'- 
bution de 60000 liv»^ 
de gages ^ réfultat de 
j 200000 liv. net. . . . lOOOOOCi 
Droits attribués 

aux Engagiftes des 

Greffes des pr^en^ 

tations & à ceux des 

^ affirmations j & aux 



38951500 
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ItV* C tm 



•Derautre part 38952500 



-1 



quatres GreiEers ea. 
chef de la Cour des * ^ 

Aides , avec trois foU 
pourliv. d'augmenta- ' 
tion;réfuitat 140000Q . 

livres , net 1 166666 13 4 

Quatre difpenfes^ . 
d^un dégré de No-, 
blefTe en faveur des 
Officiers, des Cours 
fupérieuresduRoyau* . . _ 
me , avec attribution * : 
de 300 livres d'aug- 
mentation de gages ; 
defunion des Offices 
Gardes-fcel près les 
Cours ; & t^nt^s at- 
tribuées aux acqué- 
reurs de lettres de No- 
blefle, & aux Capi- 
touls & Echevin§ des 
villes de Toulou/e^ 
Lyon ; réfultat de 
2700000 livres , net • *2 150009. - - 

Augmentations de 
gages attribués aux 
Officiers des Chancel- 

•« • • ^^^^^ 



Digitized by Google 



Jur Us Finances France, i W 

De l'Àvtre part 42269i6<$ 13 4 
lerics & Secrétaires 
du Roi près le Parle*- 
ment de Paris , & au- 
tres Parlemens^Cours. . ' 
fupérievires & Prëfi- , 
diaux ; réfultat de 
1500000 livres, net • 1250000 

Droits d'amortîâe- 
ment & nouveaux ac- 
quêts ; 2000000. liv. 
net i666($66 13 4 

Offices de Coafcil- 

lers-Rapporteurs du 
point d'honneur ^ Ser 
crétaires& Greffiers ; 
Archers de la Conné- 
tablie dans tous les 
fiailUaççs oii il y a 
des Lieutenans des 
Maréchaux de Fran-*- 
ce ; attribution auxd* 
Officiers de 25000 li- 
vres de gages , pa- 
reille attribution de . 
1^5000 livres d'augr 
mentation de gages ^ 
exemption de taUies^ 

45185833 6 % 
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Recherches & ConfidiroMm 

De l'autre part 4SiSs^31 6 % 
Sec. 6c de quinze lî« 
vres de gages à cha-* 
cun defdits Gardes ; * 
réfultat 600000 liy* 

net . • . • / Sdooo© 

Offices de Jurés 
Mefufeurs Vifiteurs 
& Jurés Porteurs de 
charbon de bois èt de 
terre , dans les Ports 

Si Quais -de la ville 

& fauxbourgs de ' 

Lyon 9 avec attribu-*^ 

tion aux Viûteurs de 

dix-huit deniers^ par 

bane de charbon ^ Se 

un fol aux Porteurs ; 

300000 livres , net • 25^0000' 

Offices de Commif- i 
fionnaires de vin ^ - 
eau*de-vie Se autres 
liqueurs dans l'éten- 
due de la Généralité 
de Paris , avec attri- 
bution d'un fol &. du • 
vingtième de tous les . 

dïQits.d^enttfie ^ gros^ . - • 

- ' • .45935835 6 9 

atigmentationsf 
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fur Us FUuaiui dt Franu, 

» lîv» 

De Tautre part 4593 5831 
augmentations &: au* 
très ; réfultat net . . 

Offices de Courtiers 
de Change & des 
narchandiles , Se 
Courtiers Commif- 
fionnaires de vins , 
cidires y bierres & au« 
très liqueurs ; réfultat 
de 500000 liv, net . . 

Augnsentations de 
300000 Uvres de ga- 
ges attribués aux Mai- 
res j Aflefleurs ^ Gref- 
fiers & Payeurs des 
augmentations de ga- 
ges , &c. réfultat 

5000000 livres; net.. 4166666 13 4 

Offices cafuels de 
Préûdens Grenetiecs, 
Procureurs & Gref- 
fiers dans le Lyonnois 
& le Languedoc, avec 
attribution auxdits 
Officiers de dix fols 
d'augmentation de 
droits manuels ôc de 



52319x66 13 4 
X 
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2^2 RcchcrchôS & Conjidcratîons 

liv. f. dji 

De Tau tre part. 5231^166 13 4 
cinq fols par ininot de 
fei ; attribution d'aug*' 
mentation de gages 
aux anciens OiEciers; * 
réfultat 1 200000 liy. 

net 

Cent cinquante pri- 
viléges de Limona- 
diers à Paris & autres 

» 

Villes du Royaume ^ 
3000GO livres , net . 

80000 livres d'aug- 
mentations de gagés 
aux Receveurs géné- 
raux & particuliers 
des Fermes , Greniers 
à fel ^ . .pomaîne 
d'Occident ; réfultat 
1 200000 livres , net . i oooop'f 

Deux Offices de 
Tréforiers de Francp ' 
& autres Offices en 
Bretagne , & cinquan? 
te Offices de Notaires 
en RouffiUon ; Offi- 
ces créés dans leç 

Waréehauflççs de la ' 
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jftr Us Finances de Pranci, 24* 

Province de Bourgo- ^ 
gne jréfultatdei704 

•& 1705 , Z20O00 K- 

yxtsi net . , , . . '^333^ 6 S 
Total . . . J474500 ' 

4gaiT6s extraordinaires fans Traitisi 

Sept Charges de Préûdens 
•aux cinq Chambres des En- Kv; 
quêtes à aooooo liv. chacune 1400600 

Quinze Charges de Con- 
feillers laïcs à 100000 livres. 1 jooooor 

Trois principaux Commis 
an Greffe de la Grand-Cham- 

i>re . . " 

• • • . - , . 45000a , 

Quatre Maîtres des ' ' 1 ' ' 

Comptes à Paris 480000 

Uuatre Correfteurs^. iooooo 
Quatre Auditeurs . . , 1 80000 é 
Attribution aux Offi- 

ciers de la Chambre de 
1 ioooo lir. d'augmenta- 
tion de gages au denier 

IÇzOOOOa 

En conûdératioft de cet 
accroiffement d'Officiers , te 
augmenta les Epices de 

I 1604500 
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De l'autre part, é • • 1 1604500 
là Chambre cTun vingtième. 

Denx Offices de Pré^ 
iidens à la Cour des Ai- 

Deux Office de Pré— 
fidens à la Cour des Ai- 
des de Montauban . • • 70000^ . , 

Deux Offices de Con- \ ît4ÔC& 

feillers , 44000J 

Un Préfi^ènt , frx Corifeil. 
lers 9 deux Correûeiif qua- 
tre Auditeur s & un ^èceVetir 
des reftes en là Chambfe des 
Comptes, Aides ôc Finances 
de Montpelliër • • • • > • . s. 2 1000 

Deux Inténdaiis desFinan- 
cfe • • ï ; ; \ \ .\ '800000 

Trente Commiffairès pro- 
vinciaux (ks guerres . . . . 3oeoôOO 

Deux Tréforiers î^ayeurs 
d^s Peniions des Officiers^ 
des troupes, avec 5000 liv. 
de gages dkùxh » 1 1 500 liv« 
de taxatioits , &c. dans Pan- . 
née d'exercipe., priérogatives 
des Commebifaux de la Mai- 
iondaRoi « • » • /r 3000ÔQ 

< 16800500 
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Deux ContrôleHi» 
defdit&Tréior^êrs • • 50QOO 4 

Total . • • i^SjojQO 

Un ConieUkr 4;]^- , 
tat Garde du Tréfçi? 
Royal j Tréibii«tr 
Payeur des appoiiit^ 
mens ^ penfions , gtdn 
tifîcations & meous 

dons « ^ ^ zeeeeoe 

Réunion aux Secré- 
taires du Confeil des 
quatre Offices . 4c 
Commis/. 9<200O 

Payeurs & Contrô^ 
leurs des charges «f* 
fignées fur les Gabel- 
les j avec ^0500 li- 
vres de gages ôc taxa- 
tions i Mouleurs de , . 
bois , Aides à Mou- 
leurs ^ &:c. ... « léôOOOâ 

Maîtres Chableurs 
des ponts & pertuits ' 
des rivières de Seine , ♦ 
Yonne & de Marne . zyijfio 

Rachat de la taScé 



19753010 
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19,46 Recherches & Conjidtratlons 

De l'autre part 1975 joiolivC 
pour les boues & lan- 
ternes de Paris • . • 
* 339048 livres de 
rentes viagères au4e- 

nierdix 3 3 90480^ 

Loterie de 200000a 
livres 9 dont les ac^ 
tions étoient de 10a 
livres 9 pour les lot^^ 
de laquelle il fut conf- 
titué 100000 livres- 
de rentes viagères , 
i 1 00000 livres de ren«- 
tes perpétuelles • . . 

Au moisd'Oâobre 
création d'un million 
de rentes au denier 
vingt à répartir entre 
les acquéreurs de la^ 
Nobleffe depuis dix 
ans • . . • 

Traité pour la fa- 
brication des pièces 
de 33 fols dans la 
Monnoie de Stras* 
bourg 

Total . 



2000000 



600000' 
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fur Us Finances de Fràncei x/ff 
Baux ou Fermes nouvelles 

y niott des droits des Greffiers des 

Inlinuations laïques à la Ferme du Con- 
trôle des aâes des Notaires & des pou- 
dres, moyennant la fomme de aoooooo 
livres au total. . . 

Ferme des droits attribués aux Offi- 
ciers Jaugeurs des futailles dans les 
Provinces de Flandre & du Haynaut, 
pour la (bmme de looooo livres par an* 

Ferme du droit de deux fois fix de- 
mers par muid de plâtre cuit , & de 
quinze fols par tolfe de plâtre crudpour 
8000 livres par an. 

Les dépenfes de cette année montè- 
rent à cent foixante-un. millions cinq 
cent folxante-fix mille trois cent foi-, 
xante-fept livres. 

La nouvelle Compagnie du Sénégal 9 
plus maiheureufe encore que toutes les 
précédentes, ne fetrouvoitdéja plus en 
état d'attendre &C même d'efpérer des 
tems plus heureux. Elle s'accommoda 
de fon privilège avec divers Négocians 
de Rouen qui foutinrent ce Commerce 
malgré la guerre , parce qu'ils y appor- 
tèrent plus de concurrence» , 

r 

■ 
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Année 1705. 



L^année fuivantc on commença dès 
le mois de Janvier à diminuer les efpe- 
ces de la nouvelle refonte ; enfin pour 
ramener les anciennes dans le commer- 
ce & mettre fin au billonage , on fiit 
forcé de les établir au même cours ; 
c^eft-à-dire , les louis d*or tant vieux 
.que neufs à quatorze francs , & les écus 
tant vieux que neufs à trois livres feize 



Le premier d'Avril s'approchoit , 
jour fatal auquel il falloit acquitter les 
promeffes de la caiffe des emprunts. Le 
' Miniflre pour mettre un frein à Tem- 
preffement du Public faaufTa de deux 
pour cent 1 intérêt des promeffes à com- 
tnmcer du premier tfAvrih Ce gain ne 
féduiiit que très-peu de perfonnes : corn- 



fîfans pour rembourfer , la moitié des 
payemens fe fit en billets de monnoie 
que Ton fabriqua exprès , & l'autre 
moitié en argent. Jufques-là les billets 
de monnoie s'étoient bien foutenus^ 
on. les a voit reneuvellés avec con- 
fiance ; mais dès qu'on les vit changer 
en quelque façon de nature & employés 



fols* 




Oigitized by 



• fur Us Finances de France, 

à rembourfer des eâfets douteux , Us en 
partagèrent le dHcrédit ; la quantité qui 
CQ paroiSbit daosk Caoïmfiixc ^ ayant 
effrayé divers particuliers , il fut or- 
donne inqpjrttd«mment çpi^il ett entre- 
roit un quart dans tous les payemens. 
On ne (lyrit pas même la précaution de 
les admettre dans les recettes du Roi ; 
& dès cet inftant on n'en reçut plus que 
de force. Pour comble de difgrace il ne 
fe trouva ^int de fonds pour rembour* 
fer les capitaux , ni même acquitter les 
intérêts ; le trouble qu'apportèrent ces 
non-payemens dans le Commerce feroit 
difficile à exprimer» Le débiteur voulut 
payer , & le créancier ne voulut plus 
recevoir ; les propriétaires de l'argent 
refuferent de le prêter , dans la crainte 
d'être rembourfes du quart en effets 
peu fûrs ; jpour les féduire il fallut hau(^ 
ier les intérêts à l'excès» Ceux qui n'a- 
voient pas 4'autres effets que des bil- 
' lets de monnoie furent contraints par 
la crainte & par le befoin de les fon- 
dre ; en peu de jours ils perdirent juf- 
qu'à foixante-quinze pour. cent. Pour 
rétablir leur crédit on les reçut en moi* 
tié de payement à la cmiTe des emprunts^ 
d'où on les rendoit de même aux Four- 
jBi^eufs qui pay oient aiji& leurs dettes. 



1^0 Reckétckes & Conjidéranàni 
Les plus riches même avoient foin àà 
les acheter à vil prix pour les faire paf- 
fer en payement aux termes de la Loi. 
Faut-il s'étonner que les dépenfes fuf- 
fent montées iî haut pendant ces am-* 
Bées ? U étoit plus ùlt de garder fes den- 
rées 9 ou il falioit les vendre à des con* 
ditions capables de compenfer le rii^ 
que du. payement. Si quelque opéra- 
tion eft capable de répandre prompte-^ 
ment Tallarme & le difcrédit , c'cft af- 
furément celle dé payer les Fournif- 
feurs en effets portant intérêt- La plu- 
part travaillent fur le crédit ; ce ne font 
point des rentes qu'il leur faut , mais de 
l'argent. Si on les paye en papier , ils 
le mettent à tout prix fur la place, ôc 
fçavent faire leurs conditions airec le 
Miniftre proportionnellemenÉ à la perte 
qu'ils font. Cet abus fut une desprinci^ 
pales fources du defordrc, & il aura 
toujours les mêmes effets» 

Près de dix-huit mois fe pafTerent dans 
cette fituation violente, fans cpi'on puif- 
fe décider s'il eft plus furprenant que la 
Nation y foitreûéeaufiilong-tems fans 
un bouleverfement total, que de voir le 
Gouvernement ne prendre aucune me- 
fure pour Ten tirer. Il fembloit que nos 
jreiTpurces s'épuifaiTont à mefure que 
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fur lis Finances de France. 
nos ennemis remportoient plus d'avan- 
tages ; ces années déplorables furent 
celles où la guerre coûta le plus» 

Affaires cxtraordinai rcs par Traités^ 

Offices de Jurés 
Hongrieurs tant à IPa- 
ris que dans les Pro- \w, f. 

vinces;net . . . . . 150000 

Deux Tréforiers 
généraux des Mon* 
noies à Paris aux ga- 
;es efieâifs de cha- 
iun^ooo livres , un 
fol par marc d'argent^ 
& deux fols par marc 
d'or ; un Infpeâeur 
général aux gages ef- 
leâifs de 1 500 livres ^ 
trois deniers par marc 
d'argent & ûx de- 
niers par marc dV>r 3^ 
&L autres Officiers ^ 
avec attribution aux« 
dits Officiers de Te- 
xemption de tailtes ^ 
&c. & fans augmenta- 
tion de capitation; ré- 

fuUat 1000000 !• nett ^33331 ^ ^ 
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De l'autre part. 98333} 6 ^ 

Trente OiEces de 
ContrôleursCommif- 
faîres aux ventes de 
meubles à Paris ^ avec 
attribution d'un fol 
pour livre du prix des 
ventes forcées , un 
minot de franc-falé, 
&c. réfultat 500000 
livres; net . • . • , 41$^^ 13 4 

Offices dePréûdens 
dans les Préfidiaux , 
avec attribution de 
Premier Préûdent à 
l'ancien pourvû ygz^ 
ges ou augmentations 
de gages de 36000 
livres, exemption dç 
tailles y &c. réfultat 
600000 livres ; net « JOpooo 

Offices de Commif- 
faires à la levée & re- 
couvrement des Tait 
les en Bourgogne ^ . ' 

Pro vence , Bretagnç y 
& autres pays d'Etatp^ 

avec attribution de 

1900000 
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fur Us Finances de France. 

Dé Paiitre part. 1900000 
10000 livres de ga- 
ges , un denier pcwr 
livre de^ importions 
& fans augmentation 
de capitation; réfultat 
de 400000 liv. net • 333333 ^5 8 

Finance des Huif- 
fiers & Sergens de 
toutes lesCours & Ju- 
rifdiaioiris dû Royaû- 
me pour jouir d^u(i 
fol par augmentation 
par exploit à domici- 
le , fix deniers de fi- 
gnification de Procu- 
reur à Procureur ; ré- 
fultat 400000 livres • 
Deux fols pour li- 
vre des Comims dés 
Fermes & recouvré^ 



333333 6 S 



ment ; net . • • • • 
Offices de Contrô- 
leurs près les Payeurs 
des gages & augmen- 
tation de gages , avec 
attribution des droits 

de^uittaiwe^ 2i<>oo 



4000 



2570666 13 4 
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2570666 13 4 



150000 



1600000 



154 Richerches & Cm/idéraàons 

liv. 

De l'autre part 
livres de gages ; ré- 
fultat de 300000 liv. 

net 

Création de 100000 
livres de r^es à Avi- 
gnon 9 dont 60000 li« 
vtcs de rentes perpé- 
tuelles au denier 
•vangt , & 40000 livt 
viagères ; réfulrat . , 
Cent Offices de Ju- 
rés Contrôleurs Ef- 
ifayeurs ^ Viiiteurs de 
toutes fortes d'huiles 
à Paris &c autres Vil- 
les du Royaumejavec 
attribution de iix de- 
.nîcrs par livre pefant, 
«900000 livres ; net • 
50000 liv. d'aug- 
mentation de gages 
au denier feize attri- ' *. 
j>uées aux Officiers 
vétérans de Judica- 
^ture 9 Police àc Fi- 
nances , fie autres 
fQharges du Royau- 



75000» 
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Derauïrepart- 
0i€ & leurs veuves ; 
réûiltat de 800000 
livres ; net 

Oificos d'Infpec-t 
leurs , Vifiteurs, Con-* 
trôleurs , Mefureurs 
de pierres de tailles , 
moitons , chaux , & 
autres matériaux à 
bâtir y 6M000 livres ; 
net • « • 

Offices de Greffiers 
des Baptêmes , Maria- 
ges & Sépultures 
[avec attribution de 
dix fols par chaque 
extrait dans la Ville 
& cinq fols dans les 
Villages, & fansaug^ 
jnentation de tailles ; 
jréfultat de 400000 li-^ 
yres ; net . • • • • 

Offices de Contrô- 
leurs en chacun des 
dépôts du fel dans 
les Pays rédimés & 
francs 4ç Gabelles^ 



5170666 13 4 



666666 13 4 



500000 
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667 



I^4000O 



1150000 



2fé Re^urekis & Conpdermons 

* Ht. f» 

De l'autre part, 
aux gages efieâifs de 
2 1 Sooîivres , exemp- 
tion deaaiUés^ &c. 
168000 Hv. net. . < . 

Finance des lettres 
de Bourgeoifie taat 
de la Ville de Paris 
que des autres Ville* 
branches & abonnées; 
I j 00000 liv. net. . « • 

Impofition i>our le 
-rachat des droits at- 
tribués aux Contrô- 
leurs des voitures ; 
600000 liv. net. . . i . 

Offices de Secré- 
taires de Sa Majeflé 
dans tous les Parle- 
mens & autres Cours 
Supérieures du Ro- 
yaume aux gages de 
6000 livres ; refulttt 
de 120000liv.net... 

Offices des deniers 
patrimoniaux d'Oc- 
trois & fubventioûs 
enlaProvince de Laa^ 



d. 

13 4 



500000 



lOOOOOO 



9560666 13 4 

guedoc; 
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fur Us Finança de Francs, z^j 

De rautfe part 9560666 13 4 
guedoc; 300000 liy« 
ntt. ........ ^ 250000 

Infpeâeurs Viû*i 
teurs Contrôleur» 
. aux entrées des vins ^ 
6c autres boiâbns ; 
réfultat de 3600000 
liv. net , « 1000009 

Rachat des Charr 
ges locales , rentes ^ 
grains & autres fur 
ks Engagiftes das 
Domaines ; réfutât 
600000 liv. net. • % 500000 

Trente Offices de 

ViûteursCoiitrôleurj» 
de toutes fortes 
d'Eaux de Reine do 
Hongrie , & autres ^ 
compofées d'eau-de- 



vie, &c. 250000 liv» 
net* . . r 



Syndics & Admi- 
milrateurs perpétuels 
des Oflices de Police 
des Hôtels-de- Ville ^ 



Ports, Halles &m^* 
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De l'aùtre part;'; 13 5 1 900a 
chés de plufieurs Vit^ — 
les du * Rx>3caume ^ - - - - * 
300000 liy. net. • • < xj^oooo^ 

Finance du 
d'au g ment atio n des*^ 
Huiffiers uni aifx: • : 
Contrôleurs des ex- • ' * 

ploits ; . véfoitat .de 

.X 100000 liv. net. «^rV ^ ^16666 ij 

Augmentation 
Traité des Offices (te • 
Receveurs des droits 
d'entrée & de fortie ^ ' ^ ' 
200000' li^;l net. * i6666é 13 4^ 

Offices de Rece- 
veurs des arrérages*, 
des rentes de l'Hôtel- 
-de-VilJe ; réfultat de 
jiooooo liv. net. ... • 1060000 

• 15912333 6 8* 
-Z^alrcs extraordinaires fans Traites^ 

Deux Offices d'A- 
gent de Change. . • . 1600a 

Offices de Capt- 

Î^Çs généraux > Ma- • , 

.159x8.333 .6 i 
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liv* ù dm 

De TaHtre part. 15918333 6 S 
jors & Aides-Majors 
des Capitaineriesi gé- 
nérales pour fervir 
fur les Côtes mariti-' 
mes. • • » . • . • • 199000 

Recouvremens des 
deniers qui dévoient 
être payés, tant par 
les Seigneuirs qui re- 
tireroient des droits 
d'échange aliénés à 
des particuliers, que 
par ceux qui avoient 
ci-devant acquis lef-^ 
dits droits. 

Recouvrement de 

la Finance du quart 
d'augmentation fur 
les Offices des Ports 
à Paris^ ; recouvre- 
ment de fa Finance 
de vingt Offices d'A- 
gens de Change. . . . 7471 5 10 

40000Q livres de 
rentes au denier fei- 
xe ' . 640oooa> 

Droits des Braf- 

29998843' 6 è 
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%6o Recherches & Coftfidiratîom 

De Tatitire part. 299^98843 6 % 
feurs & Gourmets de 
bierre en Flandre alié- 
nés pour « • ^00000 

. TotaL . • . 30298 84 j 6 8 

m 

Il fut ordonné de porter au Tréfor 

Royal tous les débets des Comptables 
depuis 1696. 

Deux reflburces employées alors 
peuvent indiquer la détreiTe du Gou- 
vernement 5 & leur effet juftifîer la dé- 
fiance publique» Il fut établi une Lo* 
terie Royale de 240000 billets à vingt 
fols, qui fut tirée en 1707 : mais on 
en forma une autre à vingt francs le 
billet qui ne fut point acquittée ; & en 
17 14 , il fut ordonné que les billets vi- 
fés par le Receveur feroient portés au 
Garde du Tréfor Rayai qui les con- 
vertiroit en rentes au demer vingt-» 
cinq* 

/ Baux & Fermes^ 

Le Bail des droits de regrats dans Té- 
tendue du fdibrt des Greniers à fel de 
Paris & de la Sous-fermç ^^nérale des 
fegrats du Royaume , fut pafle moyen* 
nant trois cent vingt mille livres par 
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J&r Us FinoMts de Francél 26s 
an Se treize cent mille livres comp- 
tant. 

Les deux fob pour livre fur tous les 
droits d'entrée & de Sortie du Royau- 
me furent accordés aux Fermiers Géné* 
raux 9 moyennant une augmentation de 
cinq cent mille livres par an. 

On impofa un droit d'entrée fur les 
, marchandifes à Rouen ^ qui fut affermé 
cent quatre -vingt dix*huit mille liv; 

Bail dit doiiiileiiient des droits de 
Barrage , Poids-Ie-Roi & Domaines 
dans la Ville de Paris pafie aux ¥cv^ 
miers Généraux ^ moyennant un miU 
lion par an* 

Le Clergé accorda un fubûde extra* 
ordinaire de fix millions de Hvres , & 
une levée ordinaire de douze cent qua^ 
tre-viftgtodouze mille neuf cent fix 
vres treize fdls neuf deniers pendant 
dix ans* 

Les dépenfes de Tannée montèrent 
à deux cent dix-huit miUions fix cent 
quarante-deux mille deux cent quatre- 
yingt-fept livres. 

A N N £ E 1706. 

Pendant Tannée 170^ ^ 00 £t des Ai^ 

minutions de monaoie qui ne poiiK 
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ïôl Recherches & Conjiderattoàs 
Toienf rétablir la confiance& le crédip? 
les louis & les ëcus tant vieux que neufs 
€ontmueren«^ d'être reçus iurleniênie 
pied ; & au premier Janvier 1707 , les 
louis pafTerent pour treize livres cinq 
fols , les écus pour trois livres onze 
fols. Par ce moyen, le Roâ feroit du 
moins rentré dans la valeur intrinfe- 
que defes revenus , il Ton eût eu ^a^ 
tention de ne pas entretenir encore une 
autre monnoiè foible. Les pièces de dix 
ibis, qui ne valoient que fix fols trois de*» 
niers intrinféquément , furent réduites 
à neuf lois fix deniers : mais cet excédent 
de valeur de pjus d'un tiers étoit fuffifant 
pour favoriferle Commerce des Etran- 
gers, nuner le nôtre, & reâerrer toutes 
les autres efpeces. Les payemens conti- 
nuèrent de fe faire enpieces-deneuf fols 
fix deniers.. 

jiffaircs cxiraordlnaires jpar Twtési 



Offices de Gom*- 
miiTaires aux empile- 
mens des bois ; réful- 
tat de 3 00000 livres ^ 
net ^ 

Offices d* A gens de 
Change dans les Pro-» 
vince&du Royaume 



^70000 Uri' 
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lîv.. f, 

De l'autre part. 170000 
véfultat roooooo Kv, * ' ^ 
net S33333 

Offices de Grefî 
fiers , Contrôleurs ^ 
Gardes -minutes des 
Chancelleries 
600000 lÎT. net. . . • ; 

Excédent des Con- 
cierges Buvetiers des" 
Cours Supérieures , 
Langueyeurs- des 
porcs ) &c. réfultat 
150000 Iky. net. • • . 50001 

•Augmentations'de^ 
gages attribuées aœt 
Receveurs & Con* 
trôleurs de l'annuel r 
réfultat 3 10000 liv. 
&et* • • • • • 

Greffiers Confer- 
yateurs des hypothe*^ 
ques des Offices exer-» 
ces fans provifiions ; ^ ' 

réfultat 500000 liv. 
net . . . 416666] i y 4, 

Vérificateurs de ? . 

;Eeinç.:i^ëi\6ooooo - V 



%66666 



14.11666 13 4 
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%64 Hickcrchcs & Ctmfidérauom 

De l'autre part ^4II 666 i} 4 
liv. net. ^ . . . . ^ 500000 

Planchéeurs, Dé- 
bacleurs & Commif- 
faires au nettoyé- 
ment des Quais & 
Ports de Paris j 
200000 liv« net. • • • iSoooo 

Syndics des Pro- 
cureurSy Huiâiers & 
Notaires, 400000 Xiy. 
net. r . . * • . . 

Augmentations de 
gages attribuées aux 
Premiers HuiflSers & 
Huifllers ordinaires^ 

300000 liv. net '^250000 

Offices du Bureau 
des Finances d'Yprei^ 
^60000 Itv. net» .... 

Amortiffement des 
rentes coniUtuées ^ 
1 500000 liv. net. ... 1 250000 

Infpeâeurs dç$ 
eaux & forêts en 
chacune Maîtrife du 
Royaume, 1200000 
liv» net», , . 



324000 



t • ^ 



lOOOOOO, 

624900a 
Fabrication 
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De l'autre part. 6249000 
Fabrication des 
pièces de dix fols à > 
Metz pour foixadte - ' . 
mille marcs 9 net. . « • 180000 

Excédent du Trai- : 
té de làÇfaahibre des . . 
Eaux & Forêts -en 
chaque Parlement du 
Royaume ; réfultat 
de 1706 à 1708 , . 
50oooa iiir^«met. . «416666 

Offices de Notaires - 
dans toutes les Villes 
& Bourgs du Royau- 
me; réfultat 15.0000^ 
liv. net . 

Augmentations 
50000 livres de ga- 
;es attribuées auxOf« 

iciefs <vtéténms & à 
leurs veuves; 800000 

liv. net. . • ' w- 

Vingt Offices -de 
Voituriers par eau 
de Rouen à Paris ; ré*» 
fultàt 160000 livres , 
net. •••••••^•^.v 



• ' • • . . 



X 2 5000 



66666^ 13 4 



Tome IF, 



iz6666 13 4 
7864000 
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De rautro parti, • 78364000 " 

Augmentations cbs^ 
gages attribuées à dif- - 
«tërens Officiers^ ifiS; 1 > ; ^ 

autres itatUïàxl'afFai- * * . t 
res ; rifultat 2476 1 56* i • • . , . \ 
livres : i : net.. .... tj. 

ConfervateufSÛD- - ; ! 
néraux & Provitîh ' . • » 
ciaux des Offices de. . : : \. . 
France i 600000 I^v^. 

Vingt Offices dfi' ; 
TTréforiers Receveurs, - * 
des Fermes , Sous-fer-^ 
mes ^ recouvremen^y. . 
igcc, 600000 liv. net,* . 540000 * - 

Cent Offices ;diS 
Marchands de vins ^ c . ^ 

privilégiés à Pari& • • • '.0 ? 

800000 liv. net. ..... : 7%0Qi^c i . . 

Quatre-vingt-trois:^ . ; 

ipfficesdeSyjidicsdes 

rentes de rHôtel-d©^ . % . * 

Ville de Paris, au li^ • n ' 

<des Receveurs parfrjâh .? * : iirMK!^:>Ji 
culiers defdites rça^i iiv.cooô^ j . 
t^^j ïïOfltociivr es ^ . 

. V- : .> 1^87446 15 
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De l^atHf € pai^t^ 11(^^7446' 15 

aet. ^ • 2QOOOOQ 

Augmentation dm 
Traité des Contto- 
leurs 4u partage A» 
fel, 150000 livres . . 

Quarante Lettres 
de Maîtres Tireurs 

•d'or en la Ville de < 

Lyon ; réfultat 

130000 liv. net.«.^« 1.10509 

Augmentations de . < 
gages attribuées aux ^• 
Receveurs Génétaiw 

9 m 

au lieu des Contro^ : 

leurs des Quittance»^ 

300000 liv* net. . ^ ^ . «coooef 

Augmentation uki 
Traité de Théréditét 
4000000 Uy. net» • • « . . 4 

Augmentation dur 
Tiraité des Offices ^de 
Contrôleurs desGreJ& 
fiers des Hôtels-de^ 
Ville, de l'Ecritoire 

& de CçimoiSavC9 

aux revûe» pe»r la '_' _ 

' ' Ï4839613 8 4 

4 
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Réchcrchs & Con/îdiraiionà 

\ De Tautre part, 14839613 
réunion defdits O&r 
ces; X 00000 livres, 

net. • • • • 

■ Contrôleurs Cour- 
tiers de volaille , &c# 
,1620060 liv. net. 4 . . 

Offices de Confeil- 
iers de Police dan$ le 
Royaume , & vingt 
Contrôleurs des Re- 
giflres de Commerce 
en la Ville de Paris^; 
réfultat de 1706 à 
171 1 9 800000 liv. net 666666 13 4 

Offices créés en 
rHôteU4e-Villede 
PariSj&attribution de 
Noblefle aux Eche-* 
vins & autres Offi- 
tîef s, 460000 Ev« net 383333 6 S 

Offices dd Maires • 
& Lieutenans de Mai- ' 
r£s alternatifs &c mi-- 
triennaux ; réfukat 
de 1706 & 1707, 
4500000 liVtnet.^,^ 3750000 • 



80^46 If 
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* . . lîv. f. <n 

De i autre part 180946 15 o 
Affaires par ntmvreminsn 

Payeurs Contrô* 
leurs & Syndics âes 
rcntts de l'Hôtel- ^ 
de -Ville de Paris , 
j[ III 500 liv. net*.* 11003JO 

Augmentations de 
gages à tous les Offi- 
ciers Comptables ; ré« 
fiiltat 2000000 

«etr • • . • ' 1900000 

t Offices de Grands- 
Maîtres des Eaux & 
Forêts. • • ^ . . 1600000 
• Autres Offices de- 
Payeurs Contrôleurs 
Syndics des rentes ^ 
^816500 liv. net. . 43348 jo V 



Soit que les affaires 
extérieures donnai^ 
fcnt de meilleures ef- 
pérances y foit t{ue 
ron fe laflatde payer 
des intérêts auffi é- 
qormes^on eflaya une 



30116146 1; 



Z««* 
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liv. f. 

vJ De l'autre paît. ^ii4i4â 15 o 
création de 500000 
livres ite rentes au<le« . 
nier vingt ; mais per- . 
fonne ne fe préfent^ 
pour l'acquérir ; au • • 
mois d'Oâobre ^ on 
annonça une nouvel- 
le conliitution au de-^ • 
nier dix -huit fur les 
Aides & Gabelles qui 
fut remplie, quoique 
lenteûiem. , « • • • i^cooooo 

« 

Total . . . 4811614Ô 15 o 

. Fermes & Baux» , 

Le Bail pour le Contrôle des Pernci^ 
ques fut pafle pour neuf ans , moyen*» 
nant deux cent dix mille livres par an. * 
. Celui de la Terme du Contrôle des 
Aâes des l^otaires^ petits Sceaux 6c 
Iniinuatîons pour fept annéei; trois mois^ 
moyennant deux millions par an pen- 
dant la guerre , & deux millions deux 
cent mille livres j«ndant la paix. 

Celui de la Ferme des Gabelles des. 
trois Evêchés, Salines, Domaines de 
FrancheXomté Domaines d'AIfftce^, 
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:fiit auffî.pafle pour neuf ans, moy^ii- 
mnt tin tniUfi» fniile iivttes par ari. 

Celui des Fermes générales pour une 
••Mnéie fentstnent* 

* Le Bail des poiukes&. Salpêtres fut 
adjugé pour nrâf «méea , inoyentiaffc 
-deux millions xjuaire cent mille livres 
*de poudre pair an de dtifëmie prix ; rè- 
v^ant le tout argent â onze cênt 
quarante mille livres. 

Celui de la Ferme du Contrôle des 
Extraits des Regiilres <ie6 Baptêmes ^ 
J^ariages âc Sépultures pour neuf an- 
nées deux ttiois, «oyennatittrois c«tit 
4mlle livres par année. 

Dans les mois d'Adh^ d'Oâobre^ 
-de Novembre^ on fe détermina ^nôn à 
prendre wn piatî iiirles billets «de moa- 
Aoie : l'inteemiption que leur diécrédit 
apportoit dsdisieCtnmiierce menaçok 
^es plus funeiles con(équences ^ Tufure 
abibrboît la éubAaiice 4e rinduftrie. U 
fut permis au ^ Juillet Je faire -couper 
les billets de iMMffoâe^ fommcfs 4q>uis 
^eux cent jufqu'à mille livres, afin de 
lËuiâlher les négociations ; il fut ordon-- 
né de les recevoir comme argent comp^ 
tant «k paywiem même <de lettres de 
Change ^ mais à Paris feulement. Ain- 
4 d'une patt>-4K>Mra|nte dans la mft«» 

Z. . . • 



-niere dç payer & de contrader; de 
i'autre , rellriâioii. Ponybit-on fe flat- 
..ter de réuffir ? Mais un autre article de 
la mâme Déclaration ^ tout-à-fait con- 
:traire au but du Gouvernement, ce fut 

limiter la. fomme de. biUets de mon- 
noie qui pouvoient entrer dans les paye- 
.mens depuis quatre cent livres 4c au« 
idefTus , & de les bannir tout - à - la-fois 
des payemens au*defl6us de quati;^ cent 
.livres. ' * * 

Puifque la confiance eâ le feul mo- 
tif ducrédit , la liberté doit régner dans 
jles engagemens des particuliers entre . 
eux; & toute gêne, toute limitation fera 
:tou)ours la perte d'un crédit quelcon- 
que. Si l'Etat obligeoit aujourd'hui de 
prêter aux dix particuliers de Paris les 
plus riches fur leurs billets , ces billets 
:perdroient le lendemain fur la place ; 
Je cas eft abfolumcnt le même. Le 22 
.Août y on imagina de défendre i'eir 
•compte des billets de monnoie en 
échange de l'argent au-delà de iix pour 
<ent, » attendu, difoit-on , aue des 
» particuliers ont offert de rembourfer 
^> tous ces billets en leur accordant Tin- 
» térêt de fept & demi pour cent ^ 6c 
^> fix pour cent dés valeurs qu'ils rem» 
^>J}ouisferoieot pourries frais de Bus^ 
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fm Us Finaux de Francê^ 27 3 
»reau ; mais que cette propofitioi) 
3» etantaii^deflus des forces de quelques 
» particuliers , on larfle la liberté de 
négocier les billets comme à l'ordi* 
f> naire ; défendant toutefois d'exiger 
^ uneremife plus fprte de ûx pour cent ^ 
» à peine de carcan , de ban , de ban-? 

• » nifTement &c de trois mille livres d'à* 
» mende. 

Pour pouvoir raifonner fur Tufurç 
des billets comme fur celle de l'argent, 
il fâUoit commencer par les mettre au 
pair. Les billets ne trouvèrent plus d'é- 
phange ; & les propriétaires n'en furent 
que plus malheureux. 

• On n'eût point compromis l'autorité 
pu Légiflateur par des Réglemens ^ 
peu conféquens , il l'on avoit pris les 
diverfes précautions dont on a parlé 
plus haut pour foutenir ces effets au 
pair^ Mais un Gouvernement fage &c 
prévoyant doit en ajouter une autre 5^ 
c'efl: celle de confacrer un fonds de 
^ois à quatre millions , principalement 
pendant la guerre au foutîen des ef« 
fets publics au-deiïiis du pain On peut 
s!afrurer alors que l'intérêt fera toujours 
modéré ; car le cours des effets fur la» 
place indique l'intérêt naturel de Far* 
.gf nt , U c'eft là-defTus <juç ye^leat^ 



174 R^cfurches & Ccnfidéfaiom 
ks bénéfices de toutes les aâairesv S( * 
le crédk a: des principes, il a aaifi tmfr 
méchanique dans fa marche qu'il faut 

« Nous avons décerné , dit T Arrêt 
n dd 24 OÉVobre , ^ peines graye» 
*^ contre ceux qui fe trou ver oient cou»- 
ifpaWes de cettetrfure y ce icpsî^ii* 
» véritablement fufpendu Tufage du-^ 

rant quelque tems ; mais nous avons 
t> appris depuis peu que ie mal efi de* 

venu^ïrar grand 1^. 

En conféquence, il efl: ordonné que 
tons les biflets ide mwnnoietitn fe trou* 
vejront dans le Commerce ^ à commen- 
cer du premier Jan'<^ier 1707 feront 
convenus en billets de mille & <ie t:inq 
cent livres , fans qu^il ouiflîe «n être ex« 
pédié d'autres ; & que le quart au moins 
des payemens fe fera ien demers eomp* 
rans. Il eô enfin réglé que les billets de 
fnoimoie qui rèflent dans ie Com mer* 
ce ne porteront plus d'intérêt. 

Cette défflaiKhe néceiSaire pradttifîr 
un fort mauvais effet , parce qu'elle ne 
fat dccompagnëe d^auome des précau* 
tions qui pouvoienft la rendre falutaire^ 
Le Roi ti^admettoit point les biMets dans 
fes recettes ; il parloit de rembourfe- 
mensy àc ne proppfoit atictm-fonds ceiv» 
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tain* Un bon principe réuffit fouvent 
tuès^^mai ^ d'en iaifif toute réten^^ 
diie dans râ|>plicatian : & undemi-biea * 
fi'eâ jamais k iHaiiese dWék>geiLu«t 
rabie. 

t Cepemkiit pour f<Hilager ceux qui 

tro4ivaient chargés . d'une grande 
quaiiitké>de4>ilii«ts , & qui ne iaifbienc 
point de Commerce ^ il fut ordonné 
qu'il ferok ^UHiverd pour vingt - cin^ 
milliotts de billets de monnoie paya^ 
bles^ en promefies des Fumiers <^né'^ 
Mux à cinq ans avec rintérêt au denier 
vk^ 9 1& pour alitant «a^b&Uets 4eS( 
Receveurs Généraux des Finances. Ces 
arràngemens durèrent jufqiiau naoifc 
d'Août 1707 : mais les billets des Fer* 
finers Généraux ne laîâerent j>as de 
perdre autant que les billets de mon- 
jioie même , foit par TimpoiSibilité oit 
l'on voyoit l'Etat d'y faire honneur , 
foit pai: raçiotage des çens d'affaires 
qui les décrièrent eux-mêmes & les te^ 
tirèrent à foixante U quatre^iogt pour 
cent de perte fur la place pour les paffer 
feu compte au Roi fur le pied du capital- 
Hs les échangèrent depuis contre des» 
Dettes au itenîer vingt 9 comme nous le 
verrons. Voilà lafource de leurs gains; 
kimenfesi, & un des objets priacip^uat 
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de la Chambre de Juâice fous le regiK 
fuivant. Le trouble que les billets dti 
monnoie avoient apporté dans le Com^ 
merce nelaifla pas de continuer ; prcu* 
ve que ce n'eft pas à leur quantité feuler 
qu'il convenoit de rattribuen 
^ Répétons cependant une obfervationf 
déjà feite dans le cours de cet ouvrage. 
Par-tout où l'Etat n'a point de crédit 
immédiat , il eft forcé de rendre les Fi- 
nanciers propriétaires de l'argent, & 
dans chaque occafion on les voit infif* 
ter fur la rareté de l'argent pour fe pro- 
curer la liberté d'emprunter fur eux^ 
mêmes à gros intérêts pour les affaires 
du Roi. 

^ Les dépenfes montèrent à deux cent 
vingt-fix' millions neuf cent trente-cîi«| . 
mille neuf cent quarante-quatre liyres« 

Année 1707^ 

• La confufion de ces années déplora* 
bles ëtoit telle , que perfonne n'avoit 
ofé depuis deux ans fe charger d'un long 
bail des Fermes générales : on le pro-* 
rogeoit tous les ans , & les circonftan-' 
Ces régloient le prix qu'il ne m'a pas 
été poiïible de recouvrer. En effet , les 
ievepus public» font-ils autre chofe que 



'fur Us Financés de Fnàu^: iyf 
le réfultat d'une efpece d'efcompte pré- 
levé funks revedus particuliers ? Lorf. 
que l'incertitude des propriétés anéan- 
tit le travail &c les confammations -, il 
eft abfolument impoffible que le pro-^ 
duit des revenus publics fe ibutiennei 
Les dépenfes rouloient donc princi- 
palemeat furies promefles de la Caiâe 
des Emprunts , fur les billets des Tré- 
foriers, fur ceux -des fenaieis &. des 
Receveurs généraux. Cependant pour 
tépondre foitaux -capitaux foit aux in- 
térêts , il n'y avoit point de fonds li- 
bres, toutes les affignations étoienc 
chimériques. On-finiflbit par imputer 
les arrérages en principal -, pourvu que 
le payement fût reculé , tout moyen pa- 
roifloit. avantageux. Â quelques .fomr 
mes près , tirées d'affaires extraordi- 
naires très-ruineuies , de quelques reftêj 
des impofitions cpit n'étoient pas en- 
core engagées , on peut dire que la 
guerre ije Êiifoit à crédit : c'cft-à-dire 
qu'elle coûtoit au moins un tiers de plus 
que fi les fonds euffent. été libres , les 
revenus certains , les recettes en ordre» 
Cette différence • monta encore plu$ 
haut , & n'eut plus de bornes à melure 
que les papiers avec iefquels fe faifçit 
^ payement; sfaVUirçnt davantage. 



Ji,7S Aiduréus & Canfidètatiem 

OâiMS Contrât 

leurs des oûrois des. 

<ïreâei .& d» Péa^ . 

ges ; réfultat de* 

A600000 iîv. nec^ • aj^^jj^* . 15. ^ 

Offices de Gcefr 
£ers^ des^ Sidadéléga- * 
tionSy ^ooooa livres . 
neu . « • ié6666. ij 4 

InfpeÔeufs des bâ-». 

me & Garde des ban- ' 
nior^s tiu Châtdiet de 
Paris ; 60QOOO Ev:. 

iiet. . • « 5ooeiiea 

Contrôleurs des 

& Courtiers d€ vin à . 

flarîsi ; 200000^ lîvc# 

net. ...... • . iftMO» 

Confervateurs dttfi 
Régiâresdes Contré 
ias^ des Notaires^ des 
Exploits , Greffes ^ la- 
£nuatioAs &: pelâts 
Sceaux i ré^akat 

JOÎ 3 3 33 . i à 
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livi f. d. 

De Uautre patU . 301^531 (S § 
3000000 liy. net. ^ zjOQOOo 

Cent Offices de 
Tréforiers de la boijr- . . . 
fe des marchés , ! 
Poifly & Seauxî,^ . \\ \ 
ï700Qooliv. net.* ^ 

Augmentation du ''^ i . . . ' - 
Traite dfes Chambres ' ' 
Souveraines des Emît ^ . 

& Forets ; 350000 . ' . 

Offices de Gruy;er^ ^. ^ , . . r. . 
.des Ji^c^es des SeV/ 
gneurs ; réfultat « ^ ^ . »... 
1250000 liv. net. . • • lJ04j64(i ^ .4 

Supplément de Eir- 

nance des Contr^- ^ * , : ... 1 
leurs , Eflayeurs} 8c : ^ ^ ; 

Vifitcurs d'huife /. •* 

^00000 liy. net, • • 'it^ ' ^ 6oP^*o 

inehtatipns gagjçs. . - . 
au denier quinze Ift- , . . 
virés par les ReceveursL 
de^Tra^gs,^,! 50600^ ) '^^ . 
liv« net«^ * • . • ti^. ^ ^.t%^OQ, ) 

Uv. dat;&^;> r \, 
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, ' . liv. - f. d. 

De l'autre part, 8748333 6 8 
xation^ fixes hérédi- 
taires, attribuées aux . 
Payeurs & Contirô- * 
leurs des rentes de ' ' ' 

rHôtel-de- Ville de 
^aris, 2650500 lir; ' ' 

net 2385450 

Prorogation .de iix 
années Sit jouïflance 
des droits attribués * ; 

il» ' Infpeâeàrs des * * * 

Boucheries^ 1000000 

liv. net \ . toooodo * 

Idtm aux Syndics 

iiltematifs & niitrien- 

naux & Greffiers des 

rôles alternatifs & 
triennaux desParoii^ \[ 
fes d'Ëleâions , Bre- 
tagne , & pays Mef^ 
£n, 3 500000 fiv.nët.. %^i6666 13 4 

Augmentations de 
gages attribuées aux 
Officiers vétérans ^ 
200000 liy« net. . 166666 13 4 
Cent Offices 'de ** 

Contrôleurs Viûtéîirs * : / ^ 

' ^ V . ' 16x17116 13 4 . 

de 
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liv* ù d* 

l'autre part. K^ii/iii^ 13 4 
cle beurre , 300Q00 
liv, net. jLjfoooo 

Cent vingt-un Of- 
fices . de Syndics des 
rentes, i8683i2liv* 
net.. / i6iSi48i 

Offices d'Œcono- 
mes^SequeAres, Con« 
trôleurs , & Maîtres 
particuliers des Eaux 
& Forêts alternatifs 
& triennaux ^ 

loooooaliv. net. . . 1666666 134 

Places de Barbiers- 
Perruquiers, 400000 
liv. net . 333333 6 8 

Commiflaîres Inf- 
peâeurs Se Contrô- 
leurs aux empilemens 
des bois, 100000 Uv«^ * 
net. 83533 d 8 

Continuation des^ 
droits de Courtiers , 
Jaugeurs &c Infpec- 
teurs des vins , 

2000000 liv. net. • • i6666f66 13 4 
Augmentation du^ ^ 

«898598 94 
Tome IV. A a 
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liv. i, d« 

De raatre part 11898598 9 4 
Traité des Confeil- 
1ers de Police & Coi> • • 
trôleurs des Regis- 
tres , 200000 livres 
net. . .M . - • ••'.^ - (lC6666 î% 4 

Union ' atix trois ^ • 
cent Courtiers de vo* 
lailles de cent Offi* 
,ces d'Effayeiirs de 
beurre fdlé & fro« 
mages , &c droits y 
attachés ^ 90QOOoliv« 
set. \ i 8iooeo> 

Receveurs géné* 
r^ux & particuliers 
triennaux des.^ Finan«» ^ * * 
ces & Fouages en 
Bretagne ; réfuttat 
400000 livres ; net • • 3} 3 333 6 S 

.Droits de quittait^ 
ces attribues aux Of- • - • • 
iiciers Comptables ; 
1000000 livres ; net. 833333. 6 S 

Augmentation de 
cages attribués aux 
Receveuts des épices 
^ autres Oi&çisrs ; * - 
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liv. f. ^ 

K, X)e l'autre part» a404i93i û6 
800000 livres ; net..* yaoOQd 

Tréibriers Payeurs 
des gages & augmcn- ... \ 
tationSi '4e gages des - . . 
Officiers des Chan- 
celleries ; 

^re^ ; net . • 71000a 

CommiiTaires Viû« 
teurs des bois ouvi-és- . * 

fie à bâtir ^ réfukaC 
1000000 livres ; net^ ^33333 ^ ^ 

O^ces de Comcâ« < . 
leurs des Tailles ^vt . . . 
Languedoc;, réfukai •> 
800000 livres; not . â(9666é 13, 4 
V Auditei|çSiappor«> 
teurs des Comptes 
des Etapes Ôc de Tré» . ^ 
foriers de France : ; " • 
1^50^00 livides ; net. * : x^jj^WDa * ' 

Receveurs gêné- . • ^ : 
raux & particulier ' 
desDomaînes deFlan- 
dre , Hainaut & Ar^ 
tois ; réfultat 50000a - - 
livres; net . . . 4 V 45000^ 
Officcs.de Préûdens ^ 

28681931 16 
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. De l'autre part« 286S1931 16 
Grenetiers , & autres 
' Officiers dans les gre- 
niers à fei; 1800000 
livres ; net \ . ijfooooo 

Offices d'Effayewrs * 
des ouvrages d'Offé* 
yrerie;p.S.QOoooI.net. . 66666$ i} 4 

Elus Contrôleurs 
alternatifs 8c triea* 
naux dans toutes les 
Sleâiops du Koyaur 
me 9 réfultat 1 2.00000 > 
livres ; net loooooo 

Lieutenans de Ma- . 
fécfaaux de France ^ * 
xoooooo livres ; net ♦ 83^^533 6 8 

Offices dt Contrô- 
leurs desAâes d'af- i 
firmations de voya-» 
ge; looûoo liv» net « 166666 13 4 

Offices de Contrd- . 
leurs alternatifs &C 
mi-triennaux des Re* 
ceveurs des Ëpices^ 
Amendes & Sabad* 
nés ; réfidtat Z7000Q • . l. 

livres i net ...... ityoo Q \ 

■ . 33073598 9 4 
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fiir les Unancts de Fremce^ zS'C 

lîv» f. a/ 

De l'autre part. 33073598 9 4 
Rccouvrcmcns. 

Offices créés dans 
les Chancelleries; ré- 
f14ltat1800000I.net. 1440000 

Conferyation des 
privilèges à Paris ; ré- 
lui ta 1 5 000000 L net • 40 50000 \ 

Payeurs & Syndics 
des rentes de rHôtel- 
de- Ville ; 457x000 li- 
vres ; net ••••••• • 4014800 

Taxations attri- 
buées aux Payeurs £c 
Contrôleurs des ren- 
tes • f • • 540000 

4311^398 9 4 

Au mois de Mai 

m 

çooooo 1. de rente fur 

les Aides & Gabelles . 9000000 

En Septembre, lix 
cent mille livres de 
rentes au denier 18®. 10800000 

62.918398 9 4 

Empriiats par bil- 
lets particuliers des 
Fermiers Généraux • 6000000 ' 



' ; -TQtal général 68,918398 » 4 
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Baux. 

Oftroîs (îe Lyon à 400000"^ 
Ferme des fuifs à 910000 I 

Domaine d'Occi- ' f 
dent \ . V » * • 4I0000 > par ait^i^ 

Rehaiiflement du ' ' 1 
fel en franche-Coin- \ 

Si le ravage des billets de moimoîe 
avoit pu être arrête par une foule de 
Régleifrens , dont pas un tie remontoit 
au principe , il eft confiant que l'Etat 
s'en fut débaraiTé ^ m&is pat inattieur 
il falloit les retirer du Public , ou plu- 
tôt leur dffîgner uir fonds certain & ap^ 
purent , & commencer par quelque rem- 
bourfement ni Tim ni d'autire' m'était 
poflîble , puifque d'un côté les Irecettes: 
ét9ient<^[HXSU«deiÛrcus des 4é)>efi^5^u9'. 
de l'autre , ou les papiers Royaux ë- 
toient dans le difcrrait> au qne ks veo^ 
tes fur THoiel-de- Ville étoient la feule, 
reifource du Gouvernement. 
* Les convei fions n'avoieat retiré' 
qu'une petite partie des bilbets de mob** * 
noie ; chacun featoitqjyie ni ks Fejrmiersî. 
ni les Ul ecev e iirs - ne ppuvçient payes ' 
fde. pareiilesHfommes ^ û le FriûCe a'eot 
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fur tes Finances de France. 287* 
fkifou les fonds ; ces billets dénaturé^' 
furent donc toujours regardés comme- 
la même eTpcce y &c éprouveretit le mê^ 
œe aviliflement ; la plupart aimèrent 

*aBCa»t gainder leurs bilkttdc moanoie 
originaires* 

Dans ces cînconââttces on mît en jei» 
le crédit du Clei^, Le Avril le Roi 
lui aliéna quinze cent mille livres de- 
rente fur les Poftes , à condition qu'iï 
£e chargeroît dW emprunt de trente^ 
trois nouions au denier vingt -deux , 

. dont le payement: f«roit reçu en billets^ 
de monnoie non convertis. Cet arran- 
gement a'eut cependant prefque pas» 
d^exécntion , parce que Tannée fuivan- 
te on fe détenuîna pour un parti diffé- 
rent. Il n'y eut de conftitué fur le 
Clergé que quarante-cinq miik fix cent 
deux livres ^treise ibis , au principal 
d'un million trois mille deux c^ cin* 
quai!ite4tuil: livres huk fois. Onendoife 
dire autant de la Déclaration du 24 Mai^. 
qui ordonooit de pcMter cbee le Garde: 
du Tréfbr ks billets de monnoie non*^ 
féfonkiés pour être conirertts^ «11 coa^ 
trats de coniHtutiou fur la. Ville au de-* 
nier dix*huic ; «"«ft daM -cette- vue québ 
iitt faite une confUtution de neuf miW- 
lions dans qsjueia» 
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11 fut également permis aux porteursr 
des billets de monnoie de prendre des 
rentes au denier dix ou quatorze > ou 
despromefles de la caiffe des emprunts 
en payant moitié en deniers comptans. ' 
Quelques parties furent réellement 
portées à cette caiffe , qui de fon côté 
rendoit dans fes payemens la même 
moitié en billets de monnoie. 
• Mais les porteurs des billets de mon-* 
noie a voient 4cux craintes ; Tune que 
Ton cèffât d'avoir un jour égard à ces 
contrats paffés uniquement pour retirer 
du Commerce la partie furabondante 
4es billets ; l'autre de ne pouvoir faire 
le même ufage de leurs contrats dans 
. le Commerce , & de fe trouver par con- 
féquent dans Timpuiffance de conti- 
nuer leurs affaires. * 

Dès le premier Janvier on s'étoit en 
quelque «^façon rapproché des bonnes 
maximes y en laiffant une liberté abfb-< 
lue de flipuler les payemens en argent , 
ou en billets de monnoie. Il avoit été 
permis d'en couper pour vingt millions 
en fommes de deux cent livres & de 
^atrecent livres ; cette conduite leur 
avoit rendu quelque petite faveur ; & 
beaucoup de particuliers foit par né* 
ceffité , foit de préférence^ ne paroif-* 

foient 
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pfr les TinanceB de France i i!i ^ 
foient point portés à les fondre en con^* 
trats. 

On prit donc une autre voie ; ce fut 
de reftreindre la fomme de billets de 
monnoiequi circuleroient dans lePublic. ^ 
Le 24 Mai il fut ordonné qu'il en feroit 
remarqué d'un nouveau timbre & vifé 
par le Prévôt des Marchands affifté du 
Syndic du Corps des Marchands ^ juf-. 
qu'à la concurrence de foixante-douze 
millions 4 lefqùels pourroient feuls être 
reçus & admis dans le Commerce. Tous 
les autres non réformés y furent décriés^' 

il fut défendu fous dfes peines rigou- 
reufes de les donner ou de les recevoir 
en payemeitf. Sa Majefté permit aux 
propriétaires de i:es billets non réfor-» 
•més de les convertir en rentes fur la 
Ville , fur le Clergé , ou en billets des 
Receveurs & des Fermiers Généraux, 

Cette opération ne corrigeoit point 
le principe ^ & dès-lors les mêmes ef- 
fets dévoient fubiiiler. Les billets de 
monnoie continuèrent , quoique réduits 
à foixante-douze millions , de fe négo-, 
cier à une grofle perte dansleCommer^ 
ce* Au mois de Novembre on crut y 
remédier en ocdonnant qu'on ne pouf- 
roit âipuler de payement que les trois 
nquar ts en argent &: un ^lact en billett 
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réformés ; TefTet fut totalejncnt contraïi 
re aux vues du Légiflateur ; on s'imagi*. 
. lia que c'étoit de nouveau diminuer la 
y aleur du billet» » 
, Pour comble de dlfgrace ^ on ordon? 
fia la fabrication des' pièces de vingt 
fols qui ne valoient intrinféquemeat que 
idouze fols fix deniers. Le Public , qui 
ne rignorpit point , ne voulut plus payer 
avec d'auttes efpeces ; les Etrangers en 
apportèrent des quantités conûdérables 
qu'il fallut ou payer en bonnes efpece$ 
pu fur la balance du Commerce ; dans 
les recettes on ne vit plus que ces nou^ 
velles pièces & celles de neuf fols ùil 
^deniers portées de nouveau à dix fols ; 
par conféqu^nt l'Etat perdoit fept fols 
fcx deniers par livre dans toutes fes dé^- 
|)enfes extérieures. 

Les billets de monnoye , tant réfor- 
més que ^convertis chez les Fermiers & 
les Receveurs généraux, n'étoient pas 
les feules dettes exigibles ; les promef- 
ies de la caiffe des emprunts , celle des 
gens d'affaires y les billets de tous les 
Tréforiers fe trouvoient fur la place. Il 
falloit entrer en payement pour en fou* 
jtenir le crédit , o\x fe réfoudre à manr 
quer totaji^ixient auxengagemens^ c'eil^ 
s|^-4ir^ donner ^ Tgltat ^nç feço^He ^u'ij 
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Remifes aux Gardes du 1 , . . . , 
Guet de Paris & Brigadesi 124285 
Dépenfes du Roi & de la 600000 
Chevaux-Legm & Mouf . , . , ^ 
Régimens des Gardes Fra . , , ^ . 
Gendarmerie • « • . . 



Total général ..^^^^^^ 
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fur les Finances de Francis %ift 
ïi^avoît pas la force de foutenir. Les 
ennemis étoient fur les frontières ; les 
revenus des années fuivantes confom- 
més en partie ; la confiance perdue. 
Quel parti prendre ? M, de Chamillart 
fupplia le Roi de le délivrer d'un far- 
deau fous lequel il fuccomboit malgré 
lui depuis tant de tenis. M.Dciioiarets » 
neveu du grand Colbert , fut nommé 
Contrôleur Général. Àvant de Ten* 
tendre lui-même s'expliquer fur la po- 
iition oîi il trouva les aâaires ^ remon- 
tons aux fources de ces maux dont le 
trifte récit doit encore pénétrer d'eâroi. 
Suivons-en les progrès» 

La table ci-jointe indi« 
que que pendant les huit 
années du minlftere de 
M. de Chamillart les dé-» lit. 
pçnfes a voient monté à • 1462.50413 j 

Celles de Tannée 1 700 
font de • . . . 116145370. 

\ 

Reftent pour les iept 
années de guerre 1 34^3 $8763 

Les ad^es extraordi- 
naires 9 créations de ren- 
tes y augmentations > &c« 
produiurent pendant ces 

Bb II 
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.fept années • • 448919885 

Dont il faut déduire . • 4803 63 10 

. qui ne rentrèrent qu'en 
1708 i refte . i . 40088357} 

M. Defmarets trouva 
en dettes exigibles por- 
tent intérêt 38J738493 

Il avoit été confommé 
par anticipation 6912050^ 

On avoit tiré de la taxe 

des Traitans 24000000 

\ Le Clergé avoit payé 
pendant -les fept années . 39500000 

Les Monnoies avoient - 
produit environ 40000000 

Les revenjus ordinai- 
res n'avoient donc pro- 
^liit que • • • 387116188 

Somme pareille » 1346358763 



Les parties du Tréfor Royal dans 
Tannée 1700 montoîent à foixante-neuf 
. millions net des cinquante millions de 
charges ; ainfi dans les fept années on 
eut dû recevoir quatre cent guaîre- 
vingt trois millions ; un calcul fort iim* 

pie nous donnerai la fojlution de cette 
di^érençe. 
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: Lés affaires extraordinaires par Trai« 
tes., recouvremens ou créations de 
rentes ^ avoient monté à quatre cent 
quarante-huit millions , ce qui revient 
pendant chacune des fept années à foir: 
xante-quatre millions environ. 

Prefque toutes les Charges* furent 
créées fur le pied de neuf & dix pour 
cent ; mais ne fuppofons l'intérêt 
qu'à huit pour cent fur chaque partie 
Tune dans l'autre, il en aura coûté dans 
la première année . . . • 512000a 
' pans la féconde » • • • 10240000 

Troifieme • • 1 53 60000 

Quatrième » • • • • » • 10480000 

Cinquième 25600000 

Sixième 30710000 

107510000 

. Nous avons fuppofé 
qu'on a retiré des revenus 
ordinaires * • • ^* 5871161 88 

494636188 

Cette dîfFérence de orne millions, que 
les revenus auroient dû rendre de plus 
qu'ils n'ont rendu , peut venir de ce 
que l'on ne compte ici les intérêts des* 
affaires extraordinaires que pendant fix 
jinnées^ pour éviter tout "reproche* U 

Bbii) 
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faut fe râSbayenir auifî que malgré les 
nouvelles Fermes ks revenus etoient* 
tombés d'année en année , que ks Fer« 
mes générales en 1704 étoient déjà di- 
minuées de onze millions , que Ton 
avoit été obligé de diminuer les tailles. 
AvtÂ dos calculs eilimatifs ibnt au to-» 
tal à l'abri du reproche. 

les éfFete deftruâ:i& de»^ emprunts ^ 
des créations de Charges y des Traités ^ 
des gros intérêts & <ks refontes 9 ibnt 
aflurément mis pour la féconde fois 
dans la plus grande évidence. Mais 
peut-être dira-t-on que les revenus 
fe trouvant deja chargés dé cinquante^ 
millions , il y avoit quelque impoflîbi- 
Êté de ne pas aggraver le niaL C'elt 
ce qui nous relie à examiner* 

Les dépenfes des fept Kv*^ 
années ont monté à . • 1 546} 5876 J 
^ Retranthons - en d'ar 
^ord les nouveaux inté- 
rêts payés fur les parties 
du Tréfor Royal • • • . 107520000 

Refte IX3883876J 
Il avoit en outre été 
contraûé en dettes exi- 
gibles au total 385738495 
livres , dont l'intérêt étoit 
léglé defept & demi à dise 
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I>e l'antre part. i2}8838763^ 
pour cent. Pendant les > 
lept années on voit par la 
table ci-jointe qu'il a été 
payé en intérêts & remt- 
le 8 26941 1 6 livres^ On 
£çàit qu'à défaut de paye- 
ment beaiicoupf d'^arréra-» 
ges avoient été convertis 
en capitaux ; ainfl ce n'eâ 
point trop évaluer la to- 
talité de ces intérêts que ' ' 
de les porter à • # . . . looooôoodi 



Le cours moyen dés 
augmentations de monr 
lioies pendant fept années 
a été d'un ûxieme envi^ 
ron ; ît faut par confé* 
quent déduire au moins 
un douzième fur ces dé« 
penfes : car il eft certain 
que beaucoup d^argent 
paâa dans l'étranger oii il 
ne fut reçu qu'au poids 
& au titre ; àc que les 
denrées hauflerent tou-* 
îours de quelque chofe 
avec Targent ; fans comp- 



133883876J 
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' • fir; 
DeTautre part,.. 1338838765 
ter les prix extraordinai*» 
tes auxquels l'inexaâltu- - 
de du payement porta 
les fournitures. Ainfi ce 
n'eil; point trpœper 
que de diminuer .... 94903230 

Âinfi ne falfant ni em- 
prunts ni refontes , il n'y ; 
avoit de fonds à faire 
dans les fept années que 
|[0.ur la fomme de • ; • 343935533 
« 

Cette réduôion des fonds à faire pa* 
roitra très*modérée ^ û Ton fait atten- 
tion à la perte des premiers Fournifleurs 
furie papier qui leur fut donné en paye- 
ment , à celle que faifoient les féconds 
iur les billets des premiers ^ enfin à la 
fomme dont il falloit charger l'Etat & 
{^ayer Tintér^t pour s'en procurer une 
moindre en argent comptant dans une 
infinité de chofes oii l'on ne pouyoit 
s'en paffen ' 
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. Iles Parties du Tréfor Royal à 
foixante - neuf millions comme 
en X700* rendoient pendant les^ 
fept années • • 48)000000 ~ 

La Capttation, mais 
doublée dans les vil* 
les» à trente millions 
au total par an • • • • 
Le dixteme « mtme 
-.^mme * . ' * * 
Le Clergé paya 
Augmentation de 
cinq millions par an- 
née fur les fubfides 
des Pays d'Etats • • • 5 ; OOÔOOO 

• Noi|i.velles fermes 
•tt augmentations fur 

' les confommations 
des Villes à fix mil- 
lions • 42000000 f 

Augmentation ftir ' 
le (el a deux -millions 
Surpenfion pendant 
la guerre de tous les 
privilèges , francs - 
falés^ exemptions, à 
cinq millions par an. JJOOÔOOO 

* Taxe au Confeil fur 
les Traitans depuis 

' 16S9 juf^^u'en 1701 



257 




091500000 



14000000 



X4OOOOOO 



• Ce compte paroît d'autant plus juftc 

Sue c'eft évaluer la dépenfe de chacune 
e ces fept années de guerre fur le pied 
de cent cinquante-fix millions, c'eft-à- 
dire, à cpiarante-fix millions de plus 
que M. Colbertneleseftimoit en i68x. 
D'ailleurs, en comparant le prix aûuel 
des denrées avec celui de ce tems , & 

«n faifant réfleadon que ces cent cia» 
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quante-fix millions euâent été à treAte 
livres le marc d'argent environ , oiij 
trouvera la proportion très-vrai-fem** 
blable. Cette évaluation équivaudroit 
à une depenfe aâuelle de deux cent dn* 
quante millions par an^ toutes charges 
payées &; déduites* 

Dans la féconde on troînéme année 
de la guerre , le crédit-étant établi par 
le. bon ordre ôi Tabondance du Gou- 
vernement y il eût été poffible d'ouvrir 
tme Caiffc d'emprunt â quatre & de* 
mi pour cent , & d'offrir aux rentiers 
leur rembourîement , à moins qu'ils 
n'aimaflent mieux réduire l'intérêt à 
quatre poiu: cent ^ ce qui eût jproduit 
une diminution de charges de cmq miU 
lions par an environ pendant les cin^ 
années reilaittes, & au total unbéné- 
fice de vingt millions à ajouter aux 
fonds déjà indiqués. Deux objeâions 
ft préfentent : i^. les Peuples euflent 
été chargés coniidérablement : les 
dépenfes s'accrurent à mefure c^ue la 
guerre fe {Mrolongeoit ou devenoit plus 
malheureiue ; on ne pouvoit les pré** 

J/OXT. 

La réponfe à la première objeûion 
^fi facile : les Peuples furent enfin char^ 
gés. des mêmes impoûtions propofées g 
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. & de plus grandes encore* Dans quel 
tems ? Lorfque les changemens de mon* 
noie eureat diminué conûdérablement 
notre capital numéraire en faveur des 
étrangers ; lorfque le difcrédit eut fuf- 
pendu toute aâivité dftis la circula» 
tion » dans les confommations ; aprèsî 
avoir multiplié les exemptions, les pri-. 
viléges , les droits ôcles attributions de 
toute efp3ce , & pat ccMiféqufint miné 
lourdement l'aifance publique , tari les 
fources de la finance. Enfin , ces mê- 
mes charges devinrent perpétuelles , & 
qui plus eft , infu€fantes. Quand mê- 
me il eut fallu encore cinquante millions 
pour les dépenfes pendant chacune de 
ces fept années & des quatre fui vantes» 
au moyen de l'aliénation de quelques* 
iraes des nouvelles impofîtions en an- 
nuités à fix ans, on anroit fatisfait à 
tout , fans même effleurer le labourage 
& l'induftrie : & tant que ces deux claf- 
ies feront riches dans l'Etat , il n'y aura 
de pauvres que les gens oifi£i. Quelle 
ôrconâaoce étoitplus favorable à cette 
conduite ? La Mer du Sud étoit ou*» 
verte à nos Vaifleaux ; jamais tant d'or 
ôc d'argent à la fois rfétoicnt entrés c« 
France ; & pour le dire en paffant , il 
ne faut point s'abufer fur nos fofces-i 
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fans ce fecours nous étions perdus. La 
France avoit encore une Marine aflez 
puiflante pour protéger Tes Armateurs 
(on Commerce ; elle a des avanta- 
ges naturels pendant la guerre fur tou- 
tes les autres Nations pour le Gommer-» 
ce de l'Italie 6c du Levant. Il ne men- 
qua donc au Commerce que cette fû-^ 
reté dans les engagemens ^ qui en eit 
rame ^ fans laquelle il ne peut même 
exiiler* Avec une circulation bien ëtl- 
blie , une réduûion volontaire d'inté- 
rêts en pleine guerre , produite par 
une abondance extraordinaire & rapi- 
de des richefies numéraires , quen'enf- 
fions-nous pas fait ? Nous verrons dans 
un moment M. Defmarets avancer que 
la bonne volonté avec laquelle les Peu- 
ples payèrent le dixième j infpira aux 
ennemis des penfées de paix. On peut 
croire que fi les affaires fe fuHent trou- 
vées en 1 707 dans !a pofition dont nous 
parlons ^ loin de nous faire éprouver 
tant de duretés dans la querelle du 
inonde la moins juile ^ ils n'eufient pas 
long-tems diflîmulé leur repentir , mal- 
gré le fuccès apparent de leurs armes t 
car notre pofition intérieure auroit été 
meilleure que la leur ^ & )e crois ejx 
avoir démontré la poi&bilitÇr 
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Quoique ces raifonnemens foient 
,appuyés fur des faits aflez récens , quoi- 
qu'ils foient liés par une fuite de prin- 
.cipes inconteftables , fuppofons pour 
un moment que la furcharge eût réduit 
les Peuples à la même pauvreté dans 
iaquéile ils fe trouvèrent à la fin de la 
|;uerre^ Jettons les yeux fur ce qui s'câ 
pafle depuis; la Nation ne laifferoit 
pas d'avoir gagné des milliards , lorf- 
que réloignemenrdes tems aura effacé 
la trace des intérêts particuliers dans 
la mémoire des hommes qui doivent 
«ous fuccéder ; ceux qui continueront 
cette hiiloire, préfenteront un tableau 
inftruûif & iniéreffant à leur liecle^ 
•s'ils veulent prendre la peine d'achever 
le calcul^ Puiffent leurs travaux ap- 
. prendre aux Peuples à fe laiffer con- 
duire » à fupporter fans murmures les 
.fléaux dont la Providence les châtie , 
fans chercher à les rejecter fur une pof- 
térité innocente qui s'élèvera contre 
eux ; à fentir que la gloire de l'Etat , 
la fureté de leurs enfans , la leur mê- 
me n efl point achetée trop chèrement 
par quelque incommodité paffagere ! 

La fecQode objeûion regarde la dif- 
' fîculté de prévcHr les augmentations de 
|a {iépenfe ; la folutioaen cil aifée« Cç| 



* 
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dépenfes augmentèrent pour la plus 
grande particà raifon des emprunts , ôc 
de la nature du payement fait aux four- 
niâeurs^ cela eu évident ; mais ce n'eft 
point à cette réplique que nous devons | 
nous borner. La partie oui difiingue par- 
ticulièrement les Miniftres du reile des 
hommes , c'eil: la longue prévoyance ; 
il eft toujours fage de fe procurer Ta- 
l^ondance dès le commencement d'une 
guerre , pourvu qu'elle foit accompa* 
gnée d'économie. La réputation du 
Gouvernement y gagne infiniment^ les 
affaires en vont mieux ; fie comme le 
premier en campagne prend un grand 
<afcendant fur fon ennemi ^ il eft égale- 
ment vrai que celui dont les fonds font 
les plus libres à Tavance , fçait mieux 
profiter du tems & des circonftances. 
S'il éjtoit pofiible de lever dans Tannée 
^i précède une guerre les fommes ex- 
traordinaires quilerontiiéceflaires pour 
fa dépenfe de l'année fui vante ^ les Peu- 
«ples y trouveroient une épargne très- 
réelle^ ainû que le Gouvernement. 

Année 1708. 
Perfonne ne pevit nous inAruire 
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la ûtuation oîi il trouva les affaires. On 
copiera année par année le compte 
qu'il rendit à Son Alteffe Royale de foa 
adminiftration , & on y inférera les dé- 
tails qu'il aura été poffîble de recou^ 
vren Quoique ce Mémoire foit très- 
connu, il paroît que cet ouvrage a 
droit de lui donner une place , fur-tout 
avec les éclairciflemens qu'on y joint ^ 
afin de réunir tous les objets fous les 
yeux du Leâeun 

a Je fupplie trïs-humbUmtnt Votre AL- 
k> ujfc Royale de donner quelques momen$ 
v> de fan attention au Mémoire que foi 
^> r konnneur de lui prifenter ^ 

« Le feu Roi m'ayant fait l'honneur 
H de me choiâr le 20 Février 1708 ^ 
H pour remplir la place de Contrôleur 
^ Général des Finances , j'ai foutemi 
» avec un travail continuel & pénible 
» le poids de cet emploi , jufqu'au pre<» 
» mier Septembre 171 5. 

H Votre AI te fie Royale fçaît parfaî» 
tement que le Contrôleur Généraldes 
.A> Finances n'eit ni Ordonnateur ni 





1 


ff 





» Roi fupprima la Commiffion de Sur*- 
intendant des Finances pour toujours^ 
» Iç fei; Rpi çn a fait tgutçs.lçs fonjj* 
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^ tiens lui-même ; il ne s'eil fait aucun 

» payement qu'en vertu des ordonnan- 

ces &c des états qu'il a iignés , & le 
» Contrôleur Général des Finances a 
5f été fimplement l'exécuteur des or- 
» dres de Sa Majefté. 

^ Ainû n'ayant fait aucune ^geûion 
» qu'en vertu des ordres du Roi , je ne 
f> luis point obligé d'en rendre compte ; 

mais un motif d'honneur, & le ret 
n peâ qiie je dois à Votre Alteffe Roya« 

le , me preffent également de don- 

ner des éclairciûemens fur l'état où 
>>étoient les Finances au 20 Février 
H 1708 9 fur ce qui a été fait pendant 
» fept ans & demi jufqu'à la mort du 
^ Roi , pour fou tenir les dépenfes de la 
>> Guerre ôc tout VEtat^ & fur la H- 
» tuation où étoient les Finances au 
» premier Septembre 1715* 

» Le premier objet auquel je donnai 
» toute mon attention , fut de recon- 

noître les dettes de l'Etat &c les pa- 
» piers qui étoient décrédités , & qui 
^avoient fait reiîerrer l'argent à un 
» tel excès, que le payement des trou- 
^ pes avoit manqué dans prefque tous 
» les départemens. On ne pouvoit fans 
^ imprudence faire publiquement cette 
\fp reconnoiûance j il falloit au contraire 

» cachei; 
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Jîit le^Finanas de Franctil 305 
» cacher le mal , pour ne pas manquer 
i> totalement mais les papiers qui 
>> étoient dûs au Public ont été fi con- 
n nus 9 que la fimple expU<»tioa en iàk 

» voir la vérité. 

^ 11 étoit du au Public 
» au 20 Février 1708 pour 
^ les nouveaux billets de 
» monnoie réformés en 
» 1707. • . • 

» Billets de monnoie 
» convertis en billets des 
» Fermiers Généraux des 
» Fermes unies 6c des Re- 
Hceveurs Généraux des 
>f Finances^ payables e» 
» cinq ans* «n 

» Anciens billets de 
» monnoie non réformés, 
>^.gardés par ordre dans^ 
» les CaifTes des Tréforiers 
» dont il falioit faire les 
» fonds. . \ . 

>^ Billets des Sous^fer-^ 
n miers des Aides par for- 
^ me de prêt, 7100000 
' » Promefles de la Caiffé 
i# des Gabelles* . • ^ . ^ 60453760 

» Billets d'emprunt des 



$570x4^ 



X036598J3, 
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De l'autre part.»* 

Tréforiers de l'extraor- 
» diaaire des Guerres , &: 
5^ des Adjoints qui leur 
>^ avoient été donnés pour 
9^ foutenir les dcpènfes de 
» leurs exercices des an* 

Allées i7od'& 1707 6170J827 

t » Intérêts ichusi de ces 

différentes parties 27991665 

n II étoit dû aux Tréfo- 
^ riers de toutenature pour 
» ordonnances états 
»non acquittés. . • . . . 10236683J 

n II avoir été confomœé 

par avance fur les reve- 
^ nus de 1708 ^ pour les 
^dépenfes de 1706 & 

^1707. . 

>f Plus , fur les années 

1709 , 1710 , 171 1 ôc 

1712 , il kvoit été con- 

fommé par avance. . • • ^ 14186670» 

» Emprunt fait à Gènes* xoooooo 

n II étoit dii au Sr Ber« 
^ nard , pour avances fai-' 
^ tes pour les troupes , &c » 
^pour lefi^ueiles il lui . 

466844661 
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- De Tautrepart 46684466* 
1^ avoit été donné des bil* 
.»Iets des Tréforiers de 
M Textraordinaire des guer- 
^ res qu'il a fallu rempla- 

>^Aux frères Hogguer, 
^pour les avances faites 
» pour l'armée d'Italie en 
n 1706 f plus de • r • # » y ooooep^ 

482^44661. 

H Les dépenfes de l'an-. 
>»née 170^^ fuivaat les 
^ordonnances. 20278^3^4 
» ». " 

Total • • r r 68563301 y 

• » Les fonds de Tannée 1708 ayant 
» été prefque entièrement éonfcmimés^ 
>f par avance , il ne reftoit de fonds li- 

bres de l'aïuiée 170$^^ y déduâioiY faite ^ 
» des charges &affignations anticipées y 
^ que vingt millions trois cent quatre^ 

vingt -huit mille cent trente • huit li-^ 
n vresr 

>) Il n'avcHt été fait aucuiïe difpolî-r 
If tien pour les vivres de la Campagne ; 
>>nul fonds pour les remontes les 
iMeçru^Sir 



308 Recherches & Conjidéranons 
* >f Tel étoit alors Tétat des Finances 
» du Roi 9 des dettes de l'Etat , 6c des 
» fonds qui Ireftoietit pour fatisfaire à 
» toutes les dépenfes ^ lorfque M. de 
^ Chamillart , chargé d'ailleurs du dé« 
» tail de la guerre , lupplia le Roi de le 
^ décharger d'un fardeau qui devenoit 
» tous les jours plus pefant : à quoi on 
>>peut ajouter que la rareté de Tef- 
» pece ) les iomnies .conûdérables dues 

aux Tréforiers &c aux Entrepreneurs , 
»le défaut de payement des. affigna- 
)^tions, ledifcrécét des effets du Roi, 
^ & l'ulure qui fe faifoiti^ur les billets 
^ de manuoie &: fur toute forte de pa- 

piers y avoient mis les Finances dans 
» un état qui paroifibit fans remède* 

>♦ Le Roi me nomma Contrôleur 
^ Général dans cette affireufe fituation.. 
p> Elle m'étoit affez connue : le peu de 

poi&Jûlité de fatisfaire à tant de Aé^ 
>^ penfes avec fi peu de fonds, me pa- 
^ rut dans toute fon étendue ; je fentis 
» tout le poids d'une pareille Cont- 
»t miffîoa : mai& le Roi ne me laiffa pas 
» la liberté de lui repréienter ce. que je 
1^ fçavois & ce qiie je connoiflbis de 
>> rétat de fes. Fiaances^i II me prévint 
^StC s'expliqua nettement, me difant 
» qu'il connoiiSbit parfaitement l'état 
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1* de fes Finances ^ qu'il ne me deman^ 
»doit pas l'impoàible; que il je réu^ 
» fiffois , je lui rendrois un grand fer- 
>> vice dont il me fçauroit beaucoup, de 
H gré , & que fi le fuccès n'étoit pas 
>> heureux ^ il ne m'en imputeroit pas 
» les évenemens. 

>»Je crus devoir commencer cette 
» difficile adminiftration par un coup 
» déciûf , & qui marquant au Public 
M que je connoiflbis l'ordre & l'écono- 

mie d'une bonne régie , étoit feul ca« 
» pable de donner à l'efpece fa pre^ 
» miere circulation àc de ranimer la 
» confiance. 

n Je compris que le Tréfor RoyaI>' 

comme le centre de la Finance , de- 
>» voit recevoir tout le produit des re^ 
» venus de Sa Majefté , & jé m'attachai 
» à l'y faire remettre tout entier à l'é-^ 
» chéance de chaque payement. 

» QuUtre raifons principales m'y dé^ 
» terminèrent. 

' » Premièrement , pour engager les 
Comptables à payer plus régulière- 

^ ment qu'ils n'avoient fait» 
' » Secondement , pour empêcher que 

» ceux, qui a voient pris des engage*- 
mens pour le fervice ^ ne fuflent plus 

» kmg-tems expofés à efîuy er de longs 
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retardemens^ ni privés , par les niaR-^ 

-j» vaifês difficultés des Comptables ^ 
d'iiM partie de leurs intérêts ^ dont 
le retardement jiifqu'alors avoit fait 

»Viti tort c^m^érable au crédit di» 

.^Roi. 

H Troifîemement 9 parce qu'es ^ii* 
» fant porter direâement à la Caifle du 
<i» Tréfw Royal le f^nluit des reve- 
» nus de Sa Majeâé ^ je redonnois à 
» cette Gaiâe un crédit éteint depuis 
>^long-.tems ^ perfuadé que le feut 
>w moyen de dimper lafuf^riprité ttfu<- 

raire que refpece avoit prife fur \e 
» papier, & de faire fortir T^pecey 
>» étoit de faire voir au Public beau^ 
if coup d'argiMit circuler dans la Caifle? 
» du Roi. 

» Quatrièmement , je penfai à éta^ 

blir une régie certaine , &c qui me mît 
» en état de pourvoir aux dépenfes les^ 
p> plus preflees par la connoiflance du 

fonds certain que j'aurois dans cette 

CaiiTe ^ fuivant les bordereaux qui 
» m'en ferotcnt remis toutes les femair 
n nés ôi tous les mois* 

H Cet arrangement fut apptaudf , Se 
^ eut tout i'eâet qu'on en pouvoit atr 
n tendre. 

n Pour parvenir à rejcécution de ccf 
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n projet , il falloit rendre libres les 
^ fonds de rannée 170^ , qui avoient 
$^ été confommés entièrement par de» 
n affignations anticipées ^ lelquelles 

avoient été tirées pour les dépends» 
n des années précédentes* 

>>Le Roi ordonna qu'elles feroient 
» rapportées &L réailîgnées fur Tannée 
, n 1709 : ce qui fut exécuté. La diminu--^ 
^ tiondes efpeces qui avoit été annon- 
^ cée pour le premier Mars 1708^ àc 
# fucceffîv^ent dans les autres mois 
3» de la même année , détermina tous 
'^^les pCHteurs 4i'affignations à les rap^ 
^ porter fans peine ^ pour éviter les di*- 

minutions qu'ils auroient fouffertes , 
M 11 on avodt pu les acquitter exaâç« 
If ment» 

» Il faut obferver que ces fonds n^é- 
ittant pas, à beaucoup près, fuffifans^ 
>^pour fournir aux dépenfes les plus 
i^'preâées & les plus néceflaires , il fal^ 
^ lut penfer à augmenter le crédit & 
. ^ faciliter de nouveaux emprunts ; &c 
. comme il avoit été ordonné par un^ 
» Arrêt du 29 Oâobre 1 707 y que tous* 
> les payemens ne pourroient être faite 
H ni ftipulés que les trois quarts en ei^ 
i^ peces â( l'autre .cj^aart en billets 4ef 
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» monnoie ^ le défaut de liberté damr 
n les conventions qui fe pouvoient faire 
» entre le prêteur &c l'emprunteur ^ faî- 
n {oit toujours refieiter de plus en ^us 
» Tefpece ; le Roi permit par Arrêt du 
>p 17 Février 1708 la liberté des ilipa* 
»lation5. Cet Arrêt &les diminutions 
H annoncées causèrent un afTez grand 
si mouvement d^argent , 6c donnèrent 

les moyens de foutenir les dépenfes 
» de cette année 1708. ]1 fallut encore 
H avoir recours à d'autres expédiens»' 
» On créa par quatre Ëdits deux mil- 
* » lions cent mille livres de renti^ fur 
H rHôtel-de-Ville au denier feize , au 
^ principal de trente-trois millions itx 
99 cent mille livres. On créa auifi des 
^ augmentations de gages , que les 0€- 
^ficiers des Compagnies Supérieures , 
yy les Officiers de Police & ceux de Fi- 
» nance furent obligés de lever , qui 
n produifirent la fommed'onze millions 
>^ quatre cent mille livres. 

» On' fit auffi divei^ Traités d'aflai- 
» resextraordinaires y dont le total éioit 
» de trente-fix millions^ 

»Tous ces expédiens produifirent 
» les fonds pour les dépenfes de la Cam- 
^ pagne de ijoS ;.ce qui étonna les en- 

OiemiS' 
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»».nanis de Ja France , qui étoient per- 
» fuadés que les Finances étoient aban. 
adonnées comme in fou tenables. 

» Le mauvais événement de k ba* 
»» taille d'OudenarçIe , & la prife de 
» Lille , firent retomber les afeires dans 
»» une nouvelle confufion , & dans un 
embarras dont avec raiTon on pou» 
» Toit defefpéçer de fe tirer. . . ^ 

» Les Ordonnances pour les dépen- 
» fes de l'année 1708 ont ^ 
» monté à la fomme de.... 202788? 
^ » n a été afligné fur di- ' 
» vers fonds. . 184413036; 

«Partant refte à affi- 
»>g«er . . . 183653 iS 

»Les fonds ordinaires* " 
♦>& extraordinaites. de - ' 
» l'année 1708 , & des 
» précédentes , ont pro- , 

duit depuis le ao Février 
«»i7o8f - . ... , . . 215050467 - 
» dont il a été confommé 
»» pourlesdépenfes-de l'an- ' 
**»ée 1708 , .V .18441303g 

Refle ; . . .. 44636431 

» Lefquelles ont été affignées pour 

» les dépenfes des années précédentes, 
- Tome IV ^ . * ^ J 
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» Le détail de tous ces arrangemens 

f> eompôfe uh %tù$ rôluftic )f . 
Voici le détail des aâaires extrâOf^ 

ditlaire^« 

Offices de Gardes 
des Archive^ daiii 
les Parletnens Sc 
Cotirs ftipérietire^^ hv. r. d. 

1098000 liv. net. 915000 
- Cinquante Offices 
jde Jurés Auneurs &i t 
yifiteurs de toite à 
Paris ; 5 00000 L net 4166Ô6 13 4 
I Offices de «Con- • * 
trôieurs des épices 
&c amendes & aug- 
jmentations de çages 
à divers Offieiers ^ 
j 000000 liv. ner. • • ^ôôdCKÏ 

Offices d< Mede« 
cins & Chirurgiens • 
des Armées > 

^800000 liv% net. » . i joeooo . 

Augmentation da 
Traite de la Cham- 
bre des£aux &Fq-* ^ 
Têts en chaque Par- , ^ 
lement du Royau- . . ^ 
'^e , créée en 1 704 ; 
"réfultat de 200000 ^ 

3731666 13 4 
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Derauttàpart. 3731666 ij 4 
liv.net. ...... 166666 13 4 

Commiilaires gé** ^ 
néraux aux Dé-» 
crets volontaires ^ 
1200000 liv. net. .\ 
^ C^ccs de Secré^ 
taires du Roi dans 
les Chancelleries - 
Préfidiales,43 2.000» 
liv. netÇ . V. \ .\ 

Confirmation des 
Offices de Greffiers 
des Domaines de 
gens de main-mor* 
te , Greffiers des iri* 
iinuatidns laïques^ 
créés en 169 1 , • 
Contrôleurs defdits 
Greffiers & Notai* 
res Royaux Apofto- » 
liques ;^ leoodoo U-- 
vres net. ..... 833333 6 

Augmentation • " 
des Offices des 
Monnoies^ loooood 
liv. net 833Î33 6 

Infpeâeurs^ CoifJ - - • ^ 



• • * 
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De 1 autre part fOK^jooo ! 
trôleurs, Marqueurs 

ide toutes ionts de 

bas ^ & autres ou* 

vrages au métier j 

réfultat^ 3 joooo liv.. 

^^et ^91111 6 S 

OfEces d'Infpec^ 
teurs des Eaux & 
Forêts; izoooooljr • 

vres ; net , lOpQopo 

Infpeâeurs des 
Fermes générales \ 
des Gabelles , en»» 
trées & forties du . , 

Royaume^ 1500000 • 
liv. net. . . • . • V ÎPOOO 

Payeur* trien^ ^ 
mux des gages des" 
Bureaux des Finaa- * . , 
ces du Royaume; 
éooooo liv. net. • • 5000QO 

Union, de^* cent 

Offices de Vendeurs . 
de volailles , aux 
trois cent Offices de 
Contrôleurs , Cour;* _ , . 
tiers, avec attribut * 

tîon du di^iemç.fji 

r 
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De l'aiitre part 13306333 6 S 
ius de leurs droits. 2x63450 

Infpeôeurs Con- ' 
trôieurs de porcs ^ 
dans tout le Royau*» 
me ; 1 1 00000 L net. 990000 

Contrôleurs pour ' 
la recette des Tail- 
les de la Générar- 
lité de Bordeaux ; 
1 80000 liv, net* • . . ïjôoôd 

Idtm pour la Gé- 
néralité de Montait- 
ban; 530000Iiv.net 459353 6 8 
Secrétaires du Red 
au Bureau des Fi- 
nances de Lille , 
.108000 liv. net. • • . 90006 

Offices de Rece« 
yeurs & Contrô- - • 
leurs Généraux an**^ 
, ciens alternatifs Se * 
triennaux des droits 
d'amortiflement , 
francs-fiefs , &e; 
avec attribution aux 
Officiers des Bu-» 
reaux des Finances 

■■■ I II — _ 

J7165116 13 4 

Dd ii] 
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\ De l'autre pjirt 

du quart defdits 

droits dont ils fer 

ront la liquidation ^ 

2620000 liv, net.., 

, Tréfçriers , Re- 
ceveurs particuliers 

des Tailles en la Gér 

néralité de Grenor 

ble , 700000 liv. net 
Uni(^n de fix , 

Commiffions^ d'In-^ 

tendans du Con\-» 

pierce à fix Offices 

de Maîtres des Re* 

quêtes 

Attribution d'hé- 

ridité (à quelques 

Offices , 400000 li- 
vres ; net 

Attribution d'bé- 
rédité aux Officiers 
des Sièges d'Ami- 
rauté en Bretagne ; 
augmentations c^e 
gages aux anciens 
Secrétaires du Roi ^ 
près les Cours fupé- . 



liv, ' f. d. 



900000 



333335 ^ ^ 



Z13U783 6 8 
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De Taytre paxf 213 1 1783 6 8 
Heures , & 60 Gourr . 
tiers à Marfeille, ^ 
i lobooo 11 V. net . • • / i QQQQQQ 

Un fol d'augmen-. 
tation fur le fuif ^ . 
Paris pendant onze 
ans 2400QQP 

Alïranchiflement 
des droits Seigneu- 
riaux par eftima- 
tion ; réfultaf 

200000 liv. net. rr . iSqpqo ^ 
AârançhiiTenieqt . ^ 

des albergues , ren-' . . 

tes & redevances , * c » 

annuelles des Do- • .* 

maines en Langue-* 
doc, 1 80000 Hv. net ' ^^^^9f 

Quinze Offices > ' 

d'Huiflîers par aug- / 
mentation dans la ' 
Jurifdiftion Confu-* 
laire de Paris ^ * 
150000Iiv.net..; ijypoo. 'l 

Huiiliers ordinai- 
res dans toutes les 
JurifdiiliQoç.Confu- * ' ' 

— î - . 25166783 6 ^ 

^ * ^ ^ D d iiij 



* 
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3 20 Recherches & Conjidérfltions 

^ DeTautrepatt. 25166783 6. S 

laîres du Royaume; 
.ioooooliv.net*..'. ^ 83335 6 8 

Vefrifîcateurs par- 
ticuliers 9 alternatifs . 
& triennaux des rô- 
les pour Ja diflribu- * ' 
tiondufel, dans lés* ' ; . ' • / 
Provinces ôc Géné- • , • 
ralltés du Royau- 
me; 480000 liv. net 400000 

Deux Offices de 
Contrôleurs , an- * / . " 
cien , mi-triennal & 
alternatif , au lieu \ . [ 
des trois Offices de ^ ' 
Contrôleurs du bar* 
rage & payé de Pk* _ '^J^ ' 
ris ; deux Contrô* 
leurs Généraux dés 
Ponts & Chauffées ; ' * 
de la Généralité de 
Paris 9 &: Offices de 
Tréforiers & Con« • 
trôlcurs des Ponts 
& Chauflees du 
Royaume ; réAiltat 
.450000 Uv. net. , • 37^000 

• ' 26025116 ij 4 
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Jur Us Finances de Francil 311 

T)e Tautre part 26025 116 15 4 

Cinquante Offices 
de Jurés Contre-^ 
leurs de Fruits à Pa- * . 
ris ; 400000 liv. net 333333 6 ^ 

RëtabliiTement de 
la Milice Bourgeoî- • t - 
Te "dans toutes les . . 
Villes & Bourgs fer- , 
mes du Royaume 

1200000 liv. net..,. XOOOOOQ l 
^ .Deux cent OfR- ^ : 
ces d'Infpedcurs de 
Police fur les vins ^ • 
&c. dans la ville &: 
fauxbourgs d^ Paris; 
.j6ooooolivres ; net. 

Syndics généraux 
1des rentes de THo-' , , - , ^ 

teî-de- Ville & de ,1a * 
Tontine; 1133759 
Hv. 5 fols I den. net ^ 11*9383 6 Jf 
Trente-trois Of- £ 
ficcs de CommijGi^i* 
res ordinaires Prb* 
vinciaux des guerres 
dans tout le Roy aù-' 
me ; 1 260000 L net 1671000 

• ^ 30979833 6 7 
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211 Rccliêtçhcj & Con&Ur^iioas 

DeTautrepart 3oc)7j>8^3 _6 7 
^ Contrôleur d'Ex- * ' • ' - ^ 
ploits enBourgogne; 
1200000} net . . ^OQOQpo 
^ Çonfirmation des 
'Dixme& inféodées * ^ 

patrimoniales ; . / ' 

2000000 liv. net;. 1 666666 13 4 

100000 livres 
d'augmentations de 
gages attribuées aine ^ 
Officiels de Police ; 
1 600000 liv. net . t 133331^ (> 8 

Trelorxers genc- . . , ! 

raux des deniers de 
la Communauté des • " 
Officiers de Policé à 
Paris ; 5 ooobo li v# 
net ....... . ao?j33j é 

Maréchauffée dp : . / " ' \' 
Bretagne ; 400060 • 

livtcs y net . • . . 3J5333 ^. j5 
^ Aliénation^ dc$ 
Domaines de haute , 
moyenne & bai!b 
Juûice ; 3 000000 li- 
vres ; net . • . / . 

Quarante Offices 
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; . Pe l'aHtre pan 39996499 î9 ^ ^ 
nouveaux d'Agens 
de Change à Paris i 

iDoOoo4iv. m%* . , 

Greffier alternatif 
& triennal dans tour 
tes les Eleâions du 
Royaume , & Rece-» 
veur triennal des E- 
leâions de Saint Lo^' 
Pontoife , Dreux ^ 
Eu , & M CWité ; 
600000 livres ; net • 

Trois Offices de. 
CommifTaires Coït 
trôleurs & Vérificar I 
teurs gi^néraïuc de^ ^ , 

ventes à Paris, ceux 

de de 1705 fuppri- 
niés ; 44000 Uv. net 

Rachat de la Ca« 
pitationriaiiM \m Pais 
d'Etats ; 3000600 li- 
vres ; net . • . . 

Rachat de la Ca- 
pitation dans les 
dix-neuf Générali^. 
tés des Pays d'Elecp* 



39^00 
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3 14 Recherches & ConfidèrMkom 

De Tautrepart 43756099 19 li 
tîons & autres dé« 
partemens;493000ô - 
livres; net • ; • * 4108333 6 ^ 

Payeurs des ga*^ 
ges , rentes & autres 
charges fur les Ga* * ' ' ■ 

belles de France & 
Lyonnois , Aides 5e 
aùtres Fermes dr • 
Royaume ; réfultat . . ^ 
dé 300000 liv« net; • 250000 

Contrôleurs or« 
dinaires Provin^i 
ciaux des guerres 
dans le Royaume ; 
791000 livres ; net . 66oooq| 

Avocats du Roi 
dans les Hôtels-de- 
Ville , Eledions & 
Jurifdidions ; 

i^ooooo livres : net ? 500000 

Offices de Con- ^ 
trôleur c gçnéral • * . 
triennal , Receveurs 
paniculiers trie»* . . 
naux des Finances 

&autresimpoûtioiift. . 

- s- s « 49^74433 ^ 7 
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• • liv. f. d. 

V ^,«.^'^"û:^..Part 49^74433 6 7 
dans les Provinces 

& Généralités d'Al- 

falce 6l de Metz ; , 

& d'un Receveur - 

particulier des Tail- ... 

les & autres impofi- • ' 

tions dans chacune 

des cinq Sénéchauf* ^ 

fées de Béarn &c de 

Navarre ; 400000 li- , 

vres ; net 333333 6 8 

Départeurs des 
impoiidons en la ' 
Province deLangue-) • 

doc; 1000000 1. net 4S33333 ^ 

Tréforiers Rece- » 
veurs généraux des 
Epices , & Contrô- ^ ' ' , 
leurs dans les Cham-. , 
bres des Comptes du 
Royaume; 900000 
livres-; net . ... 75000D \ 

Contrôleurs Vifi- 
teurs de toutes for- 
tes de fui& dans .. . : 

tout le Royaume ; 
3600000 iiy# nettu. 300000 0 

. .54191099 19 lï. 



Digitized by Google 



v^TûS Rtdwchis & Coh/uUratlons 

\ De l'autre parc 54x91099 19 11 

Rétabiiâement 
des Officesde Gou- 
verneurs dans Ids^ 
Villes où ils n*a« 
voient point été le«- 
vës ; & créations de 
Lieutenans deRoi & 
Majors dans les Vil- 
les clofes ; 800000 
livres ; net • • • • 666666 13 4 
^ ûifficÇI d6 Con^ 
feillers Infpeâeui's 
du droit équivalent 
en Languedoc ; dô 
ÀQvk Cdfûiieillers Kû^ > 
ceveurs généraux 
des Fermes des G*- - : ' 

belles 9 l'un ancien 
& mi triennal. Se 
l'autre alternatif & 
mi -triennal & d6 
deux (C^iitrdleiifs • < 
généraux defdits Re- 
ceveurs dans les Gé- * ' 
néralité de Toulott- 
fe & Montpellier;; 
Tpoootflivrcsj netâ< éooyfo ^ 
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: fur ks Finances de Franee. 317 
Indépendaaunent des créations de 

tentés & augmentâtiôn* d* gagé» à&tib 

parle NL Defmarets , il fut 

n^m&Sm le BaiLdu.Con- . tiv. 

tf^te. des aûes - ; è^i ^• KSooitoo 

Sur la Feriar vfai: laine ^ 375 ôoo 

• SiSilr la Ferme des ^Greffes ; . ^ 

téniiisiiu Domaine .705000 

f - • : . . . . . '. . * .3^.8900<^ 

> Ces avances entrqient fans doute, en^ 
figcte xte compte des reWniis & impoïi* 

tiofts. ^ 

Je jtroHTd atiffi qiie le Bail des fjer« 

mes fut pafle fous le nom d'Ifambert 
^our ifUftrMte-âjiC lâiUioiis deuxtènt 
foixarttè-dôuiè riiillé fix cent livres; 
tiki£ée|mi^ f éS4elle&é(oiMtdi]iikii^ 

de dii-fept ttiiUiôfts ènViton. . x > 

^I^es «mpQÔtîons montoient dan§ 
cette anftee - , 
à * 1 • • i 1197^3x^6 liy» 

Les char- 
ges & dimir 

nutions à . 73711852 , 

. Âinfi la partie du, Tréfor 

Royal montoit à . • . • . 4^001434 

^ On reçut par anticipa^! - ^ • 



3 18 Recherches, & Ccnfidirations 

De Tautre part. • . 46001434 

tioii )ùfc|u'à l'année 1714. 3376515 

Sur l'année 171 5 . • • ^ 1664583 

* 1716 «*• • 410700 

i Sur la Capitation. . . • • 30277735 
' A£Faires «extraordinaires 

par Traités 55358516 

' Rentes « • • 33600000 

Augmentations de ga- 
ges • I 1400000 

Fonds des années précé- 
dentes 469699761 

' 2x905.9467 

- ^«^rEtatdedé^nfftde 1708. . 

Pour retirer les billets de monnoie 
non réformés, il avoit été <H*donné le 4 
Février qu'ils feroient portés au Garde 
du Tréfor Jloyal qui les convertiroit en 
rentes an deiùer dix-huit , fuivant la Dé- 
claration du mdis de Mai 1707 ; mais 
cet arrangement fut encore changé ^ & 
au mois de Décembre 1708^ ce paye- 
ment fut affigné pour les billets des Fer- 
miers Généraux & des Receveurs Gé- 
néraux , au lieu de le conferver pour 
les billets de mqnnoie , parce que 4ès« 
Jtçrs. onméditoit la refonte qui fç fit en 

J709 pour lè^ïetire^;; 

'Le 
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fur Us Finances de France, y 
Le grand nombre de billers des Tre- 
ibriers Généraux de rextraordinaire des 
, guerres , ne caufoit gueres moins de 
préjudice au Commerce par les gains 
, ufurairesauxquelsrincertitude du paye- 
ment donnoit lieu. Dès le 14 Février 
.il fiit auâî permis de les convertir en 
contrats au denier jfeize fujr l'Hat^i-de- 
VÎUe^ : ' 

Ces avantages ne rehauffereitt point 
leur crédit , & ne remédioient point 
au mal 9 puifque des contrats n^étaient 
pas négociables ni propres à acquitter 
les dettes exigibles des Fourniffeurs. 
Toute autre méthode étoit préférable 
à celle là., dont les fuites font infinies 
par le haut prix que Ton donne aux four- 
nitures , & la baiffe qui en réfulte fur. 
tous les effets publics* 

Si dans ces circonftances affreufes il 
eft encore quelcjue choix dans le» 
îTioyeiis y en étoit-ce un bon de per- 
l mettre le rachat de la Capitation ? L'E- 
tat n'a voit prefque plus conl'ervé d^ 
branche de revenu entière que celte-là j 
les riches étoient fa feule reffource^ 
on leur préfentoit un moyen nouveau 
de s^exempter des contributions. Si Ton 
a voit deflein de manquer à Tengagj^- 
Tome Ee 
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' 3 3 O Recherches & Conjidéranons 
ment ^ Texemple 6c le principe étoient 
encore plus dangereux. i 
' Pendant toute cette année les Mon- 
* noies fiirent diminuées infenfiblement, 
\ &C enân réduites pour le premier Jan- 
' viet 1 709 aux prix fuivans. 

Les. louis d'or à < # ii 15 

Lesécusà . • . 3- ^ 

r. 'Xes pièces de vingt fols à 15 | 

Les pièces de dix ifols. à - 76 | 

: ' Les pièces de quatre ibis à 39 

' ' Ces diminutions ordinaires , le foin 

' de rapprocher les anciennes S>c les nou- 
velles efpeces , iadiquoient clairement 
au Public qu'il avoit été trompé. Com- 

^ me d'ailleurs chaque réforme avoit été 
précédée d'une diminution , afin d'en 

, accroître le prétendu bénéfice , le Pu- , 
hlic s'y étoit tellement accoutumé , que 
l'argent n'en étolt que plus refferré, 
Perfoiine ïie vouloit prêter , de peur 
qu'on ne lui rendît de la monnoie foi* , 
ble , & peu de gens s'empreflbient ou 
< ; même avoient le moyen de rembourfçr 
en monnoie forte ce qu^ils avoient re- 
çu en monnoie foible. L'on attendoit 
les évenemens , & l'argent pendant cet 
intervalle ne ^aifoit aucune foiaâioa 
dans le Commerce. Par la même rai« 
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fur Fia^us de France. 3 
rjfop Jçs denrées qui fe pouvoient con- 

^ierv^r oe s'apporfpi^nt poifit dans le 
Commerce. De toutes manières les 
.^ço;smw4çajtioos étojusot interceptées 
^ntr^ les hommes. Etoit-ce 1^ moye^ 
.de raipençr le cré4i( don^l^' çpp^^^Pfp. 

^ft le feu} motif?. 

. M» Defiparçts ;^ri^4u 4ç trop g^nds 
£9X^ms i VE;t^t pour l*efpjrit dp 
critique eoire pour.qii^lqpp (:hofie dans 
ji9S doutes qvi ibnt proppfés ici. Ilefi: 
iiu nombre 4b ces Miniûref 4P$it Tadr 
xniniflration m^ritç d'être approfondi^ 
à (Uvef« ég«^r4$ \ & fp^9 guour l^i i^ii^ 
màtier^ éternelle d'éloge non-^feuler 
ment de n'avoir pas d^li^p^r^ /di^i^lut 
de la République , mais d'avoir çofîtr^- 
b^é p^r fe$ fneiurçs à la conferv^f epr 
jcore quelques années. « 

j^es jqinponilc^ncei;^ étoiei^t forceps ^ 
& irne laiffa pa^ dp fc rapprçiçtier des 
toQ? p^i^çip^$paj:.^'<éGÇinonîie qu'il em- 
pîoyadaas 4iirer? r^o^vrwïfips, par Ji^ 

r^lbod? qu'il introd^iif\t d^s çiçprunt^ 
termes m fivpic4ç «e^tes toiumflfljes ^ 
enfin par \p covifage ^qu'il eji^ ^xcc^qv^ 

è riipi^fttiçoJ^s unf^fl^cnt oîi 
J^atip^ j^i^roiffoit épuifée , plMtôt xjjife 
il'^gm,€(nt^ ,4étfiçffes mal- 

ij 



3 32 Rècherckis '&ConJiditaHons 
ferons pas de faire les obfervatioas qUî 
paroîtront néceffaires à rinftruôion pu- 
blique.» 

' La confiance qu^fpira ravénement 
éeM. Defmarets au Miniftere, prouve 
combien il eft intéreflaiit en général 

pour un Etat de placer les hommes de 
réputation dans lis grandes parties de 
radminiftration ; mais fur-tout lorfque 
fe Gouvernement a embraffé quelques 
faufles mefures. M. Defmarets con^ 
nut l'avantage deia poiition , & en pro«» 
fîta habilement pour débuter par une 
-opération capable de ctonner des efpé^ 
rances. G'eft l'exemple de la conduite 
que doirtenir un Midifire en pàrèil cas; 

moins il eft de tems à répondre au 
Tœu public 9 tmeux il réuifit. Les pre^ 
mieres impreffioHS s'effacent difficile*- 
ment chez le Peuple *, qui Va toujours 
au-devant de la confiance. • • 
' La Compagriie des Indes Orientales 
dénuée de fonds , de vaifleaiix, endet- 
tée aux Indé^ de très^grolTes fonraés- ^ 
n'ofoit plus reparoître dans la plupart 
des endroits où elle a voit coutume dé 
faire fes achats. Elle accorda à divers 
Négociant les mêmes con4itiG^ qu'a* 
Voit obtenues précédemment la Com- 
pagnie^ dt^ordan^ i i« fiem^ CrQ(at e& 



Digitized by Google 



fur ks Fînànees de France, ^^fj 
obtint une pour deux vaifleaux ; lès 
Négocians db Saint -Malo entre autres 
vengèrent la caufe de la liberté* lis fi* 
rent en peu d'années des fortunes ini-* 
menfes dans ce Commerce > qui depuis 
1664 coâtoit au Gouvernement fêpt à 

huit millions en pure perte* 

• • • 4 ' 

Année. 1709. 

' « La néceflîté de continuer la guerre 
n fit penfer aux moyens de rétablir là 
» confiance & de faciliter la négocia- 
^ tion des affigt^atîons qu'il falloit doii-» 

» ner en payement aux Banquiers , Tré- 
' ^ foriers , Entrepreneurs ;& autres' , 

» chargés de fournir les dépenfes. On 
fe propofa d-ordonner' que les affi* 

^ gnations , qui avolent été tirées par 
i/k avance -ftjr Içs revenus dje Tamiee^ 
feroient 'acquittées à leur échéance. 
^J^ -Ge ^Règlement fait par un- Arrêt , du 
» 19 Février 1709^ eut d'abord tout le 
"it fuccès auquel on s'étoit attendu ; les 
porteurs des alîîgnations tirées par 
avance , voyant leur payement aflii- 
">> ré , fe déterminèrent à prêter aiixTré- 
» 'foriers à aux M tmitionnairesî & autres^ 
'V*l àrgénf qu'ils reçevoierit du payement 

-jif de kiu^affîgnàtknis i mais cette dif-; 
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V pofiâon ()]i3iigea bi^n^té^ ^pri^ la 
«gueur 4ç l'ny ver & 1a &Xist ii«s 
graios firent neâeirer Targent plu$ que 

/»»'awr dépeo£ç$ de la guerre ^ .aHUrer le 
}>>pr&t 4e$ tfjpjJiP^f .ôç ieur fubûilanee , 
remédier! pcpnpteinent à lachçrfé 

» des grains dans tout le Royaume. 
v^ Dans «iie.ii tti^ iiity^tion, on nV 

» voit pas la liberté de choiiîr des 
moyens ^ni puâeot iurement & 
.ji^ P^rompt^ent produire l'agent né- 

»> ce0ai|>é poîir lef dép^nCés* U ^aUyt 
. prenqire ^eu^ dont on s'étpit i^ryi 
. » 4ans années précéd^nfês « quQi- 

M que le..iuccjès en fût ^rt do^teuv. 
. » On cria 4e nonvelles rentes Hu* i'Hip- 
. yt t£lr4e- Ville. On <aria pareiile<Qen| des 
,M dugmentatiPAs de gages qui ^ent at- 

V îribuéejs à di£Eerens QiEçiftis,,ôc 91} 
%>ôf de^ TMités partknUers^^ , j^fîtt 4^ 

s'^^ef de$ fonds fginpf powje 
.;.»f>/»y«PWitt'4esd^peBfep. / t< 
; • • » Les e^pediens ordinaires de Fin^- 
. » «es , au:«qnels d'abpr^ on <'atfaçba> 9 
. » aurpi^nt «té luie fpij>le t^^e^p » ii 
. » gor nn, bo<;d?euT 9 auqu^ ^ ^e ^^x» 
^ » |:eivk>jtj)^s., ie^ yaiffeajjx ,q.ui ay^^t 
» eçé diM?$ telïï^F 4u Sud , nVt^iieHf Juki- 
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t/kr les Finances de France. 3 3 5 
» France. Leur chargement étoit très- 
>f Tiche , &ils ^voient dans leurs bords 
» pour plus de trente raillions de ma- 
> Itères d'or & d'argent. On propofa 
» aux intéreffés dans leur chargement 
^> de porter aux Hôtels des Monnoies 
» toutes les matières , & d'en prêter 
^ au Roi la moitié ^ pour laquelle on 
» leur donna des affignations fur les re- 
^ cettes générales ^ & f intérêt à dix 
» pour cent ; l'autre moitié leur fut payé 
n comptant , pour le payement des équi- 
paçes dçs vaifleaux $l de ce qu'ils dé- 
^ voient [avx Marchands & autres qui 
» leur avoîent vendu les marchandites 
» dont ils avoient composé le charge- 
ment de leurs vaiffeaux , pour ette 
^^^lébitées au Pérou. 

» Les Billes de Monnoie fubfifloîcrit 
» toujours, & caufoicint jun grand de- 
>for^re dans le Commerce; ilHfaHoît 
H tr,av.aiUer à les éteindre , ou fe réfoit- 
S>'dre à voir mânqiier cntî«rehénl le 
•» payement des trooipes , & toutes Icfs 
I» dépcttfes néceffaires à 1 Etat. 

» On crut devoir profiter des matières 
»'qui fe trouvoîenf en abondance dans 
^» les Hôtels des Monnoies , pour faire 
» une jrefonte générale ^ fabiriquéi: de 
' » nouvdles efpeces différentes en poids 



33^ Recherches & Confidiratlons 
^ des précédentes ; & il fut ordonné par 
» Edît du mois de Mai de la même an- 
.n née 1709 , que les louis d'or fabri- 
» ques en vertu de TEdit du mois d'A- 
» vril précédent y auroient cours pour 
» vingt livres , au lieu de feize livres 
dix fols 9 &C les écus pour cinq 11- 
» vrés 9 au lieu de quatre livres huit 
»fols« 

>^ A la faveur de cette augmentationV 
HQïi fe propofa de remédier au mal 
.» que caufoient les billets des Mon- 
> noies» 

>► Pour cet effet , il fut ordonné qu^îl 

feroit reçu dans les Hôtels des Moa* 

noies cinq fixiemes en efpeces ou ma- 
t> tieres • £c un ûxieme en JBliUets de 
f> Monnoie , pour être le tout paye 
M comptant en nouvelles efpeces*. . 

^ Quatre raifons principales détet-^ 
*>niinerpnt. à f^e la refonte gjéné- 

ralç. 1 . t ' 

, : » La .premiers; étoit la facilité de 

pour voir ' en éfpeces * nouvelles au 
» payement comptant de celles qui y 
» feroient portées 9 les matières ve* 
>)t nues.de la Mer du Sud ayant fourqi 

aux Hotels des Monnoies les fonds 
..»nécçffairesr » . ' ^ . 

^ La £scônae ^ le retour qui fe feroit 

^ des 
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fur les Finances de France. 3 yj 
vdes efpeces de France qui avoient 
» été portées dans les pays étrangers. 

» La troiûéme 9 le bénéiice qui sY 
f> trouveroit pour le Roi. 

^ Et la quatrième » rapplication de 
» ce bénéfice à Textindioa des Billets 

de Monnoie» 

» Ces différentes difpoiîtions eurent 
»}jxi fuccès heiureux : elles procure- 
» rent des fonds pour le payement des 
» armées ; elles engagèrent les porteurs 
» des Billets de Monnoie à mettre tout 
5» en ufage pour fe procurer cinq fois 

autant d^efpeces & de matières qu'ils 
» avoient de billets de monnoie ; en- 
» fin la refonte produifit Textin^ion de 
» quarante-trois millions de billets de 
» monnoie & d'autres papiers , & ré-: 
» tablit la circulation des e/peces* 

» On pourvut en même tems à faire 
» convertir en nouvelles efpeces dans 
»la Monnoie de Strasbourg, les an- 
^ cienncs efpeces qui avoient été fa-< 
» briquées en exécution de l'Edit du 
»mois d'Oûobre 1704, pour avoir 
» cours feulement dans les Provinces 
» d'Âlface & de la.Saare. On fit auffî 
» quelques Traités pour le rachat de 
>fla Capitation ^ & <}uelques autres 
Tome IF. ' ^ ' Ff * 
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j 3 8 Ruhcrclus & Conjidérations 
I» affaires extraordinaires , jufqu'à la 
' concurrence de trente millions. 
I» La phis importante aiSaire , & celle 
M qui donna plus de peine ^ fut celle de 
pourvoit à l'ftrceffive cherté des 
» grains , pour en fournir la quantité 
néceiTaire pour la fubfiilance des ar- 
limées* 

^ » On fit fur toutes les Provinces une 
I» iûipofîtion de cinq cent cinquante- * 
» fept mille neuf cent facs de grains , 

qui furent voiturés avec grande 
» peine & beaucoup de rifques dans les 
» dépôts néceifaires pour les armées : 
» le prix en fut depuis trente jufqu'à 

quarante livres le fac ^ qui ont été 
» rembourfées en plufieurs années fur 
3» les importions des Provinces qui les 

a voient fournis ; & la dépenle des 
Il vivres de cette année a paiié quaran* 
» te-cinq millions. 

' » Il falloit au (Il donner attention à la 
» Ville de Paris & aux Provinces qui 
H fe reilentoient de la difette des grains» 
i> On fit pour cet effet des marchés avec 
plufieurs particuliers pour en faire 
» venir des Pays étrangers. Il y en eut 
mm pour faire venir de Barbarie & 
» 4es llles de TA^^chipel , dans les ports 
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fur la F'maausdtFnûu: 
» de Toulon, MarfeiUe & Cette, cent 
». vii^t iniiJ« quintaux de blé-fijoinent , 
» pour me eniuite conduits à Paris i 
» on en fît un autre pour tiref des 
ifcblés du Nord par Dantzick. 

» Il Y eut.auât «tire^sî Tsaités pôur 
» feire venir des blés desi jPays ét^aii- 
» gers. On peut dire avec confiance , 
» que CCS attentions npn {"«^eraent env 

péchèrent TeajceffiFe ai^mentatibn 

dh prix des grains, niais même qu'el- 
» les produifirent une diminution da 
» prix auquel les grains a voient été por- 
^ tés , aufii-tôt qu'on ut que ces trai- 
; ». tés avoient été faits. 

- » Le. jnalheûripîix' état ' où étoit lè 
» Royaume pendant Pannee i 709 ; ne 
• » doit pas facilement s*efiàcer<le la mé- 
» moire des hommes ; il falloit bien 
» d autres attentions pour encôùragef 
» lesSujets,efe pour pourvoir à la fub- 
» fift ance de Pàris . Le Roi fufpendit les 
» exemptions des Tailles accordées aux 
>♦ Officiers créés depuis le prèhiier'làil- 
» vier 1689 , dont la Finance étoit au- 
» deffous de dixxnilie livres. 

» Sa Majefté par Arrêt du moîs d'Oc- 
» tobre 170^ , accorda à fes Peuples , 
. » futje brevefrde la Taille de 1 7 1 o, ime 
» diii^oiuioû de dix millions ; & peu 

Ffij 
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5 40 Recherches & Confidarations 
^> de tems après, en fixant les impofi- 
i# tions de chaque Généralité , elle ac« 
corda encore une autre diminution 
i> de près de deux millions. 
' » Le Roi diminua pareillement les 
>> droits d'entrée fur les bœufs $c mou* 
» tons^ & fur le vin. 

^ Les Ordonnances ex-^ * 
» pédiées pour les dépen- . ' 
^ les de Fannée 1709 , • liV; 

^ jnontent à la fomme de... 2Z 1 1 10547 

^ Les fommçs aflignées 
>f montent à. • , • • • 199148926 

» Partant reûe 4 affi? 

gner • , ^ 21961611 

^ Pour payer pes dépens 
M fes , les revenus ordinai- 
r^s de 2 709 n'ont pro- 
^ duit que la fomme de . . . 38161$ 2,7 
, »Qn a confommé par 
!» avance fur les revenqs 
des années à venir ^ juf- 
.>f ques 4^ compris 1717, 
. >> par des aijign^tions an- 

» ticipées 5 176 j ^04 

. ' » Pour fournir le fiir plus 
>^ des fommes affignées , . 
f> 9n demanda pluii^ijrs 

• * • ' ' ' 9*914131 
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De i'autire part. • . 90924231 
» avances , tant aux Fer- 
miers des Poftes & du 
» tabac qu'à d'autres par- 
H ticuUers ^ qui montereût 

»à. • . * . / 7337195 

H Et on titsL le l'ette des 
» affignations des Domai- 
>>nes &: de la Ferme du 
» Contrôle des Aûes , du 
9» rachat de 1$, Capitation 
» des particuîfers , & celle 
n du Clergé ^ du prêt &C 
H droit annuel , & de di- . 
H vers traités , )ufqu'à la * 
» concurrence de.. • . • 100 887506 

, . Total , . . 19,9148926 



» Une obfer vatiou très-importante 
»à faire , eft que ces derniers fonds 
» de l'aliénation du Contrôle des ac« 
H tes des Notaires 9 du rachat de la ca-> 
»pitation du Clergé^ &c du prêt & 
droit annuel , ne totit entrés ^ue dans 
» le cours des années 1710 171 1 ; 

que pour parler jufte , owfit Aib- 
' »ii{ler par une efpece de miracle les 
armées & FEtat en .rannée':i709 9 
» au moyofk de$ avances qui furent fai«: 

Ff uj 



Digitized 



'34^ R^^fches & Conjideraeîom 
» tes par les Fermiers , Receveurs & 
autres , qui prêtèrent leur argent ou 
» leur crédit , & qui ont été rembour- 
>f fés à mefure que ces diâerens fondâ 
» font rentrés. 

. » Oo ,tira un grand fecours du tf a- 
i> vail des Monnoies qui pf oduifîrent 
I» un fonds aâuei de onze millions trois 
» cent foixante-dix mille fept cent Ibi- 
» xante-treize livres ^ qui furent em- 
» ployées utilement pour le payement 
» des troupes ». | 

Quarante Offices 
dlnfpeaeurs de Poli- ^ ^ \ ! ' 
ce à Paris ^ 300000 ' 
liv. net • . « « é • • 250000 liVii 

Quatre Offices de 
Cûnttôleurs^ au lieu 
des douze Contrô- , , : / 
leurs Géjaéraux des . ^ 
Tréforîers Généraux 
des Régimens des 
Gardes Françoifes & 
Suifles y &c. réfultat 
600000 liv. net. . . 500000- 

Tréforîers. Rece« 
yeurs. & Payeurs des . y. 

. " - • 750000 
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Jur Us Finances de France: 

De Pantr^ part 75009a 
deniers commun^ 
d'oârpis dans toutes 
les Villes &c lieux oti 
les Infpeâeurs des 
boucheries avoient 
été établis ; 6000000 
liv. net •••••,«, 5000009 

Receveurs parti- 
culiers des Finances 
en Franche - Comté ; 
& trois Offices de 
Contrôleurs géné^ 
taux anciens altero^ « 
tifs & triennauix j, 
500000 liv. net • « • • 4x6466 

Confirmation de 
la compatibilité de 
toutes les Charges ; 
3000000 liv. net é f • 2.50QOQO 

Infpeâeurs & Y w 
iiteurs de toutes for- 
tes d'huiles à Paris 8c 
dans les Province; i. 
3600000 Hv. net . . . 3000POO 

Ëchevins, Confuls» 
Capitouls & Jurats 
dans les Villes du 

ï 1666666" 
Ffiiij 



344 Recherches & Confidcradons . 

De l'autre part 11666^66 13 4 
Royaume , i yooooo 
iiy.net 1350000 

Ceot OfEces de 
Vérificateurs des let- 
tres de voitures des 
marchandifes & den<^ 
rées arrlvatit ^ar eau • • • 
dans les ports quais \ ^ 
de la Ville de Paris ; 
1000000 liv, net • • ; • 833333. 6 8 

Vingt Offices de 
Commiffaires Jurés 
Vifiteurs Marqueur 
Mefureurs & Contrô-* 
leurs des bo& ouyifés* 
Si à bâtir à Paris i 
^ooooo iiv» net ..i. 170000 

Receveurs Payeurs 
des droits manuels & • 
autres aliénés fur le ^ 
fel y dans les greniers 
du Royaume , 

4 5 0000 liv. net . ; ; ; 3 7 5000 

Deux OiHces de 
Tréforiers généraux 
des Invalides de la 

Marine^ Tun ancien^ 

14395000 
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Ut* £• Sm 

De l'autre part. 14395000 
niitrieonal ^ &c l'autre 
alternatif éc mitrien* 
nal ; deux Contrô- 
leurs, un Tréforier l 
particulier & un Cour 

trôleur dudit Tréfo- 

rier ; 1500000 4iv# 
net • • • * 

41500 liv. d'aug- 
mentations de gages 
attribuées aux Corn- 
mifTaires de Marine ; 
800000 liv. net...« 666666 ij 4 

Offices de Gref- 
fiers Gardes Confert-. 
vateurs des Regi{lres 
des Baptêmes; 

654000 liv. net • . . : 545009 

Deux lettres dç 
Maîtrife dans chacun . ' 
Art & Métier, &ua 
Officier Garde des 
Archives dans cha- 
que Communauté à 
bourfe commune à 
Paris ; 4106000 liv. 
net « • • • • • t • • 3 yooooo 

Z03 56666 13 4 
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r iiv. î. d. 

De l'antre part 20356666 13 4 

Augmentations de * 
gages attribuées ara: 
Capitaines généraux 
& autres Officiers de 
Marine ; 1000000 
liv.net • . 833333 6 8 

Fabrication de quar 
tre cent mille marcs ... 
de pièces de trente 
deniers à Lyon & à 
Metz 9 moyennant^. 

Quatre Offices de 
iCommijffaires ordi-. 
Haïrez des guerres ; 

905000 liv. net,'*;* 
Trente Offices 
dTnfpeâeurs & Con- 
trôleurs aux place- 
mens des bateaux , . * 
gardes d'iceux, &c» 
200000 liv. net. . . 166666 13 4 

Déclaration por*- 
tant defunion pour 
être vendus à des pai;* 
ticuliers des Offices 
d'Infpeâeurs de la . 
Police- des Conunu- 



754x66 13 4 



£3310833 6 % 
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liv, f. 

r De Fautre part ' x3 j ra8}3 . 6 
nautés de Paris, dont 
la Finance ne fera ]»8 
remplie au premier ^ 
Avril 17 lo , net. ^ • • ^ 7x5000» 
' Dixième & fort . 
dénier pendanto^eize 
^^^ois ôc demi par 
augmentation 
différens droits , 
net # .6oooo<^ 

Aug^meBitati(pns,de ... 
gages attribu(êes apx i c • . - • " ::l . 
huit Infpeâeurs Gé-: 
néraux de la Marine^ . .1 

aux huit Conmiiffai? . 
res Infpeâeursdes vi- 
vres de la Marine & 
autres Officiers;.^ . , 
vente des Offices de 
Receveurs des de- 
niers prpvenans de • 
y aifleaux échouéç Se . 

Î[ui font naufrage fur 
es Côtes ; réfultat 
626000 liv. net... 5110.0a 

Deux cent OiKcès : . 
dlnfpeûeurs des bâ- , . > > . 

45157833 
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Itv. f. 

De l'autre part« 2. 5 1 5783 3 6 S 
tîmens, Viliteurs des 
Matériaux 9 &c. dans 
la Ville , Fauxbourgs 
& Généralité 4e Pan 
ris; 14000Q0liv.net. 12741.66 13 4 

• 26432000 

Affaires extraordinaires fans Traites. 

Offices de Payeurs 
Contrôleurs & Syn^ .... 
dics des rentes* • . 2334000 

£nJanyier,6ooood » 
livres de rentes au de- 
nier feize fur les Ai- 
des & Gabelles • ; • « 9600000 

V-ijigt mille livres 
de xQntQS au deniei 
vingt à diilriboer 
dan$ toutes les famil* 
les étrangères natura^ 
lifëes en France. « • • • 

Au mois de Mairs ^ 
800000 livres de ren- 
te au denier douze 
& demi fur la Ferme 
du Contrôle des 
Aâes. ••••••• 10000000 



> * 
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, De l'autre part. 48766000 

Au mois de Mai 9 
600000 livres de ren- 
te au deaier dix^-huit. 1 0800000 

Au mois de ^ . 
tontine^e 10000 Uv« ^ 
Aâions de 50 livres 
de rente chacune ^ ; 
moitié perpétuelles^ 
moitié viagères \ 
payables moitié en 
argent 9 moitié en hil* 
lets de Monnoie ou 
autres' papiers .Ho-/ 
^aux.9 à condition dp 
prendre plufieùrs Ac- 
ûon$ i ceux qui n'en 
prenoient qu'une , 
étoient obligés de 
payer les trois quarts 
en argent. • . . • , ipoooooo 

Au mois de Juin , \ 
800000 livres (îe rçn- 
te au denier fei^e fur 
les Aides & Gabelles. 12800000 

Aux Receveurs des 
Tailles de Langue- 

;doc, 15009 iiv.' au 
^^^çnierfeiïe* ,u , 240000 

82.606009 
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De Tautrepart. 82606000 iiv* 
• Aux Officiers Comp- 
tables 500000 livres 

de même • 

Aux Officiers Gar-* - - ^ - • ! 
de-Côtes 28800 liv. 
de même. 460800 

Noblefle aux Cora- * . • / . ; 
miffairesdes guerres ^ ^ 
en acquérant 39000 • 
liv. de rente au de7 ' 
nier vingt • 78000e ^ 

Total • • . 91846800 

Il fîit créé des Officéi 'de Jiig^s des 

Traites. / V . \ 

On fit un Traité pour le recouvre* | 
ment des (ommcs provenant des faux 
& doubles emplois & autres malverfa- 
tions coijimifes dans les comptes des 
Tréforîers Généràiix de la' Marine^. ' 

Pour la fabrication de deux millions 
de marcs de pièces *de fix dëhiérs de 
la matière des canons rompus & dé- 
feâueux dans lës'Ârienaux de Marine* \ 

Des Lettres -patentes furent expé- 
diées pour la vente des baliveatot daos 
les bois dépçndans du Domaine , pot? 
(éàé& k tkre d^don ^ ufuârùit àXi tùpx \ 
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Extraordinaire des gu(c)C) Uy^ 
Pain de munition • « ^69 
Etapes 

Gardes du Corps & a 
petits Tréforiers • 

Artillerie • 

Fortifications • • • . 
Marine ••••••• 

Galères 
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Malfons Royales . .[Sx 
Dépenfes du Tréfor j^ia 



Difiribu 

lAiligné pour les déi 
Sur les dépenfes 
Afiîgné fur les foq 

Sur ce^ 
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AfCgné pour les 
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1^2 R^ujurchcs^^ Con/idçrauons 

M. Defmarets ne s'expliquant qu'^n 
général lur les principales opérations ^ 
les détails inférés ici fe trouvent quel* 
quefois un peu différens i mais le réful- 
tat eft toujours le même , & il eft tiré 
de pièces autentiques. 

Indépendamment des abonnemens 
de Capitation dont il à déjà été parlée 
deux des Traités de cette année font 
voir .particulièrement combien le be- 
foin eû un mauvais confeillen 

Les vingt mille livres de rentes pour 
être diftribuées parmi les familles na- 
turalisées^ éditèrent pour un mince ob- 
jet un cri gênerai. Les Traitans ne fe 
contemerent pas de troubler les def- i 
cendans de ceux qui s'étoient rendus 
volontairement Sujets de la France , 
ils inquiétèrent une inûnité de familles 
tranfplantées d'une Province à l'autre. 
Les étrangers que le Commerce avoit 
appellés en France & qui fe repofoient 
fur la foi des lettres de naturalité qu'on 
leur avoit vendues , fe répandirent en > 
plaintes. Plufieurs quittèrent la France , 
perfuadés que dans un moment de né* 
ceffité ils deviendroient fans ceffe Tob- 
jet de nouvelles recherches ; & ils répan* 
dirent au-dehors un fâcheux préjugé con- 
tre le Gouvernement ; on voulut arrê- 

ter 
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fur les Finances de France. 353 
Ur le defordre lorfqu'iln'étoit plus Ums. 

L'ordre d'abattre tous les jeunes ba- 
liveaux des bois du Domaine ne dut 
pas produire un grand fecours , & vrai- 
femblablement la ppûérité reflentira. 
eneo^ejes^ Alites de cette funefte cou- 
pe* La rigueur de Thyver de 1709 dé- 
peupla la France d'une infinité d'arbres 
utiles même à la fubMance des gens de 
campagne , & qui ne font pas encore 
remplacés; étoit-ce le moment. de fa- 
crifier jufqu'à nos réferves ? La pofî- 
tion des affaires étoit déjà affez déplo- 
rable f;ins le nouveau fléau qui affligea 
la. France cette année. Il eft certain que 
lé bled fat exceffivement cher ; cepen- 
dant on remarqua dans les tems que les 
vivres d'Italie & de Catalog ne en 
169Z & 1693 s'étoient faits au mê- 
lées prix dont parle M. Defmarets , 
quoique les femeiicès ne fuffent point 
gelées comme dans cette année. Si 
l'on en croit même le rapport des per- 
ibnnes qar'cmt été téinoins des cvene- 
mens , c'eft encore un problême de 
fçavoîr fi dans cette année fi terrible 
la. difette eu France fut t^elle qu'on le 
penfoit ll eft confiant ^que les varia- 
tions des monnôies & le difcrédit pu-» 
lalic afvoSeat fait reflerrer les denrées I 

Tomc Jr. . Gg 



554 Recherches & 'Corifidcrations 
& que Ton en trouva chez les partîcdi 
liers. Le haut prix ne décide rien , les 
quantités n'étoient pas connues » & la 
feule raifon d'une récolte évidemriient 
fèm reffource fûfiifâ toujours pou# 
accroître le prix des grains , ftartout? 

dans un Etat le Commerce ta'eh «il 

pas libre, ' * ' 

Cette aiinéè'^ih^efl: p^s nimns ciélébre 
par un événement dont on a parlé di-* 
verfement : c'ëftia refonte générale des 
inonnoies du 14 Mai, ' - . 
^ Elle fut précédée par une dimiirra^^ 
tion d'efpeces du 26 Mars 5 qui rédui- 
fit les louis d^or dè doun^ Kvres quinze 
fols à douze livres dix fols ^ les écus 
de trois livres huit fois à trcks livras 
fept fols , & les divifions à proportion i 
pour feire celïer , difoit TArrêt , ie« 
bruits que des gens mal-intentionnés & 
mal infonnés faifoient «durit d'une ftug^ 

mentation prochaine^ ' • 
• C'étoît dans le fond po*ir augmenter 
le bénéfice du Roi. Comme Tobjet prin^ 
dpal étoît de retirer d^ billets de mon^ 
noie ^ le Miniftre, qui déjà leur avoit 
habilement rendu quelque aôivité pàr 
ia liberté des contrats ^ permit encore 
défaire couper les billets de mille li- 
vres en femmes a^i-deâbus*^ 11 étoit per^ 
iuadé avec raifon que plu$^ les billets 



Digitized by Google 



fw Us Fhumus ik Franu. 35^ 
de monnoie fe trouveroient partagé^ 
en petites ibmmes ^ plus il ea £eroic ap- 

{)orté aux Monnoies. £n£n on prit à 
'avance toutes les précautiotis pour 



fufceptible d'un bon fuçcès« 

Ces gens mal^intentionnés parurent 
au moins bie0 mûnxïta au Public tlezz 
Avril 1709 .1e Roi ordonna une nou-r 
veiie fabrication àc moœioie^ avec un^ 
augmentation coniidérable de prix pour 
nne aflez faible au^entation de poids ; 
mais cet Ëdit n^eut point d'exécutioa 
dans la forme t la feule chofe qui en 
fut confervée, ce fut la fuppreflion de 
pluiteurs Offices inutiles dans les Cours 
des Momxoies , &c les r^tranchcmens 
d'tme partie des attribution; de ceux 
qui reiloienti 

Le. «4 Mn une refibnte générale fut 
ordonnée ; TEdit porte que la multi-» 
plicité des précédentes rerormes 6c fa-t 
brications a produit dans le Public un 
^-mid nombre d'efpeces à des titres 5 
poids & empreintes différentes , qui 
n'avoient plus entre elles le même vo* 
lume^ ni la même rondejir ; fi mal mar-^^ 
fuées ^'à peine en reconnoiâbit-on la 
car^âere ^ le nûUéûme &C la légende 
ice qi» avoit feivi à .couvrir plufieiu9 
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^^6 Recherches & Cûnfidirdâom 
réformations en fraude , & donné liea 
aux Faux-monnoyeurs d'imiter plus fa^ 
cilement toutes les différentes efpeces 
& d^n répandre de l&ufles : qu'il n'a- 
voit point été trouvé de remède plus , 
prompt que de refondre inceâamment 
toutes les monnoies d'or & d'argent fa- 
briquées ou réformées jufqu'alors ; & 
de les convertir toutes en efpeces nou- 
velles fous une même empreinte , pour 
les rendre uniformes dans tout le 
Royaume ; que le profit de la nouvelle 
fabrication lerviroit à fupprimer les 
ibixante-douze millions de Billets de 
monnoie qui avoient cours dans le Pu- 
blic & qui apportoîent un préjudice no- 
table au Commerce par les ufures im« 
menfes qu'on y exerçoit journellement 
dans l 'échange qui s'en faifoit pour de 
rargent comptant ; ce qui rumoit le 
Commerce &c empêchoit la circulation 
de ^argent dans tout le Royaume. 

It fut ordonné que les louis d'or ie-* 
roient fabriqués au titre de vingt-deux 
carats , mais au remède de £n de dix 
trente-deuxièmes de carat par marc , 
du poids de fix deniers neuf grains & 
trois cinquièmes au remède de poids 
de douze grains par marc & à la tailla 
de trente au marçr 
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Ainfi ces louis nouveaux pefoie nt 
vingt-fept grains trois cinquièmes de 
plus que les anciens 9 & eurent cours 
pour vingt livres ; ce qui portoit le 
« marc d'or à ûx cent livres* 
• • Que les louis d'argent ou écus blancs 
feroient au même titre de onze deniers 
de fin par marc , & au remède de fin de 
trois grains , du poids d'une once cha* 
cun y au remède de poids de trente-fix 
grains par marc^ & à la taille de huit 
au marc , ce qui portoit le marc d'ar- 
gent à quarante livres. 

Ainfi ces écus pefoient deux deniers 
feize grains de plus que les anciens ^ &C 
eurent cours pour cinq livres. 

Les divisons dans la même propor** 
tion. ■ 

' Le marc d'or fin fut fixé à cinq cent 
trente - une livres feize fols quatre de- 
niers & quatre onzièmes de.denieF^.au 
lieu de quatre cent quatre-vingt-qua* 
torze livres iix fols quatre deniers. 

. Le marc d'argent fin à trente-cinq 
livres neuf fols un denier âc.un quart, 
au lieu de trente:deux livres onze. fols 
huit deniers. 

: Par confequent les louis de la nou- 
velle fabrique étoient de. la valeur in«. 
trinfeque de feize livres quatre de- 
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nicrs , & les écus nouveaux de la va^ 
leur intrinfeque de quatre Uvres un 
foL 

* II fut ordonne que toutes les mon« 
noies d'or 6c d'argent ci*devant fabri«*. 
quées, feroient portées aux Hôtels pour 
y être refondues^ payées comptant ^ 

îçavoir : 

Le marc de vieux louis Uv. t. d» 

d'on • 487 10 

Le marc de vieux écus. 3 1 xo 

* Le marc de pièces de 

dix &L de vingt £ols« • « « * 19 xo to 
Que jufqu'au 15 Juin fuivant les 
louis d'or vieux auraient cows dans le 
public pour treize livres , les écus 
vieux pour trois livres dix iols , &l les 
divifions à proportion ; ce qui établif-^ 
£oït le marc dor en vieilles efpeces 
pour la valeur de quatre cent foixante 
& onze livres ^ & le marc d'argent ea 
vieilles efpeces pour la valeur de tren- 
te-une livres dix ibis* 

On efpéroit par ces deux cours diffe- 
rens attirer aux Monnoies les vieiUes^' 
efpeces , qui dévoient y être payées 
plus cher que dans le Commerce» 

* Mais cela ne fe paiTa point ainii : le^ 
anciemies ei^éces difparuvent , & cïa^ 
€un prit le parti de les garder^ en at^ 
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teildant raugmentacîon qui ne pouvoit 
manquer d'arriver fur ces vieilles ef- 
peces 9 & qui arriva en effet ; ou de 
tes faire pafTer dans l'étranger , qui les 
prenoit à an {taix beaucoup plus ayan» 

tageux. . 

Il fut encore brdonné par l'article 
onzième de ce même Edij ^ que pour 
retirer entièrement par le fecours de 
cette nouvelle fabrication les foixantc- 
douze millions de billets de monnoie 
qui avaient alors cours fur la place ^ 
peux qui apporteroient au Change les 
£inq ûxienves de vieilles efpeces & un 
fixieme valeur en ces billets , feroîent 
payés, du ^jpootan^ en . nouvelles ef^ 
peces. 

. • Peu de perfonnes fe prêtèrent à cette 
tUuiion. Les billets perdoient à la vé^ 
rite quatre-vingt jxour cent fur ja pk-» 
ce ; mais on en retiroit au mmns la va*-^ 
leur d'un cinquième : au lieu qu'on, 
leur oâroit ici de perdre la totalité de 
leurs billets » & en outre un quarantie; 
me de leur argent comptant. C'eft ce 
que le Parlement de Paris entreprit de 
démontrer dans les Remontrances qu'il 
fît alors fans fuccès : mais on fe, trompa 
aiTez (ingulterement dans le fait , parce 
qu^on comptait les louis d'or en uom^t 
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hïQ , f^ns éj^ard au poids & au titre. 

* Si nous iuppoions qti'un particulier 
fut porteur de billets de mon- Ut. c 
noie pour la fomme dè • • • 487 10 

Pour en être payi. fans 
perte ( pour fe conformer 
aux termes dè TEdit ) ,ilfaU 
loit y joindre en vieille- ef- 
peci^s cinq fois autant ^£oit«.« 2.437 10 

Les 2437 liv. 10 f. portées aux mon- 
noies en louis d'or vieux euffent corn- 
pofé cinq marcs ou cent quatre- vingt* 
deux louis & demi vieux à vingt-un 
tarats & vingt-deux trente-deuxièmes 
de carat, 

^ En payement des 2925 liv* le parti- 
culier eût reçu cent quarante-fî* louis 
neufs à vingt livres , Se un écu neuf 
à cinq livres , oii la valeifr de quatre 
marcs & fept onces d'or à vingt-un ca- 
rats & vingt-deux trcfnte-deuxiemes de 
carat; ainfi la perte étoit d'une ^ once 
d'or au même titre , va- iiv. r. d. 
lant . . . . 60 17 6 

• Billets de monnoie. ... 487 10 ' 

.Total de la perte. . . .548 7 6 

que 
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que l'Etranger gagnoit par cpnféqueot.» 
«n nous envoyant en efpeces contre- 
taites femblables aux nouvelles, la fom- 
«nie de 2925 livres. 

Il n'y eut donc que ies gens fimpIesJ 
laos xn^elhgence , ou chargés de beau- 
coup de petitespa^ties de billets de mon- 
noie, qui fongerent à les çonvertJr en 
elpeces ; les autres gardèrent & leur 

attendant un 
meilleur tems pour les billets & leur» 
«Ipeces j d'autres firent pa (Ter leur ar- 
gent dans rE.ran|;er , où le bénéfice de 
ia refonte te partageolt avec eux. II 
etoit de trois livres léize fols trois de- 
mers par louis d'or , & de dix huit fols 
neuf deniers environ par écu. Il excé- 
doit de beaucoup le rilque du tranfport 
évalue conimunémem à deux pourcent; 
& Il eft difficile que les hou. mes rçiif- 
ient à un .appas aiiiS féduifant. 
, Pour ramener i!argent dans le Com-- 
y erce , on fut obligé le 4 Juin de bauf. 
1er le prix auquel les anciennes efpeces 
auroient cours. Le louis d'or fut porté 
^ treize liv4res,çinq fols, & J'écu à trois 

livres douze foJsi ainfi le marc d'or de 
Vieilles monnoies étoit évalué quatre 
Jipm loixante ^,<ffàfaj^ livres ieh^ 



* 
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iois \vo\t ^^niers > & le marc d'argent 
trente-deux livres huit fols. 
Dès ^ premier Juillet on ie repentit 
^ cle cette facilité ; les louis d'or vieux 
furent ée nouveau fixés à treize livres 
(dans le Commerce , & les écus vieax à 
trois livres dix ibis. 

Le prix du marc d'or des vieilles ef- 
peces dans les monnoies Ait réglé à 
quatre cent foixante & onze livres cinq 
K>ls 9 au lieu de quatre cent quatre* 
vingt-fept livres dix fois , & le prix du 
Éiarc d'argent à trente «"une Kvres 
fols huit denieîs , au lieu de trente- 
deux livres dix -fais , 'en les accômp»» 
^nant d'un fixieme ça billets de mon» 
noie. 

Il feroit tfès-dîfficîle de deviner les 
motifs de ce dernier Arrêt : car il aug^ 
ïnentoit ceux que les particuliers pou- 
voient avoir de gardar leurs Mlets'de 
monnoie , &: de reflerrer leurs vieilles 
iefpeice$ ou de les etavby^r à l'^tran^ 
|;er. 

Au ^mîer Oâobre 9' les louis d'or 

^fir jeux furent diminués à douze livres 
^ix- fols , & les écus *à troiî^ Hvres fept 
fols 9 jufe[u'à ce qu'enfin au premier' 

/ôfltÂerî^ïQ; çe$ vieilles efj)ecç$4*; 
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rent décriées : mais auparavant un Etiit 
du zS Décembre. 1709 leur donna 
cours dans Içs recettes, fçavoir, au 
louis d'or pour treize livres dix fols , 

à l'écu pour trois iivresJreize fols. 
. Xc dernier Arrêt portoit peine de 
confifcation des aociennes 'efpeces qui 
fe trouveroieitt chez les particuliers 
avant ou après décès : un autre article 
remarquable de l'Arrêt du 28 Décem-» 
bre 17Q9, prdonnoit que le marc de 
vieux louis d*or porté fans billets de 
monnoie feroitpa)ré fur le pied de cinq 
cent huit livres quinze fols , au lieu de 
quatre cent foixante & onze livres 
cinq fols , avec le fixieme en billets ; 
&c le marc des vieux écus fur le pied 
de trente-trois livres dix-huit fols qua- 
tre deniers , au lieu de trente-une livres 
huit fols quatre deniers. 

Cette différence entre les mêmes ef» 
peces acheva de décider les particu-' 
liçrs au,tran(port à l'Etranger, & auroit 
apporté plus d'maaioo dans le Com- 
merce que tous les effets déplorables, du 
grand hy ver , fi ia cupidité des Etran» • 
gers n'a voit établi une efpece de circiN 
lation Anrcée , qui tomba avec une perte 
^a^m k%l4tj aulli-tôt que les 

Hhij 

■ 
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diminutions arrivèrent. C 'eft un calcul 
fort fimple, & auquel bien des gens ne 
firent pas attention pour lors ; & ce 
qui étoit un vice pafla pour un bon ef- 
fet de Topération. J'ai obfervé en e£> 
fet , en lifant les Mémoires du tems , 
^l'pn apperçut auili-tôt après Topéra* 
tion des billets de monnoie , quelqu'ef- 
pece d'abondance d'argent (iir laquelle 
on n'avoit pas compté. On propofa la 
tnême opération au Miniftre en 17 18 à 
régard des billets de TEtat , & pour 
Pautofifer on citoit cette remarque 
comme une chofe connue* Les Calcu* 
lateurs n'étoient pas communs alors 
flans notre Nation , pas même parmi les 
^ens dont ç'eft la profeilîon ; cependant 
il s'en trouva gui expliquèrent tths-net^ 
tetùwt dans divers Mémoires au Minif* 
tre la caufe & le vice de cette fauiTe 
abondance de 1709. Les Etrangers ha« 
biles avoient conçu facilemenr que 
Tobjet de l'augmentation numéraire 
étoit principalement d'éteindre les bil- 
lets de monnoie , que par conféquent 
cet objet rempli on reviendroit à une 
diminution ; dès-lors envoyant des re-t 
mifes en France en efpeces contrefai-» 

tes ^ ils gagnoient ^ eosune oft i'a- viij 
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liv« f. d. 

fur 2915 livres 548 7 6 

mais la diminution du fi- 
xieme arrivant après Tex- 
tinôlon des billets de 
snonnoie ^ ils retiroient 
leurs avances de leurs dé- 
biteurs qui dévoient alors 
leui payer 2915 livres en 
monnoie plus forte d'un 
fixieme que celle qu'ils 
avoient reçue , ci « . . 487 10 

Total du gain des E- 
trangers , fans compter 
les intérêts 1035 ^7 ^ 



Voilà le récit exaft de cette fameufe 
opération ^ qu'un homme d'efprit mau* 
vais calculateur a regardée comme le 
falut de TEtat . 

Elle apporta dans le Commerce imé 
monnoie forte & une monnoie foible j 
. elle décria de plus en plus les effets mê« 
mes dont le difcrédit , plus encore que 
l'abondance , avoit caufé tous les maux 
de TEtat ; oit plutôt elle dépouilla dç 
leur propriété les porteurs des billets 
dé mouAoie , en leur donnant en échan^ 
* £e une valeur idéale qui ne pouvoil^ 

Hhiiî 



Digitized by Google 



T^éô Recherches & ConJidlration% 
i^ibiifter ; elle donna aux fpéculateurf 
étrangers Toccafion d'un profit de plus 
de trente-cinq pour cent , & auxfimples 
billoneurs de plus dlx-fept pour cent, 
à la diminution évidente de notre capi- 
tal numéraire.. 

» 

Pour concevoir toute l'étendue de 
la perte de TEtat, fuivons les faits in- 
diqués par le Miniftere même. Il nous 
apprend que Ton retira pour quarante- 
trois millions de billets de monnoie ; 
donc il ne fut apporté dans les Mon-, 
noies que deux cent quinze millions. 

Nous avons remarqué qu'à la mort 
de M. Colbert on s'accordoit unanime- 
ment à penfer que nous avions pour 
cinq à fix cent millions d'efpeces mon- 
noyées , à vingt-iix livres quinze fols 
le marc d'argent. Les refontes & la 
guerre en avoient beaucoup fait fortir ; 
Jtiais on fçait que depuis 1701 jufqu'en 
17 16 9 le Commerce de la mer du Sud 
a fait entrer plus de deux cent millions 
d^efpeces dans le Royaume. Suppofons 
qu'il n'y en fût encore venu que cent 
millions , &: qu'ils euffent «réparé notre 
perte à raifon des réformes ; nous de- 
vions encore avoir les fix cent millions 
anciens , qui même augmentés en nu- 
qiéraire de plus d'un ûxieme y formoient 
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an moins feptC]»it «lUlions. Il n'en fut 
;.pocjKLauxMoanok& que deux çcnt quin- 
ze ; par conféqiient on en reff^^rra oa 
- ^tilloqa quatre cent qiiatrc-viogt-cinq 
millions. Le fMrofit de la refonte itoÀt 
-de dix-fept & denu pour cent ; par con- 
-féqueat fi rEtrange^r refondit feulemeot 
troi^î cent millipos de vieilles erpeces» 
il gagna fur nous, pour l'aideie àfoutenyr 
Jes frais de la guerre , cinquante-deux 
millions cinq cent mille livres. Malgré 
la pauvreté publique n'eût-il pas mieux 
.valu que le Roi les eût levés fur fcm 
Peuple ? & les onze millions trois cent 
£oixante*dix-fept mille fept cent foixan* 
le- treize livres de profit fur la refonte, 
. iiei font-ils pas de Pargent acheté à plus 
.'de cinq pour un ? Encore ne parle-t-on 
|)oint de la perte fur les changes d^QS 
un tems de dépenfes extérieures confi- 
. dérables , foit â raifon de la guerre , fc^t 
à raifon dé la fubfiAance nationale ^ ou 
enfin même de ces funeftes opérations. 

La fuppoûtion de deux cent quipîp 
millions m'eft encore confirmée par mi 
état général du travail des Monnoies 
-depuis le 14 Mai jufqu^au dermerDé* 
cembre. Les matières tant en or qu'eji 
argent montotent à cent foixante-qn«* 
tre millions cinq .cent cinquante-trois 

Hhiiij 
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jnille quatre cent livres ^ les billets de 
xnonnoie à trente miliions neuf cent dix 
mille quatre cent livres» 

Pour faire conoîtrb combien les lu- 
mières étoient alors bornées fur ces ma- 
tières intére{fantes,& combien impor- 
te aux Miniflresde ne pas accorder légè- 
rement leur confiance ; citons les paro- 
les mêmes de l'Auteur de ce fatal projet. 

L^augmentation des monnoies ne 
^ peut produire aucun mauvais eâet ; 
M il y a peu de remife à faire pour le 
^ compte du Roi dans le pays étranger. 

» Par rapport au Commerce , fi cette 

augmentation de monnoies augmente 
» le prix des denrées que TEtat rire des 
» autres pays , celles du crû & des Fa- 
» briques du Royaume fe vendent da- 
^ vanrage à l'Etranger, ce qui fait une 

compenfatîon dans le général du 
^ Commerce* 

» Quant aux changes , il n'y aura 
^ ni plus ni moins d'avantage ou de 

perte pour TEtat ; ils font réglés fur 
^ une proportion & une balance arith- 

métique fondée fur le titre ^ le poids 
^ &: le cours numéraire des efpeces re- 
5> çues & rendues en payement de part 
»i isH d'autre» D'ailleurs les variations 

qui arrivent dans lesçhanges font des 
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ik effets des circonûances du Commerr 
» ce 9 indépendantes de la fixation du 
H cours des efpeces 

Ce raifonnement commence par une 
maxime déteftable & fauffe, qui eft de 
diftinguer l'intérêt , du Roi de celui du 
Peuple &: du Commerçe : car dans le 
cas où le Roi auroit eu des remifes à 
faire à l'Etranger , l'Auteur femble re- 
connoître que la perte eût mérité quel- 
que conûdéraiion. La même perte Tub- 
fiftoltdonc relativement auxSujets & 
• au Commerce , &c beaucoup plus forte, 
pulfque les remifes du Prince font fort 
médiocres en comparaifon de celles de 
là Nation. 

En fuppofant même que la Nation 
cntîcrc n'eût aucune remife à faire au- 
dehors ^ n'en avoitrelie point à rece- 
voir ? Etoit-on fans commerce abfolu-. 
.ment? & s'il étoit du par l'Etranger ^ 
convenoit-il de lui faire préfcnt d'une 
partie de fa dette? 

L 'Auteur reconnoît que les marchand 

difes étrangères coûteront plus cher } 
ainfi voilà une perte affurée pour un 
gain incertain qu'il promet par une plus 
grande vente au-dehors. Non-feulement 
ce gain eft incertain , mais il eft chimé- 
rique i car les denrées hauffent de prix 
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^focceifivetntpr. Quand même elles fie 
"haufferoient pas de prix, eft-il fîir qu'on 
en vendît davantage dans une même 
proportion ? Enfin, en fuppofant même 
que raccroîfiement des ventes fut régfé * 
proponionellement à la hauflfe de Tar- 
gent , pourquoi faire préfent aux Etran- 
•gers de cet excédent de nos denrées fans 
* aucun équivalent > 

A régard des changes , le raifonne- 
' ment porte également à faux. Le prix 
du change eft fondé fur une proportion 
«arithmétique du titre ^ du poids & è& 
la valeur numéraire des efpeces reçues 
& rendues en payement départ & d'au* 
tre : voilà qui eft vrai pour le pair réel ; 
mais le cours du change s'éloigne de ce 
pair réel fuivant les circonftances ; & 
nulle circoti&znQ^ n'eA plus propre à 
mettre ce cours au-deffous du pair réel, 
que le difcrédit où tombe b Nation par- 
mi laquelle le terme moyen qui iert à 
évaluer les échanges n^a point une y»- 
leur aifurée. De plus la dette des Fran- 
'çois augmentant fur le champ , & leur 
créance diminuant , il falioit bien que 
le cours du change baiffât à leur dés- 
avantage. . 

L'Auteur ne parloît non pins du biî- 
louage & du tranfport de notre argent, 
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du reflerrement des efpeces , que fi la 
France en eût été à fon premier elTai e^ 
fait de refonte, 

' On dira fans doute qu'il ne fuffît pas 
de montrer clairement les inconvéniens 
de la refonte de 1709 ; mais que c'eit 
lîn de ces defordres forcés que difte la 
Loi fiiprême de la néceffité. Sans exa- 
miner s'il exifte réellemenft des cas pa- 
reils dans l'adminirtration d'un Etat , 
cherchons quelle étoit la caiife dudif- 
cré dit des billets de monnoie Ôl celle 
qu'on leur imputa. 

• Le défaut d'exaâitude dans le paye* 
ment fut la véritable fource dudécri de 
ces effets , quife communiqua depuis à 
tous les autres papiers royaux. La caufe 
de cette inexaâitude fut d'un côté le fort 
intérêt qui y fut attaché ; de Tautre la 
multiplication des mêmes billets, fans 
avoir pourvu à un fonds proportionné 
pour répondre aux demandes de paye- 
ment qui pourroient être faites. 

Les caufes de l'inexaâitude furent 
perpétuellement confondues avec les 
caufes du difcrédit ; & de cette erreur 
partirent toutes les faufles opérations. 
On s'attacha à retirer du Commerce les 
billets de monnoie ; & comme on n'a*» 

yoit pas les moyens de le faire réelle^ 
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ment ^ on voulut le faire du moins fie-' 
tivement. Le Commerce fut fatigué 
par des marches & contremarches au« 
tour du crédit fan$ pouvoir l'y conduire» 
Dès 1706 l'intérêt avoit été retran- 
ché , fans que le Pubhc en fût effi-ayé. 
jVinfi le pas le plus délicat étoit fait* 
Entrer en payement réel des Billets de 
Monnoie étoit donc le feul parti falu« 
taire ; il pouvoit être fait de deux ma- 
nières. 

La première & la meilleure ëtoit 
d'annoncer tous les fi x -mois un paye- 
ment de trois millions de billets tirés au 

■ 

fort, & de commencer par en faire un 
de douze millions avec Targent prêté 
par les Négocians de Saint-Malo. Non- 
feulement les billets remontoient à leur 
valeur , mais même tous les autres Pa- 
piers. Dans Tintervalle de l'année il eût 
été très facile de faire négocier fecre- 
lement pour une fomme de trois mil- 
lions de nouveaux billets ; au bout des 
dix-buit mois le crédit eût été tel qu'on 
pouvoit annoncer un payement journa- 
lier : alors en permettant de placer les 
billets de monnoies dans les recettes , 
jcn fe précautionnant d'une caifiTe de 
cinq à fix millions pour répondre aux 
demandes courantes \ par des négocia- 
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tîons fages 6c meiurées des effets reçus ^ 
' on pouvoit elpérer de foutenir fi bien 
ce Papier qu'il eût été au pair de Tar- 
gent. 

Le fécond moyen étoit d'acquitter 
pour la valeur des douze millions de 
billets de monnoie au cours de la place 
depuis fix mois ; ce qui en eut éteint d'a- 
bord pour trente millions au moins >â£ 
d'établir un fonds certain de quatre mil- 
lions pour en éteindre autant tous les 
ans fur le même pied. En quelque état 
que les affaires furent réduites , il étoit 
facile de trouver ce fonds, & le profit 
feul du premier payement étoit plus que 
fuffifant pour fe le procurer continuelle- 
ment par des manœuvres adroites 
prudentes. Si l'on eut ajouté à ces pré- 
cautions la permiffion de les placer 
dans les recettes du Roi fur le même 
pied j vraifemblablement les 3iUets de 
Monnoie finiifoient pat gagner le paît' 
fur la place. La plus légère réâexioa 
fur la nature du crédit fuifira pour faire 
concevoiir la poiTij^ilité de çes arrange- 
mens , & en même tems le mouvement 
ûngulier qu'ils euifent communiqué à 
toutes les parties de l'Etat. Les affaires 
étoient parvenues à ce période terrible^ 
]^ il e A impojQible dç leç rétablir 
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par /les degrés très-lents ; & l'urgence 
des cîrcoaûaAces ne permeitoit pas 
d'employer tous les moyens qui pou- 
voient y conduire ; mais au moins on fe 
procuroit de grandes faciUtés pour le 
préfent & pour Taveair* Enfin l'abus 
la chute du crédit avoient produit 
le defordre 4 le crédit rfinaiflant on iis 
xapjprochoit de l'ordre. 

Année 1710. 

H Le détail des moyens dont on s'eft 
M fervi pour les dépenfes des années 
^ 1708 & 1709 , fait fentir quelle de- 
» voit êtreia difficulté ^ pour nepasdi- 

re rimpoffibilité , de trouver de no»- 
f> veiies re^urces pour les dépenfes de 
^ la guerre 9 qui ^continuoit avec plus 
i^de vivacité que jamais après la priie 
^deXournay ^ &c le mauvais évene* 
ji| ment de la bataille de Malplaguet 
» xpii fut fuivie de la prife de Mons. . 

Dans cette ûtuation , je propoiai 
» au Roi 9 au mois de Novembre 1709, 

de faire faire une régie par douze Re- 

ceveurs généraux , de pluficurs affai- 
# œs extraordinaires , & d'établir une 
H caiffe dans laquelle leroient portés les 

1^ fos^^p tajiU^es aâiûesfiiaraQrdinaif 
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H res doiit ils pourfuivroicnt le recou- 
» vrement , quâ desfonds qu'on y pour->. 
n roit faire entrer. 

- ^Lesl^ec^A^^ucs généraux donnfiTient 

» en cette occafion des preuves de bon* 

lie yiokmié pour le iervice.;ik décla^ 
» rerent qu'en fe chargeant de la régie 
^4es taâaii^ ^lUraoïxlinaires 9 ils .ne ^ 
v.prétendoient aucune reraife nibéné-^ 
f> âce j &L fecontenteiroient des intérêts 
H des avances quils pourroient faire , 
»'&C qu'ils demandoi^ ieulement , que 

les frais du Bureau de Paris &i de ceux; 
i> des Provwces iui&nt payés par . le 

^ Ik établirent lui BureanàParkavec ^ 

» un Direfteur & un Caiflier; &c pour 
9> donner du crédit à cette nouvelle 
p> forme de régie j^la^iielie prit d'autant 
» plias de. ûbvmr , que le Public., qui 

f> étoit fort rébuté des Traitans , vit 

0^qntUw «ecouvreinens ieroient faits 

» ians frais , & fans profit pour ceux qui 
*f en aui^tent la diceâion ) , on fit entrer 
» des fonds dans ces caiiTes , qui en font 
)9 fortis pour foui^nir aux dépenies ; c$ 
^ qui iaugoienta tellement le crédit de 
-MlçejBeiCiûfle , qufon peut cti» qu'elle à 
foatQnu: i'Eiat jufi^Ui'^u^ropis.d'AvrU - 

r 

4 
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» Les affaires extraordinaires dont 
H les Receveurs généraux: iiirent char- 
» gés de faire la régie , 6c dont les fonds 
i> fureùt portés au Bureau qui devoit 
» être établi , furent : 

» i^. Le rachat du prêt & droit an^ 
» nuel. 

» 1^. Un denier d'augmentation de 

nrcmife aux Receveurs généraux &6 
^ aux Receveurs des^Tailles. 
' » Des taxations ou augmenta- 
0 tions de gages attribués aux Officiers 

n comptables. 

^ n L'aliénation ou engagement da 

» Contrôle des ades des Notaires. 
>i 5^. L'affranchiflement de la Capi- 

^ tation du Clergé, 

Tous ces fonds extraordinaires ont 

3^ produit près dc/biA^nce-huit millions 
fans aucune remife , ni deux fols pour 
livre ; & ces recouvremens ont été 
faits & remplis fans aucuns irais coop 
treles redevables. 

„ On peut obferver ici que les a& 

faires extraordinaires ^ régies par les 
^, Receveurs généraux , ont produit 

c|uarante-troiS millions huit cent x^x^ 
„ lept mille deu* cent quarante-ûx li** 

vres ^ dont la leiqilé fur le>^pieddtt 

iixieme & des deux fols pour livre y 

#auroil( 
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'fut Us Finances de France!, 377 
auroit monté à onze millions ûx cent 
quatre-vingt-dix-huit livres , qu'on 
a ménagées pour le Roi àc pour les 
yy redevables. 

„ Telle eft Toriglne de cette calfle 
^, de régie dont la recette a été faite fur 
yy les quittances des Gardes du Tréfor 
yy Royal , & du Tréforier des revenus 
yy cauiels , pour en compter au Confeil 
„ feulement & à Tordinaire y comme 
yy ont fait les TraitanSt 

5, Çet arrangement pris , il fallut 
yy penîer à acheter des grains pour les 
• 5, vivres de Tarmée. Les Intendans eu-^ 
\y rent ordre de faire des marchés. On 
yy drcffa un état de ce qu'il en falloit , 
yy tant pour les. troupes qui tiendroienC 
yy garnifon pendant le quartier d'hyver,- 
35 que pour les armées aÛemblées ; 
yy montoit à fept cent trente-trois mille 
yy facs y qui coûtèrent plus de trente^ 
yy cinq livres le fac ; & cette dépenfe , 
39 avec les frais de voiture j|ufqaau£ 
yy magaiîns , paffoit vingt-cinq millions^ 
yy Les Munitionnairesnefurentchar*^ 
yy gés que des équipages pour la voiture 
y y des vivres aux armées y de la mouture 
yy des grains \ façon ^ cuifîbn , & dlilri- 
^y hutioû du pain 3^ dont la dépenfe fut 

TomelFf. M 
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confidérable par rapport à la cherté 

des grains* 

On peut remarquer combien Tex- 

ces du prix des grains pendant les an^ 
3^ nées 1709 8c 1710, a augmenté les 
^9 dépenfes par comparaifon aux années 

précédentes. 

99 Pendant cette année 1710^ le Roi 
fit des avances pour parvenir à la 
paix. M* le Maréchal d'Uxelles &M» 
TAbbé de Polignac furent envoyés à 

^ Gertruydenberg , pour conférer avec 
les Députés des Etats de Hollande. 

On fçait que ces Conférences n'eu- 
rent aucun fuccès ; la guerre coati* 
nua 9 & les ennemis ayant affiégé & 
pris Douay 9 Saint- Venant ^ fiethune 

9, & Aire y il fallut travailler à recher* 

^y cher de nouveaux moyens pour con<t 

>^ tinuer ta guerre. 

La fituation de TEtat ne pou voit 
être plus preffànte* L'épuifement tcK 
tal des refTources pratiquées dansiez 
Finances depuis vmgt-cleiix ans , fai« 

^ foit plus que jamais defefpérer de 1q 

^ foutenin 

yy Dans cette extrémité , on demanda 

\y des Mémoires à divers perfonnes ; 

\y pluûeurs des intendans des Finance* 
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fur Us Finances de France^ 
if furent confultés ^ .pluûeurs des RecQ- 
» veurs généraux & autres Financiers 
^ furent appelles y & donnèrent difFé- 
^ rens Mémoires ; il falloir s'affurer 
» d'un fonds annuel pendant la guerre ^ 
M qui ne chargeât point les revenus du 
n Roi^ comme tous les autres moyen^ 
^ dont on s'étoit fervi auparavant. Après 

un examen long exaâ ^ on ne put 
» trouver d'expédient plus convenable 
>p qu^ d'établir le dixième du revenu de 
^ tous les fonds ^ & généralement de 
>^ tous les biens, 

» L'impofition en fut ordônnée par 
>»la Déclaration du 7 Oôobre 1710. 
M Cette levée étoit un remède extrême 
^ &L violent : les ennemis de la France 
» fe perfuaderent que l'établiflement ea 
n feroit impoffible ; mais ayant vu que 
» tous les Sujets fe prêtoient aux be- 
^ foins de l'Etat , qu'il fe faifoit pai* 
n fiblement & fans réfiftance , ils regar- 

derent le dixième comme une 
n ce inépuifable pour la guerre. 

^ On peut dire que c'eft un des[MiftP 
W cipaux motifs qui ont déterminé les 
it ennemis à faire la paix ; ils s'ea 
^ font même affez expliqués , pour ne 
p kiiler aucun lieu d'en douter» . 
^ )^ Qn prit ea£uite la réfolution.d'aiDi; 

• Il lÎ 



ûigitiz 



I 



^ S^o Ruherches '& Conjidirations 
»miller toutes les ailignations qui 
. > voient été faites , tirées par avance > 
^ & de les convertir en rentes fur rH6* 
^ tel-de-VHIe^ 

> Les Ordonnances expédiées pour 
*^les dépenfes de Tannée 
^ 1710, ont monté à la lîv; 
it^fommede » ^ ^ ^ . . . 225847181 1 

^Les fommes aflignées îufqu'îau 
Décembre 17 13 montant 4 ta 
9> lomAe de • » * • • 1854SI039 

Il a été aiSgné 
9» peaé»nt Fannée. 
9« 1714 pour lefdites. 
^ dépenfes*. • . 2448781 

5» Partant reiloit à affi* 
> gner à la fin de 1714 des 
dépenfes de 1710 • • . • 37c>074(rt 



s# La ûénïïté de Tannée 1709 & les 
maiivaifes récoltes desannées quiTont 
fui vie y ayant caufé une grande dimif 
^nution fur les revenus du Roi, oa 
-5# ne put continuer de payer ^ eommç 
^ auparavant , les arrérages des rentes 
» conûituées à THotel-de- Ville de Pa-* 
» ris : on ne put même payer que fijj 
^ mais dans une année*. 

» Ce retardement donnoît lîeu d'apf 
appréhender quelque mouvement 
çhçioL dçs Renuer& ; néanmoins, k 
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fur Us Pinames de France. 3 g r 
}h Public, inftruit qu'on emplayoitexac* 
5^teineiYt tout le produit des Fermes 
H pour payer les rentes , & qu'on fe 
» doniioit des foins particuliers pour 
^ r^flembler des &)nds qui avoient été 
M retenus dans les-caiffes des Provinces 
» par des Commis auxquels on £t k 
M procès , fe prêta aux befoins de TE- 
>>tat, & fouiFroit ce retardement avec 
M aflez de foumiffion : on fut même 

obligé de retarder k payement des 
» gages des Compagnies fupérieures^ 

H La caufe de ce retardement a été 
^ connue. II n'eft pas néanmoins inu- 
n tile d'ob fer ver que le produit des FeiN 
» mes Générales unies , qu'on eftimoit 
année commune quarante*fix millioi)^ 
»au moins, n'a monté en 1709 qu'à 
» trente*un millions ^ ôc en 2710 à qua» 
rame millions de livres» 

Affaires extraorSnakns par Traites^ - 

r 

« 

Vente des Offices 
jd'Infpeâeurs Coafer- - 
vateurs généraux des 
Domaines en chaque. .... 
Province du Royau- . n^. r. d? 

me, 517850 liv.net.* . ; 43^1541 ly 4 

Perauflion cîe vea- 
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De l'autre part^ 43 ^54^ H 4 
idre en gros, vins, 
eaux- de-* vie > &c# 
Sooooo liv. net. • * • 6^666 1%. 4 
30000 liv* de ga^ • 
ses attribuas aux 
ïontrôleurs des.ex« 
ploits y 600000 Ihr» 
net. , « • • ^ ; # « » 500000 

Deux années de 
îoiiiiTance de^ drok» 
anciens âc nouveaux 
fur chaque bœuf , 
vache , &c. &: foixan^ 
te vendeurs defdites 
marchandifes avec 
attribution d'un fol 
pour livre commué 
en un droit d'entrée* 
aux portes & barriè- 
res de la Ville & fauxr 
bourgs de Paris , net#« i ooooa 

Confirmation des 
Pofiefleurs des lâes ^ 
Mots , &c. 500000 

liv. net. é 4166^6 13; 4 

Dix Offices de . . 

^pituriers par eau d» 

^11487$ 
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2114875 



X41 666 15 4 



125000Û 



De Tautre part 
jParis à Rouen réunis 
aux vingt anciens, 

moyennant 

Offices d'Eehevins , 
Confuls , Capitouls , 
Jurats, &c. dans les 
Hôtels - de • Ville ; 
X yooooo llv. net. . . . 

Offices de Police^ 
un Receveur & Con- 
trôleur des amendes^ 
& deux Subftituts des 
Procureurs du Roi en 
chaque Siège de Po- 
lice ; 1800000 liv« 

net . ijoQOGa 

Suppreffîon des 
Greffiers Confulai- 
res 9 création de 
nouveaux ; & établit- 
fement de vingt noo^ 
velles Jurifdiâions 
Coofulcilres ^ réfultàt 
800000 liv. net. . . . 

Receveurs particu- 
liers alternatifs des 
iDipQlitiQii& du J>aur 



6666^ 13 4 



5673108 6 
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De l'autre part 5673108 
phiné , tant au pro- 
fita du Roi ^ue des 
Communautés ou 
particuliers réunis ^ 
aux anciens Titulsûh 
res y &LC. réfultat 
250000 liv. net. . 

Droit de rehaufîe- 
ment pour trois an- 
nées fur les fels de 
Franche-Comté, • • • • 

Aliénation de 
12000 liv, de rente 
dans la Généralité de 
Lyon pour le rachat 
de la Capitation ; 
240000 liv. net. . • • 

Aliénation de 
30000a liv* de ren* 
te au denier dix-huit 
fur les recettes géné- 
rales; 5400000 liv. 

net • 

, Cinquante Infpec^ 
\e\sxs des veaux à Fa- 
ris au lieu des Tréfo- 
riçrs > 50QOQO livr 



f. d; 

6 S 



200000 



4715000 



^11101541 i3 4 

net 
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1, 

l>e 1 autre part. 11106541 13 4 
net. . .... . . , 416666 13 4 

Six deniers d'aug- . 
mentation par Con- 
trôle d'exploits, au 
lieu des gages attri- 
bués aux propriétai- 
res des Offices de 

Contrôleurs 600000 

Six ibis huit de- 
niers d'augmentation 
par quintd de toutes 
les voitures fur I« 
Canal de Languedoc 
pendant dix ans, 
moyenaant. . ... ; ijoooo 

Décharge des Mar- 
chands de vin privi- 
légiés pour indue ' 
jouiflance de vingt- 
i(^t fols d'augmenta- 
^00 de droitS' par 
chaque muid & des 
deux tiers du gros 
d'arrivée , moyen- 
nant. & • . , , . , ; 66000 

Domaines en Flan- 
<]te« • • , 1100000 

,13639208 6 8 
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De Tautre part. 13639108 é $ 
Tréforiers Payeurs 
& Contrôleurs des 
gages des Commu* 
nautcs d'Arts & Mé- 
tiers 5 au lieu des Ju<« 
fies Gardes des £ta^ 
tons , Méfureurs ; té^ 
fultat r^ooQo Uv« 
net. 

82.50 livres d'aug- 
mentation de gages 
attribuées aux Corn*- 
mifiaires Provinciaux 
des guerres; 16500Q 
liv. netf 

Dix deniers de ta- 
xations aux Rece- 
veurs &c Contrôleurs 
triennaux des fouages 
en Bretagne ; 800000 
Hv. net. , 66666â, 13 4 

Offices de Syndics 
Tréforiers & Contrô- 
leurs des guerres i 
300000 11 V. net. t • . f , 9^50000 

Huit années de 
jouifoçç des droits 

« ^ .I$i9337j 



137500 
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far ks^Fi^fonus d$Franee: 

De l'autre part. 15193375 
fur les huiles. • i 3^00000 

Continuation du 
bail des Fermes de Sa* 
voie pendant T^an- . 
nëe 171 moyen-i 
nant^'^ • • -630000 



Affaires pat rtcomrmtits. 

Aliénation du Con^ 
trôle des af^s hors 
les Provinces de Bour« 
gogne^Franche-Com^ 
té^Dauphiné&Soif* • 
fonnois. • • • « • t.- 1653S000 

Ai&anchifleiAentde ^ * - 
la Capitation du Cler« 
gé. . .*\ 24000000 

Autres recouvt^ 
mens indiqués par le 
Mémoire 9 dont - « * 
.600000 liv. , de fente 
au denier vihgt à re- 
partir entre les Int^ • ^ 
refles dans les afiaires 
(depuis 1699. • • • # 17462000 
.AuqiôUde^Jaftvîàr ^ 

. .. \ 86S23375 



De l'autre part. ^ 868*3375 
U fut Gréé .30000 Ut. '. . "t 
de rentes au denier 
vingt pour repîuttf 
entre les acquéreurs i . 
des Lettres de Nor^ . - , . 
ble^e.«.. v ^ . . -^Qoçoo 

300000 Ûvres de 
rente au.denkr dix'^-..-..^ .' .' . 
huit à repartir entre 
les Privilégiés des 
Villes franches . 54OQOQ0 

Âu mois de No«> . . 
yembre , 600000 Uv*^ . 
de rente au denier - : 

vingtifi» ies Màt^ 9c 

.Gabelles/ . . • . i^oooooo 
Convei^on ordoa^ 

née an jnois d'Oâo- 

bre 17 10 en tentes de», 
affignations des ^txi 

nées précédentes, ... 33957^6^ 

' ,138781241 

Cette création de rentes au denier 
vingt étoit en conféquence d'un j&dit i 
par lequel les rentes conitituées précé-* 
demment à d'autres deniers , étoient 
réduijtes à ce taux , afin d'en alTurer le 
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payement déjà interrompu , comme) 
on vient de le voin Cette facilité dur 
Public à confier de nouveau fon argent 
après une femblable Déclaration , proiiR 
ve aiTez folidement ce qui a été remar-: 
qué à Tannée 1709 , qu'avec quelque 
exaôitude il étoit poffible de rendre 
Taâivité à la circulation tant de Tat-^ 
gent que des billets de monnoie. 
. Pour retirer du Public une partie des 
billets de monnoie convertis en billets 
des Receveurs fie Fermiers Généraux^ 
à cinq ans , & aufH les billets particu- 
^ers qui avoient été délivrés à raifii^n* 
des intérêts échus ^ il fut conflitué uo. 
million de rentes au denier vingt fiir 
les Gabelles 9 qui ne pouvoient ctre^ 
acquifes qu'avec ces effets* 
\ Depuis le mois de Février 1700 juf-, 
qu'aû .14 Oâobre de cette année , il 
nie fut payé à la CaifTe des emprunts ni 
capitaux ni intérêts. Il fut ordonné qu'à 
Favenir les intérêts feroient réduits 
cinq pour cent ^ & payés d'année en< 
année : mais que les promeÛes feroient 
renouvellées pour quatre ans , afin d'ê«. 
tre rembourfées dans le terme. Le zOi 
Décembre il fut changé c{uelque chofer 
à cet arrangement.) les intérêts à dix^ 
pour cenf durent êtçejpitvts au captai 

Kkiij 
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des promeiTes , pour être lefdites proi 
méfies renoiivellées d'année en année 
jufqu'au rembourfement qui feroit fait 
immédiatement après la -Paix; & ce- 
pendant ^'intérêt du tout payé aiuiueli* 
îement à eînq pour ttt^. ; * 

On peut fe reffou venir qu'en 1707 
M« de ChamIUait avoit engagé les Per«« 
miers Généraux à emprunter iix miU 
lions fur leurs billets paitkiilîers fignés 
deux à deux. Comme ils n'a voient pu 
être aciquittés aiaiit échéances , il fiit or« 
donné aux porteurs de les convertir eit 
promefles de la Caiffe des emprunts^ 
avec l'intérêt à cinq pour cent. 

On conçoit que ce fut la fin du cré- 
dit de la Caiâe des emprunts ; on lui 
fubilitua le crédit nouveau de la CailTe 
de Régie > qui tomba depuis à fon tour 
ât-peu-près par les^ mêmes califes. Mais 
il eft important d'obferver que cette e£» 
pece de renouvellement de crédit étoit 
dû pour la plus grande partie à l'ordre 
que le public voyoit rétablir dans la 
diifaribution \ 6c l'attention du Minière 
à veiller fur la prompte rentrée des re- 
couvremens le mit feule en état de fou» 
tenir cette réputation d'exaâitude dans 
ùn tems très^difficile. 

Pendant toutes ces années 1 les Fer^ 
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fur Us Finances de France. 391^ 
générales furent en régie : le dîf^ 
crédit public ayoit jetté un tel vuide 
dans les confommâtions , qu'aucun Fer« 
mier n'ofoit s'en charger à un prix lî« 
txÀxé. Peut-être au lieu des frais & de 
rincertitude de cette Ré^ie , eût-il été 
plus avantageux au Roi é'zSkxmtt à 
un prix même modique , en fe réCer* 
vant le furplus au*-delà des dépenfes 
convenues pour la perception. En pa- 
reil cas , le moindre intérêt aiSgné au 
Fermier fur cet excédent de recouvre- 
ment , fuffit pour répondre de fa vigir 
lance. 

Le Contrôle des Aâes dans les qua- 
tre Provinces exceptées de 1 aliénatioa 
fut affermé à deux millions fept cent 
vingt mille livres pendant la guerre^ 

trois millions en cas de paix. • 

Le droit fur les fuifs à Paris fut affer* 
mé deux cent cinquante mille livres t 
le Bail des Fermes de Savoie iix cent 
trente mille livri^s. 

Le décri des anciennes efpeces avoit 
été annoncé le 28 Décembre 1709 ^ 
comme nous l'avons remarqué : mais 
au mois d'Oôobre on s'apperçut en- 
fin qu'on n'avoit travaillé qu'en fa^ 
veur des étrangers. Les vieilles efpeces 
qui n'avoient point été tranfportées ^ 

Kkiiii 
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n'en paroiflbient pas davantage aux 
Monnoies on les rappella dans le 
Commerce en leur donnant cours , 
fça\roir aux louis d'or pour treize livres , 
& aux écus pour trois livres dix fols* 
Quoique la différence fut encore trop 
forte pour rétablir la circulation & ar- 
rêter le billonage ^ ce fut au moins un 
moindre mal oE une incertimde de 
moins dans les propriétés. Il efl difficile 
de concevoir comment une expérience 
auffî frappante & aufii confiante n'ou- 
iVroit pas les yeux du Gouvenement. 
On cherchoit du crédit au même tems 

3u'on altéroit la confiance réciproque 
ans les engagemens des particuliers* 
Car les propriétés étoient incertaines ^ 
|)uifque les po^eÀeurs des vieilles ef« 
peces étoient expofés aux recherches t 
il étoit plus fur de faire fortir fon ar- 
gent du Royaume ^ ^ue de l'employer ; 
ioit à raifon du bénéfice du billonage , 
foit à raifon de la crainte d'être rem- 
bourfé en efpeces foibles pour une 
inonnoie forte. 

Il paroit que depuis le 14 Mai 1709 i 
jufqu'à la fin de Janvier 171 1 , il avoit 
été apporté aux Monnoies pour deux 
cent quatre-vingt-huit millions foixan- 

te«douze mille trois cent livres en ef- 
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eces , & en billets de monnoie trente- 
uit millions trois cent qyarante- trois 
mille liv. La délivrance montoità trois 
cent quarante-un millions iept cent huit 
mille feize livres ; les frais & le déchet 
à cinq millions neuf cent feize mille 
quatre cent livres , par conféquent 
qiies-là le .bénéfice du Roi étoit de 
neuf millions trois cent quatre-vingt^ 
fix mille trois cent feize livres en ef« 
peces ; & en comptant les billets de 
monnoie retirés du public, de quarante- 
fept miUioïls fept cent trente-neuf mille 
trois cent feize livres. Il eil certain que 
les particuliers ne pouvoient être plus 
fortement invités d'y porter ces billets^ 

Îmifque TArrêt du j Oâohre annonçoit 
eur décri au i z Février de Tannée fui- 
vante. Pour faciliter encore cette con« 
verûon , on permit de nouveau de les 
faire entrer pour un cinquième dans 
les valeurs portées aux Monnoîes : mais 
ces prétendus avantages féduifoient 
peu de perfonnes : ceux qui fçavoient 
calculer , trouvoient leur compte à en- 
voyer leurs efpeces à l'étranger , mê- 
me en.fuppofant la perte de leurs bil-- 
|ets de monnoie; Sa ces billets^ apràs 
tout^ étoknt une dette à laquelle » dé 
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manière ou d'autre il falioit fatisiairv 
un jour. 

Ne quittons point les opérations de 
cette année , fans faire quelques réfle- 
xions fur rétabliffement du dixième* 
Lorfque toutes les voies de traités & 
de recouvremens d'affaires extraordi- 
naires eurent été.épuifées , on fut forcé 
de recourir à rimpofition générale. Mais 
plus on avoit tardé à employer cette 
reflburce , plus la charge en fut pefante 
fur les Peuples , & moins TËtat en re- 
tira d'avantages. Le difcrédit des effets 
publics dans la Capitale avoit inter- 
cepté les confom mations , Tunique 
moyen par lequel elle puiffe répandre 
dans les Provinces ce qu'elle en retire 
néceffairement tous les ans ; les bëné« 
fîces de l'iifure avoient étouffé le ger- 
me de rinduilrie ^ 6c englotitifibient le 
peu de capitaux que l'altération con- 
tinuelle des monnoies n'empêchoit pas 
de circuler : Fallarme & le defordre 
avôient été portés dans toutes les- fa* 
milles ^ par l'exécution d'une infinité de 
traités odieux ; tous les revenus dans 
r£tat étoient tombés : aufli va-t-on 
voir que le dixième lie rendit pas plus 
de vingt-quatre millions dans les meil« 
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lettres-années* N'eû-U pas évident qu'en 
rimpofant dès le commencement de la 
guerra » Iprfque tous les revenus étoient 
encore entiers, il eut produit beau- 
coup davantage } N'efl-il pas évident 
qi^e p^r la voie du dlfçrédit , des chan» 
eçs&ens de,qaonnQie9(ks Traités , non* 
^ulement chacun avoit payé annuelle- 
meoc réquivaleot du dixien;ie , fans que 
l'Etat e^i profitât , mais encore , ce qiii 
eâ bien plus ^âcheux & prefque fans 
reffouyce , tous les revenus étoient di- 
minués,? L'Etat cependant dépourvui 
d'argent , avoit payé les fournitures la 
moitié au-delà de ,çe qu'elles auraient 
coûté dans un tems d'ordre : la fomnae 
4e ces dépenfes fe trouvoit en partie 
convertie en rentes perpétuelles , & 
çette charge menaçoit la poâérité lîi 
plus reculée de lui faire partager les 
malheurs préfens : vo^à les firuitscruels 
de ces prétendus ménagemens pour le 
Peuple ; )aniàis ils a? nuent diâés par 
l'amour qu'on a pour lui. Mais com- 
me avant d'établir l'impcfition il faut 
que l'adminiUration n'ait plus rien à 
gagner fur elle-mâme, & que rare-^ 
ment les tems de guerre font fufcep- 
^les de réforme , ou que le courage 
manque ^ on met en jeu le crédit, dont 
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la reiTource paroît il'autant plus com- 
mode & plus abondante 9 qu'on en con- 
noit moins les véritables pfindpeSi Oa 
finit par Timpoiition ^ dont la durée n'a 
plus de bornes ; mais on a para forcé 
par la nécefUté > quoique dans le fait 
on Fait produite cette fatale néceffité , 
par le mélange d'un faux refpeâ hu« 
main & d'une grande indiflfiérence pour 
l'intérêt public. Le Peuple ^ toujours 
porté au foupçon & au murmure dans 
ks opérations dont on lui fait un myf« 
tere ^ comme on peut aflurer qu'il eft 
toujours juile & docile dans les chofes 
dont il comprend la néceffité , ne voit 
que rimpofition & une durée perpétuel- 
le : le préjugé national s'accoutume à 
confondre ces deux idées ^ SiiiotcQ quel- 
quefois l'admini/îration la plus éclairéb 
à s'écarter des bons principes ^ ou à 
opérer le falut pùblic avec un air de 
dureté* 

On ne fçauroit trop répéter cette im- 
portante vérité 9 que le point capital 
dans le maniement des Finances , eft de 
veiller à la confervation du revenu na-» 
tional : or les emprunts forcés hauffant 
rintérêt y nuifent enccne plus à la coa* 
fervation du revenu national que rim- 
pofition ; & ce fie fera jamaisi quç par 
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ExtraordinairjS des gu^ 846 299 liv; 
Pain de inunition. . .^998 104 



Etapes . . 449^43 

Gardes du Corps & an 
petits Tréforiers . . 

Artillerie. 5 '954» 

Fortifications. . . . j 159075 

Marine .366106 j 

Galères 840183 

Maifons Royales . . . 



Dépenfes duTréforR<433 1 

'90746 1 . 



Dipributl 

Affigné pour les dé, 
Idem de . . . > IjI 

Sur les fonds de ij 

'1 liv. 
1)9025782 

Afligné pour la dé . 
1707 & précédentes . 
RéaiBgnations • 
Eembourfemens d'^ 



fur Us Finaifçu de Franci. ^97^ . 
un ufage modéré du crédit £c de l'im-^ 
poûtiqa qu'on parvieiidra à répondre 
aux dépenfes extraordinaires fans épui- 
fer TEtatt & à établir en même tems 
la confiance dans l'adminiilration , dont 
eU€ doit être le principal zeflbit. 

« 

^ Les revenus 1710 Uv* 
montoient à ...... . 96191337^ 

lues charges ^ diminu- 
tions à . . . » 5975959^: 

Pardes du Tréfor Royal 36431745 
Il fut çonfommé par an-- ' 
. licîpation 

Sur 1714. 1 * Z 1 Z 1 169x9323 
Sur 171 5, . , , ... 4817906 
] Sur 1716. 8496x0 

' Sur la Capitation» ; « ; • 29769644 

: ! I. ■ • 88799111 
Fonds extraor^aires.* 13878114^^ 

\' y M758046J 



- Foyei TËtat des dépenfes de 1719* 
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Années 1711, ijii. 

«L'explication des fonds qui ont 

H fervi aux dépenfes des années 1708 ^ 

f> 1709 & 1710 , fait connoître fenfî- 

M blement quelle étoit la difficulté de 

» trouver des reflburces fufEfantes , 

i¥ pour continuer dç fi grandes dépenfes 

^ M que celles qui ont été faites pendant 

ces trois années. L^étabMement du 

» dixième donnoit de grandes efpéran- 

H ces ; mais révenement a juilifié que 

» le recouvrement des plus fortes an- 

^ nées n'a pas monté à vingt - quatre 

•11* • • • * * •• * . 
jMmiluons, * . 

^>Le dixième des jpehâons ^^d 
» très dépenfes qui io payoient au Tré- 
M for Royal ^ {uj^tt^s à la retenue du 

dixième 9 opéroit une diniinution des 
» dépenfes ^ mais ne produifoit pas un 
» fonds préfent pour celles qu'il faut 
i^payef aâuellementé 'î/'* i: 1 

» Il falloit donc penfer à aflurer des 
» fonds qui puflent entrer fucceffive- 
» ment dans les CaifTes. 

Ceft le thotif qui fit ordonner ^ par 
»Ia Déclaration du mois d'Oâtobre 

1710 , la converfionde toutes lesa^ 
^ Signalions tirées par avance fur les re^ 
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fut Us Finances de FrancL 39^ 
HVehîisde 1711, 1711 & 1713 ,pour 
^ ôter tous les papiers qui empêchoiem 
5» la circulation de l'argent* 

» On ordonna auâi^ par la même 
M Déclaration , la convernon en rentes^ 
» tant des billets de monnoie qui fub- 
n filloient encore ^ & des promeiTes à 
cinq ans ^ faites au lieu de billets de 
v> monnoie annullés , que des billets 
» d'emprunts faits par les Tréforiers 
» de l'extraordinaire des guerres , & les 
H Adj(^nts qui leur avoient été donnés 
» pour foutenir leur crédit , & des bil- 
H lets de fubûilance donnés aux Offiw 
» ciers des troupes , & généralement 
>f des autres papiers qui exiâûient alors» 

»La refonte des efpeces ordonnée 
M ^ 1 709 j ayoit dé)a procuré re:KtinG- 
» tîon de plus de quarante millions de 
ft^ billets monnoie & d!atttres 
>>piers. 

On rendit libres par ce moyen les 
» fonds qui avoient ite Gonfeminés d'à* 
avance fur les années ^7^^ 2e 

5H713. 

On compta avec les Rjece veurs Gé« 
w néraux des Finances , & on vifa 
0 leurs aiUgnations 9 pour reconnoîtra 
ce qu'ils dévoient de ces trois an^ 
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^ Ces difpd&tions , quoique bonnes 
. » & nécefTaires ^ cauferent un difcrér 

dit total aux aflignations ; de forte 
i^que, pour avancer les dépenfes de 
» 171 1 9 & mèmede 1712, on fîit obli« i 
M gé de faire remettre à la caifle des j 

Receveurs Généraux ^ tenue par le 
H iîeur Legendre j laquelle s'étoit ac« | 
M créditée par les fonds qui y entroient 
^ journellement 9 des amgnations fur 
â^Ies Receveurs Généraux pour les 
h £onàs reâans libres de la taille & de 
» la capîtation ^ & pour l'avance de dix- 
9> huit millions de livres , qu'on enga« { 
>> gea les Receveurs Généraux de faire , 
H fur le produit du dixième des biens» 
» fonds, tant du quartier d'Oâobre 
^ 171O9 que de l'année entière 171 1« 
' M Ce produit étoit alors très-incer- 
^ t^m , & n'a pû monter dans les dix« 

neuf Généralités taiUables à quatorze 
millions. 

• » Les Gardes du Tréfor Royal ont re- 
i# fflis^enexécutiondeceptojetylesaiOi- ' 
» gnations au fieur Legendre fur fes ré- 
0 cépiffés 9 portant promefle de leur 
» en payer la valeur en argent ou en 
ï¥ quittances à leur décharge ; ce qui 1 
^ a été régulièrement ^^iwté entre les 

» Çaiâien 
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n Caîffiers du Tréibr Royal & le ûeur 
^ Legendre. 

>» Il eft néceflaire d'obferver qu*aii 
M commencement de cette année 171 z 
» le Roi ayant réfolu d'affembler Tar-! 
» mée ayant qu'il y eût de l'herbe pour 
» fourrager, il donna fes ordres pour fai- 
>^ re des magafins de fourrages fecs ^ qui 
» pufient faire fubfifter les chevaux de 
>> la Cavalerie pendant iix femaines 
» & cette dépenfe extraordinaire qu'il 
^ fallut payer comptant > outre le coun 
H rant des autres dépenfes , a monté à 
» trois cent cinq mille livres , fuivant 
5» l'ordonnance qui en a été iignée par. 
H le feu Roi. 

. >#Pour procurer avec folidité des 
» fonds aûuels à la caifTe de régie y tant. 
>> poiu: cette dépenfe de fourrage que 
» pour les autres , on obligea les Re- 
>^ ceveurs Généraux de payer en ar«i 
>> gent à la Caifle de régie le montant 
^ des affignations des premiers mois de 
^ leurs exercices ^ & de faire leurs bil- 
lets pour les derniers mois ; ce qui a, 
>l été régulièrement exécuté* 

» l^es billets des Receveurs Géné- 
i^^raux étant faits pour des termes peu 
•I éloignés ^ furent négociés à un inté-i 
>^rêt médiocre; & on évita par ce^ 
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» arrangemens les efcomptes qu'il au* 
» roit fallu palTer aux Banquiers & aux 
If Fourniffeurs , fi on leur a voit donné 
» les affignations à négocier ^ comme 
» on avoit fait en d'autres années. 

^ On fit de plus ehtrer dans çette 
^ CaiiTe ^ fuivant le premier projet ^ 
n fans traitans ni remifes , & fans frais 
» que ceux de la régie , les dons gra« 
M tùits des villes & le doublement des 
» Inipeâeurs des boiiTons & des oârois^ 
» qui ont produit de net trois millions 
» ioixante - huit mille foixante * cinq 
if livres. 

H Pour augmenter les fonds néceflai* 
f>Tes ^ fournir aux dépenfes toujours 
>f prenantes ^ on accepta , fuivant l'or* 
w dre du feu Roi , quelques avances 
^ propofées par divers particuliers en 
» argent , avec une partie en papiers ; 
5^ ce qui procura un fonds aâuei de cinq 

millions deux cent foixante mille 
n livres. 

» Le papier accepté ne monta qu'à 
H huit cent vingt-trois mille livres , qui 
M a été rembourfé en ailîgnations fans 
n intérêts. 

» Le feu Roi ayant convoqué une 
H aiTemblée du Clergé dans cette même 
If année 171 1 pQur Tétabliflement du 
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H dixième , le Clergé propofa de don« 
» ner au Roi huit millions pour 
H être déchargé^ & cette offre fut acr 
^ ceptée* 

» Tous ces fonds ont produit près 
» de cent millions » qui ont fervi aux 
» dépenfes des années 1711 Sc iyn. 

» L'Ordre de Malthe & le Clergé 
» des Evêchés de Metz , Toul , Ver- 
^ dun & Perpignan , ont donné cent 
>^ quarante-deux mille livres pour être 
n déchargés de TétahMiement du dir 
» xieme. 

» La Province d'Alface & la ville de 
>> Strasbourg , deux millions neuf cent 
^ foixante-treize livres ^ pour en être 
» pareillement déchargées. 

» Voilà ce qui a été fait pour Téta* 
y> blifTement & pour la décharge du di« 
>>xieme. 

» L'établiflement du dixième ne per- 
» mettoit plus de faire des traités , ni 
y> autres affaires extraordinaires ; il fal- 
>»loit néanmoins d'autres expédiens 

pour avoir de l'argent. 

^ On créa par un Ëdit du mois de 
M Janvier 1712 des Charges d'Infpec- 

teur des Finances 9 auxquelles on 

avoit attribué des gages des frais 
» d'exercice^i ' 

Li ij 
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n Pour en aâfûrer le payement , o&p 
» avoit ordonné par Arrêt du 26 Jan- 
H yier , une impofition de trois deniers 
» pour livre pour augmentation fur le 
n total de la taille % qui de voit produire 
$f 480000 livres par an. 

jtLes charges n'ayant point été le« 

vées , on propofa de faire ufage du 
9» produit de ces taxations , & de créer 
» des rentes fur les Tailles au denier 
^ douze 9 pour le tembourfement def* 
» quelles on afFeâa trois cent mille liv» 
^ ^ar an ; & ce rembourfement devoit 
^ être fait de iix mois en £x mois. 

»Ces rentes ne dévoient pas être 
» perpétuées ; elles dévoient s'éteindre 

dans le cours de treize années. D'aiU 
» leurs 5 pour leur donner plus de cré- 
^ dit 9 on jugea qu'il ne falloit pcnnt les 
^ confondre avec les autres rentes de 
» THotel-de. Ville. 

» Ces motifs déterminèrent à propo- 
»i ier un homme de bonne réputation 
M & connu du public^ pour faire la re« 
cette du principal 9 payer les arréra* 
^} ges d'année en année^ & faire dans les 
^ tems prefcrits les rembourfemens. 

» Le ûeur Bélanger ^ Tréforier du 
^ Sceau^fîit choiii pour cette fonâioo. 

^ L'£dit du mois de Juin 17 portant 
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»'créatk>a de cinq cent mille livres de 
» rentes à prendre par préférence fur 

tous les deniers des Tailles ^ conunet 
» leûeur Bélanger pour faire la recette 

des principaux de la conftitution ^ 
» celle des fonds deilinés pour payei: 
^ les arrérages & pour faire les reôtr. 
» bourfemens* 

» Par le même Edit ^ le fieur Belaih 
» ger eft chargé de remettre aux Gar- 
H des du Tréfor Royal les fonds de la 
, » conflitution ^ les quittances du paye- 
n ment des arrérages & des renibour- 
» femens , pour en compter par eux à 
9^ la Chambre des Comptes. 

» II reAoit encore des billets de mon« 
^ noie & des billets à cinq ans. 11 avoit 
» été ordonné par Arrêt du }o Novem-, 
^bre 171 1 ^ qu'ils demeureroient 
éteints £c de nulle valeur au premier 
^ Mars ijix. 

if Par Arrêt du 6 Février de la même 
année 17 ix, il fut permis pendant le 
>t refte de ce mois de des porter enreii*. 
i^tesàla tontine^ enfourniflant moi* 
» tié en argent. • • 

» Pluûeurs Négocîans ayant eu avis 

de l'arrivée d'une quantité de matie-^ 
n res d^argent qu'ils n'avoient pu faire* 
n P[Ort«^ Mo^noies avant la dinuc, 
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H nurion réfalue pour le premier Fé« 
» yrier , on leur accorda ^ par cinq Âr- 
rêts 9 le même prix qui avoit été fixé 
n avant le premier Février , & leurs 
^matières furent reçues avec profit 
^ pour eux ^ jufqu'au premier Janvier 

» Enfîn^ au mois de Décembre 1712^* 
» le Roi , pour avancer la converlîon 
>> des efpeces & matières qui refioient 
» à porter aux Hôtels des Monnoies y 
» abandonna le profit de la converfion, 
» & ordonna par un Arrêt du 6 Dé- 
^ cembre 171 x ^ que les anciennes ef- 
» peces & matières y feroient payées 
^ fur le pied de toute leur valeur. 

» Les Ordonnances pour les dépen- 
^ fes de Tannée 1 7 1 1 ihr. 

» ont monté à 26401 1881 

» Mais attendu 
» qu'entre ces Or- 
» donnances il y en 
^ avoit une de ... • 46165094 pouf 
5» laremife des exer-^ 
» cices précédens , 
I» qui n'opère ni re- 
5> cette ni dépenfe 
i¥ aôuelle 9 laquelle 
» fomme il faut dé- ■ . * 
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Derautr«part 117847787 Uy, 
» C'eift à quoi fe 
M trouvent monter . . * 
» toutes les Ordori- 
nances de dépen- 
» fes aâuelles pour . . 
Tannée 171 1* 

^ Il a été afligaé 
y> à compte defdit» 

dépenies jufqu'au ^' 
» premier Décem- 
^ bre 1713. 167076581 

M Partant il reftoit 

» à affigner en 17 14 

H & 1715 pourlef- " ' 

» dites dépenfes ... 5077 1 ^ 



» On ne détaille point tous les fonds 
» qui ont été confommés pour les dé- 
» penfesdes dcuxaiinées 1711 & 171»^ 
>» afin d'éviter uoe explication qui fe- 
>» roit trop longue. Si on fouhaitoit de 
» la voir , on la trouveroit dans les vo- 
» lûmes qui ont été faits pour chacune 
«de ces années, qui contiennent les 
» recettes de toute nature , & pareil- 
» lement les dépenfes ordonnées U fai^ 
n tes pendant ces mêmes années. 

}>Les Ordonnances expédiées pouf 



Du 
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» les dépenfes de Tannée 

» 1711 ont monté à la lîr; 

» femme de • . 140379947 

» Les fommes afGgnées 
Hjufqu'au 31 Décembre 
montent à 101403099 

» Partant , reftoit à affi- 
«>gner pour lefdites dé- 
« penfes pendant le» an- 
nées 171 37976848 



V. ]^Jiîres, extraordinaires de ijii 

par Tràiiis. 

• « 

11000 liv* d'aug- 
mentations de gages 
des Confeiilers de Po- lir. f* 
lice , 3 5 zooo liv. net..* a.93 333 68 

Continuation pen- . 
4aQt deux ans de la le- 
-^éc des droits fur les . 
bœuâ f vaches & 
yeaux entrant à Paris^ 
moyennant xoooooo 

LieutenanS' Crimi- 
nels & autres dans les 
Amirautés du Royau- 
me, 600000 liv. net»* . ^00000 

r. . . . ^ _ 1793333 .6 8 

Augmentations 
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liv. f» <U 

De l'autre part 1793333 6 S 
Augmentations de 
gages attribuées aux . 
Commiâaires & Gre£« 
fiers des Inventaires, 
^c. 450000 My. nâft««» 375000 

Offices dans les Bail- 
liages & Sièges Préii« ' 
4iaux d'Ypres & Va- ^ - 
lenciennes , ^38040 l* * 

net • . iS?36^ ^3 4 

1 5000 liv. de ren* 
tes d'augmentations de 
gages aux Officiers vé« 
tcrans & aux veuves 
d'Officiers revi^tues de 
leurs Offices iouiflant "! 
des privilèges, 300009 • 
liv, net. . ^ , 160000 

XO900 liv. de rcn- - r 
tes aux CommifTaires 
& Contrôleurs de la 
Malfon du Roi , ] 
218000 liy. net* « •i5 i'334 

Autres affaires fans Traités. 

Fabrication des pie* 
ces de trente denier s 

277^034 , 
TfimcIfT. Mm 
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650009 
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De l'autre part. . ; ^778034 
(dans la Monnoie -de Lyon 
Jufqu'à la concurrençe de 
quatre cent mille^ marcs. 

Fabrication de cent miliç 
marcs de pièces de quatre 
fols dans la Monnoie de 
Strasbourg , à fij^ liv« dix 
ibis par marc • % • • ^ ; 

Rachat du Dineme par 
lé Clergé . . ' • . • • 8000000 

Abonnement du Dixiè- 
me en Languedoc par an> y 00000 

Au mois de Janvier 
on conftitua au denier 
vingt fur les Aides Çc 
Gabelles la fomme de 
} 200000 liv. de rentes 

Février, 5000oolivc 

Jttift , 20OQDPP liv. 

Juhif loooooo 1. de 
Irentes , pour éteindre 
les billets de moQ^pi^ 
convertis en prômeC* 
les Fermiers & 
llecevenrs généraux 

Décemb* lOOOOOoU 
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40000000 



II ^000000 



20000000 
20000000 



Augmentations de gages 
aux Commiflaires dçs In^ 
vcotaires ^ 20000 liv* au 
denier vin^t 



19.^6x8034 
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Extraordinaire de|" ï ^v< 
Pain de niumtionp? 
Etapes . « 
Gardes du Corps] 
petits Tréforiei 
Artillerie. . . . 
Fortifications. . 

Marine |i9^ 

Galères P95 

Maifons Royales 1715 
Dépendes duTréj437 

1163 



Pour les dépeofe 



Sur 



f 



77liv; 



Affîgnatlons pO| 
née 1707 & j 
RéaiUgnatioûs 
Rembourfemen^ 
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fur les Finances de France, \ 

Les Revenus de ^ 

1711 montoient à • • • lOZIIZJIO ] 

Les charges & di- [ 

suautions* • • ♦ • • 6^149^4$ 

Partîts du Tré&r ' 

Royal . . . . ^ 38962962 ^ . 

' Far antictpatioa . 

Jufqu'en 1714. • « • • 22370801 V 27^ f 9<Sl3$. 

Sar 1715 • • 12530490: '''^ ^ ' 

Sur 17 16 • • • x;6o4So I 

Affigné far.IaCa- 1 

pltation, • • • • 54719072 I 

Sur le dixième • • • 38414297 1 
Fonds extraof dinai- i 

res & Traités. , • * • 127028034J 



Foyei l'Etat de dépenfes de 1711} 

Avant de pafler à l'examen des fonds 

& des dépenfes de 1712,1! n'eft point 
inutile de s'arrêter fur une réflexion du 
Miniftre au fujet de la converfion or- 
donnée en rentes des billets de mon- 
noie , des promcfles à cinq ans , des 
billets des Tréforiers de l'Extraordi- 
naire des Guerres , billets de fubfiftan- 
ce 9 &€• Ces dijpojitions ^ quoique bonnes 
& nécejfaires ^ dit-il , cauferent un difcré^ 
dit total aux affignations. 

Cela devoit arriver néceffaîrement : 
la liberté eâ l'ame du crédit ; & des 
contrats ne peuvent remplacer un pa- 
pier négociable fans frais ^ fans formali- 
tés , fans longueurs. Payer en contrats 
ce qui étoit exigible en argent , c'eijt 

'Mmij 
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bien plus manquer à ion engagement 
que fi Ton payoit à terme ce qui étoit 
acheté au comptant ; le dommage qu'en 



core. Prefque tous les gros créanciers 
de TEtat font débiteurs en détail d'u-» 
ne infinité de perlomiQSt idoat Taifan^ 
ce dépend du bon payement ; & leur 
aifance réfoufne furémént 'à TEtat ^ 
comme TEtat pçrd.fi cçitç. aifance fouf- 
fre. Dans quel tems encore cette con- 
verfion eft-eiie faite ? Dans un moment 
où les efpeces font reflerrées & tranf** 
portéies pour la plupart à TÇtranger ; 
cil les coiHfats m^me font tellement 
multipliés que leur folidité eil douteufe^ 
après une réduâion forcée d'intérêts ^ 
une fufpenfion de payemens. 
* Ces difpofitions étdlent cependant 
bonnes nécefTaires dans I4 rQ^te que 
leMiiiiôreaivoitfuivie ; majs-çes incon* 
véniens même, qu'il éprouya peuvent 
(Conduire à douter s'il ayoit c^oifi la 
meilleure. Le njal n'^û point enfanté 
par le bien: tnais pour corriger ren par- 
ti^.le icwfi.d'une opération % il eft ibu- 
vent néçefljaire de l'accompagner d'une 
imtrf (^ni #-^^.^s. m^ill^Hi^S (oj^> h 
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fur Us Finances de Fran€é. 4 1 j 
circonftanceia rend bonne & aéceflai^ 
te y comme un raifonnement ne laifle 
pas d'être conféquent ^ quoique le priai 
cipe duquel il émane ne puiÂQ être ad^ 
mis par un efprit-juâe* . ^ 

La permlmon accordée le 7 Oôobrê 
171a 9 de remettre les vieilles efpeces 
dans le Commerce &• de les apporter 
aux Monnoies .avejc'ùn cinquième ell 
billets , n'ayant pas eu un effet pro-* 
portionné au àc&t àiX }^^^ y il dé^ 
fendit de nouveau fous des peines très- 
feveres , foit de les garder chez foi, ou 
de les tranfporter au-dehors. .Quelques 
recherches entreûriies à roccâiioa de 
ce refferrement ne furent qu'odieufes.St 
le légiilateur, au lieu de ^'aigrir, eût de- 
mandé aux Sujets des chofes réciproque- 
ment avantageufes , il eût été obéi i il 
fallut bien en venir-là. 

Les billets de mpanoie furent totale^ 
ment décriés au premier Oâobre ; le* 
Porteurs' eurent néanmoins permiffioH 
de les convertir én rehtes , moitié per-* 
pétuelles 9 tmoit«é $ïagere$ of éée» 
I70i.5. .i^oïCqu'pn eut pris le parti dç 
débarraâèc le CcMnme^oe du reftant des* 
billets de monnoie par une fuppreffioa 
pure& âmple , on augmenta coi^dé« 
f ablement fans intervalle le prix de» 

Mm iij 
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madères d'or & d'argent ^& des vieil- 
les efpeces dans les Monnoies ; c'eft-à- 
dire que , par une Déclaration du 24 
Oûobre ^ 

le roarc de vieux louis lîr* f. d. lîv. *f* 
d'or fut porté de • t . $08 15 o à 561 o 
2e marc de vieux écus 
* d'argent>de. • • • • h '8 4 à 37 8 
If marc d'or fin , de • . • 531 16 4 à 6iz 
le marc d'argent fin ^ de 35 9 i à 40 16 

Cette nouvelle augmentation con- 
firma les ipéculations des particuliers 
qui s'étoient obftinés à garder leurs 
vieilles efpeces; & ce fuccès^ au lieu 
d'ouvrir les bourfes, les confirma au 
contraire dans l'habitude de garder leur 
argent malgré les défenfes & les rif* 
ques. On prit donc le parti au premier 
janvier 17 51 de diminuer les prix, 

liv* f« Hv. f« d. 

pour le marc d*orfin> de 611 à $89 x 9 

de vieux louis, de . . • 561 à 540 

le marc d'argent fin , de... 40 16 à }9 J 5 

fidui de vieux écus > de.. 37 S à 36 

Cette diminution dura jufqu'aumois 
de Décembre , & ralentit encore le 
travail aux Monnoies , car chacun con- 
noifToit la rufe ; & il paroit que les 
Monnoies , qui pendant les mois de 
Novembre & de Décembre avoieirt fa* 
twiqué feize ou dix-fept millions ^ ne 
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fur les Finances de France. 41.^ 
fabriquèrent plus par mois que de deux 
millions à cinq. . 

Affaires extraordinaires de ijn i - 

parTraieés. : 

Confirmation des ^ 
Offices de Contrô- 
leurs des Exploits ^ 
Aâes des Notaires ^ 
&c. 800000 L net* 

Offices dans les« 
Monnoies; 130000 
livres ; net • • . 10S333 6 8 

Supplément de , . • . 

Finance aux Con« 

* 

. trôleurs généraux 
des Finances & Re- 
ceveurs particuliers 
des impofitions de , 
Metz, Alface, Béarn, 
Navarre &c Franche- 
Comté ; 200000 li- 
vres ; net • • ^ • ; 166666 ly 4 

Prorogation des 
droits du double- 
>ment des Péages 
pendant fix années ; 
1 800000 livres ; net i ^20000 

2561666 13 4 

M m iiij 
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De l'autre part. 

Excédent duTrai«» 
té des places de Per- 
ruquiers & Syndics 
de leursCommunau- 
tés ; 4x000 liv. net. 

Difpenfe du dou- 
blement des oÛroîs 
& tarifs en la Géné^^ 
hdité de Bourges > 
moyennant 

Supplément deFi- 
nance aux Contrô- 
leuvs & Viûteurs des 
poids & mefures des 
moulins ; réfultat 
2 20000 livres ; nef. 

Finances de Bour- 
gogne ; 766666 li- 
vres 1 3 fols 4 dem 
net • • . 

Supplément de Fî* 
àance aux Vérifica- 
teurs des lettres de 
voitures ; looooo li« 
yres; net . « • • ^ 

Idem aux lofpec- 

(eurs des vins 



2561666 13 



35000 
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Extraordinaire des gaerre|f696zi4liv 
Pain de munition. . • • 

Etapes |S^30»- 

Gardes du Corps & autre] 
petits Tré£oriers. . . ii5î-79^ 

ArtUlerie. . . • • :"*453 
Fortifications. ..... ".6 1 445 

Marine..... -••^6«J'77 

Galères '^^^^iS 

Maifons Royales 95^5^^ 

Dépenfes duTréfor RoyaVr/oSu 

r976848 



précédentes 



I 

Pour les dépenfes de i 

. . \ 

de 1708 
X709 

1710 i 

1711 ^é46304liv; 

Sur les fonds de 171* 

1713 

17 14 

Réaffignations . . • 
Rembourfemens d*avao °mzoi by coogil 



fur Us Finances de Ftanu. 417 

De Tautre part. 5711150 o a 
400000 liv, net . • • 3^3 3 33 J 6 8: 

Conimifiaires aux 
ventes des meubles ; 
,50000a livres ; net. 416666 13 4 

Supplément de 
Finance dedifférens 
Offices ; 3 600000 li- 
vres ; net • ... ^ 3000000 

Continuation des - . 
efpeces de trente de^ , . 
niers dans les Mon^ ' • 
«loies de Lyon, & 
Metz jufqu'à deux 
cent mille marcs ^ 
moyennant • • » • » 350000^ 

Attribution de .... . .... 

200000 livres de ta* 
ixations héréditaires ' 

■ 

aux Comptables & 
à leurs Contrôleurs 
au denier vingt ; 
4000000 liv. net...^ 360000a 

Offices de Gardes 
& Dépofitaires des 
prifes faites en mer y 

. &c. 500000 1. net - 416666 13 4 
Offices de Tr^fo- 

118179 'i 4. 
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ïiV. ù à. 

De l'autre part. 11817916 13 4 
rîers de France ^ 
Confervateurs des 
gages intermédiai- 
res appartenant au 
Roi ; 9000000 liv. 
net • • « • « • • • 750000 

Juin 17 IX rentes 
fur les Tailles de 
.500000 livres au de« 

nier douze y renw i 
bourfables en 1 3 ans 6000000 \ 

Au mois de Juin 
1100000 livres de ! 
rentes fur les Aides 
& Gabelles au de-. . . 
nier vingt • • • • # 1400000 0 

. 4^5779^^ n 4 
Affaires mention- 
nées dans le Mémoire 1047 103 8 

Aux Officiers da Châtelet 
jooo liv. d'ang- ^ 
mentations de • I . 

gages • • • « 6000a M 

Aux Greffiers M 
des Baptêmes I 

40000 liv. au > Z060OOO 

denier trente. 1200000I 
Aux Subdéle- m 
gués f 0000 h de 1 

rente au dcii* 16 800000 7 

: ' .. . 55108954 13 4 
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fur Us Finances de. France. ' 41^ 

liv. f. d.. 

Del autre parti 55108954 13 4 

En nouvelles pro- 
taQ&t% de la CaiiTe des ^ 
emprunts négociées 
en fecret ^ 20664440 

Autres fonds dont 
je n'ai point recouvré 
le détail 1724128 9 

93Q14681 13 4 

4ÉPs^ Impcfitions de xrti ^ ^ 
HK^toientà. • . iii6ij6}2^ 

Les charges & 
diûiinutions à • • • 7 f R 8 «^09 



367x70^3 



14-690073 

Ï9JJ675 
xz670ff6 



212486305 



Anticipé fur les 
revenus jufqu'en 
i7'4 • . # • 
171 f • . . . 
171^ • • • • 
1717 .... 

Sur laCapitation , , _ 

Sur le Dixième 16 z4 3 1 1 3 
. Fonds extraor- 
dinaires &Traicés 9 3 o X46&} 

Voyc:^ TEtat de dépenfes de vjixi 

Le 16 Décembre 171 2 on fe déter- 
mina à achever la refonte & la con ver** 
. fion des efpeces : le moyen le plus fur 
d'y parvenir étoit de renoncer au bé- 
néfice exceilif prétendu jufqu'alors. Soit 
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Sue cela fe fît en rapprochant le prix 
es anciennes efpeces de celui des nou- 
velles y ou le prix des nouvelles de ce- 
lui des anciennes ; il étoit certain que 
les efpeces cicculeroient ^ que le billon- 
na^e cefferoit , que la confiânce renaî- 
txoiU N'arrîvoit*on à chaque refonte à 
cette réflexion que par une fuite non 
iatecrompue de dëfôr'dfe^ } commenr 



fiiler trop fur les mêmes réflexions r 
comment fe déterminaient-ils dans un 
tems de befoin à fufpendre la* confiant 
c;e & la circulation ? Quoique ces faits, 
ife foiént prefque pafles ^ie nos purs , 
H paroît impoâîble de danner une folu- 
tion fatisfaifante de cette énigme. Vrai* 
femblablement ces diverfes refontes fe 
£rent uniquement parce qu'il y en ay oit 
€u une première , & que les précéden- 
tes avoient rendu une femme dont on 
fe laifToit fcduire« On ne ibngeoit point 
à calculer tout ce qu'on perdoit par 
ailleurs ^ & peutfêtre ne connoiiToit- 
6n pas auffî communément qu'au]oui^ 
d'hui cette liaifon immédiate d'intérêt 
entre Taifance du GouYernement & 
ceile.des Sujets» 

f in du Tome guamtmçm 




Digitized by Google 



TABLE 

DES MATIERES 

, Contenues dans U quatricmc Volum^^ 

A • 

Â Ctes des Notaires , on ]es a/Tujettlt à un Contrôle 
page 81. c'eft une bonne efpece d impôts 83. fe$ 
détdUts, ibid, & fuiv. comment il nuit à TA^^r: cul sure, 8ç» 

affaires extraordinaires fous M. Pelletier, 40. eo 
1689 > p^gc 41 ^ ft*iv» en 1690 , /7. 56 6* y/«r. en 169 
p. 65 6^ yi/iy. en 1691 > f ■ 7^^ ^ yt<iy» en 1693,/?. 8 6 £^ 
/fi/y. en 1694 , p, 100 6* fuiv, en 1695 , p, 114 6' yi/iy» 
en 1^96 , page 119 6* en ^697, ^^jg 131 6* Juiv, en 
^1698 , 145. en 1699,/?. 146 ^ fu:v, en 1700 , P» 
& Juii', en 1701 , 186 6* Julv, en 1701 196 & fuivm 
en 1703 , page 208 6» /î/iy. en 1704,/;. 124 6* yi/iy. en 
1705 . /?. 151. 6» fuiv, en 1706 , |). 162 6» yî/iy. en 1707^ 
p. 27S 6» /ttiy. leur total fous le minifterc de M. deCha- 
inillart» 191 & fuiv» araires extraordinaires en 1708, 
314 & fuiv, e|j^i709, p, 341 6* fuiv» en 1710 381 6r 
/ttiv. en 171 1 , p, 408. 

AffineurSf leur création à Lyon eft caufe que la manu- 
fadture de ga l ons a paffé en partie chez Tétranger, 94, 

Aides & JJo7?2aine » on en tait une ferme féparée , 19» 

Amendes & confifcations , il elt défendu au Fermier de 
l^s abandonner à Tes Commis , 1 3. 
Amortiffemens ^nouveaux acquêts y traité à cet égard, 41, 

Argeruerie , il eft ordonné de porter à la Monnoie 
joutes les pièces pelant plus d'une once^ 55, ce guepro * 
iduifit cet ordre , 5 67 

Armateurs , iont avantageux en tems de guerre , 1 
' Anifans , on les partage en quatre jçlalTes pour le« 
.droits de réception ,65» 

A [pente , ( traité de T ) 180. 

AJfignations anticipées, le Roi ordonne de les rap * 
porter & de réafligner, 311. moyen employé pour faci- 
Jiier la négociation des afiîgnationSç 353. On convertit 
les afUgnations tirées pat avance en rentes fur rH6t€l« 
de-3iiille, 379* 38©, ^ • ^ 



I4n TABLE 

fi 

BaUinau3ù^ on abat tous tes jeunes baliveaux pour 
avoir de l'argent 9^50. 

Bas gtoffiers» on défend mal-à-propos d*en fiûre an 
métier» i66» 

Banx , la déftnfc d*en fidre de plus de neuf ans nuit 1 
PAgrîcuUurçy 85. baux A fermes, a60f a6iâ F» Fermes. 

ÊefHaux donnés à cheptel , la ûniie en eft déftndue , 
x8a» 183. 

BUns Eccléjlafliqttes acheté & ^barge de lemplaoe* 
Aient ; on oblige d!e le £ûre en contrats fur rHôtel*de- 
villei73* 

BiUas dt monnaie ^ leur origine , 195. on commence . 
4 les rcnotiveller à longii termes , ai9* fiiutes que Ton 
lit, ce qu^on aiiroit dû nire, %%% , tip on en donne de 
nouveaux à la Monnoie , 224. on sV^i iên pour payer 
les promeiles de la cai^ des emprunts , 149. ce qui leur 
en Élit partager le difcrédit, 249. en ordonne qtt*il en 
entre un quart dans tous les payemens, ihtd» on manque 
de fonds pour les payer, i^Âf. ils perdent les trois 
quarts de leur valeur , 249* on s'en lert mal-à-propos 
pour payer les iburniiTeurSâ îiid. parti qu^on prend à leur 
égard , 27a, on les convertit en promeflês des Fermiett 
généraux , 275 • en billets des Receveurs généraux , ihid, 
en rentes fur le Clergé, fur la VUle » a87« autres débou» 
cfaés & arrangemens » 269. on les remarque, ctô/. & 990. 
on en éteint par la refonte des monnoie^|n en recevant 
un fixieme avec dnq fixiemes en eipeces, 335. on permet 
de les couper , 354. on en fupprime une certaine quan* 
tité au moyeii-d*une refonte » 359 & fuiv. pene qu'il v 
avoît à les porter à la monnoie , )6i* caufes de leur dit* 
crédit , 37«* moyens de le prévenir, ^^t. on les convet^ 
tlt en rentes , 399* réflexions, 409. ils font décriât 
if04* éooulémeric qtt*on leur donne, ihid» 405. 

BUUts âùs Femitrs généraux , on les convertit en 
rentes, 389* convertis en promeifes de la cailfe des cm- 
pruntSy |90* 

Bdlêis des Réciretirs généraux faits pour billets de 
Kfonnoie, 27^. font la fource du gain des Traitant, iM» 
on les convertit en rentes , ^Sg. on en négocie , 41. 

BUlits des TréforUrs de l'extraordinairê des guerres i 
on les convertit en rentes fur la Ville , 399* 
* Bledt remarques fur la diCette & la cherté du bled • 

353» 354* 

Bureaux 9 les Fermiers peuvent en augmenter le 
nombre» & les changer à leur gré, 14. . 
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DES MATIERES 415 

Cajffe des emprunts , on la renouvelle ; elle a de mau- 
vais lucce», aoi , 104. quelles en font les caufes, 104. 
€llc ceOc de payer , fin de fon crédit , 390. 

Cdiffe de régie , lonorigine , ^ elle lïïccede à la 
cajlle des emprunts , ^90. 

Caiffe de Legendre yiàn étahlifTement , 400. 

Capitaticn , fon établi/Tement , fes avantages & dcfa- 
vantag 5, fon rapport, ulû &fuiv. on la fupprime en 
1698,^. 145^ on la renouvelle , le Clergé s'abon- 
ne, i|6, on permet de la racheter, 509. fon produit, 
400. du droit de capitation dans les Ifïesîc rAmériquc. 
27. > ^ 

Cartes à jouer ^ on en met les droits -en Ferme • 
191 ,193. 

Cajlors , droits du Fermier du Domaine d'Occident , 
fuLv.àt la police de la traite des caflors en Cana- 
da , *4 , des caftors des Armateurs , 2^ 

Chuf/iiUard , Contrôleur général des Finances, 152. 
les opérations, 160. 1^ il quitte fa place, 191, 

Change , ( le) fur quoi eft-îl fondé? 170. caufes qui le 
font éloigner du pair , ihid. 

Chanvres de la Province de Bretagne; la fortîe en eft 
défendue , 167, i_6S, fuites de cette défcnfe, 168, 

Chapeaux f ( Ferme de la marque des) 6^ les caufes 
qui tranfportent cette manufadure en Angleterre 
& fulv. 

Charges , elles diminuent les revenus, 193, on encrée 
pluficurs, 43 , 44. 

Chine , il en revient plufieurs vaîflcaux, 180, 181/ 
Clergé , il accorde un don gratuit , 5^1 il s'abonne pour 
la capitation , 114. 196. 387. il donne un fubfide ordi- 
naire Se extraordinaire , 261, le Roi lui aliène des rentes 
fur la Ville , dont l'emprunt doit fe faire en billets de 
monnaie , 287. 

Colonie y il eft défendu aux étrangers d'y faire corn- 
mercf! , 151. aux François d*y vendre des étolTes étrangè- 
res , ibid. 

Commerce f ii ne demande que liberté, 1^0. Edît de 
lyçi qui porte que le Commerce en gros ne déroge àia 
Noblefle , 177. 

Compagnie des Indes Orientales ^ elle eft obérée, i8r; 
eft dans une efpece de néceffité de faire part de fon pri- 

Compagnie de Sénégal , on remet ce privilège au fieur 
4*Apougny & à une nouvelle Compagnie , xi8t elle s'ac^ 



4^4 TA B L E 

comiLode de fon privilège avec des Négodans , ^47. 

Compagnie ce Guinée^ on lui ôte fon privilège pour Tac- 
«order à d'autres , 180. 

Compagnie du Cdnada » fa décadence , nS , 1 19» 

Compagnie de Saint-Domingue , fon établilTement & 
les fuccès , J49 , ijo> 

Comptables , dcfordres dans la tenue de leurs livres, 

Concurrence y avantages qui en ré(ulcent » lBî ^ i^iv, 
' Confifcations , les Fermiers ne peuvent pas les aban« 
donner à leurs Commis , 1^ & fuiv* 

Con feiL de Commerce 9 £dit de création > 169* 

Contrebande y il s^en fait le$ crois quarts par les Corn* 
mis des Fermiers , 14. 

Contrôlé , on y aflujetrit les a£les des Notaires , Si » 
Sj.^c'cit une bonne efpece d*impôt , Sj. fes défauts , ibid. 
il nuit à TAgriculture > 8f • on réunit divers droits à cette 
Ferme, 149, & la Ferme des poudres & du menu plomb , 
161 ■ fon produit, 171» 

Cotons , on les cultive dans les Colonies , ^ , 74. on 
met un droit de vingt liv. par quintal fur les cotons ve- 
nant des Pays- bas , 74. 

Courtiers f leur étabhfTemenc à Rouen; réflexions fur 
Tufage où Ton ell de s*en fervir, , 9%. leurs droits, 
9^. les Courtiers ont ùdt beaucoup de tort au Commerce 
,des Hollandois , qi. 
• Créations , inconvéniens des créations de gages , &c, 
^e charges , 41 & fuiv. 

Crépons, malverfation des Fermiers au fujei des droits 
fur les crépons de Boulogne, 3* 

Cuirs , abus au fujet du droit de fou & (ix deniers pour 
livre fur les cuirs, 61 « 

D 

Dépenfes de it^y, page ly» de 1688. p^ |o. de 1684', 
1688. pp» 39 > 40. (icpenfes extraordinaires de lôSt; & 
jnoyens qu'on auroit dû employer pour y pourvoir , 47. 
idcpenfes de 1689 » 1699. pp. 145 , 146. manière dont on 
auroît pu y pourvoir, 155. dépcnfes de lyoo. p* 165. de 
1701. p. 196. de 170». pp^ to6 , 107. de 1703. p, *i9» 
de 1704. p. 247. de 1705. /?. 261. de 1706. />. 276. de 
i^^co à 1707. /?. 19»* de 1708. 307 6* fuiv, de 1709 • 
fp. 340 , 341* de 1710. p. 380. de 171 1, yp, ^06 , 407» 
de 1712. 407 , 408* les dcpenfcs de la guerre rou- 
loient fur le crédit , 277. quel ett le meilleur moyen de 
fub venir aux dépenfes, 2^£ 6: fuiv. cautcs qui les aug- 
iuenient, 298 , 299. 

Dcfmaras eû nommé Contrôleur Général , 25 fon 

éloge , 
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éloge» ^^i> mémoire qu'il prcfentc au Duc d'Oricani 
pour lui rendre compte de Ibn adminiilradon » joj âr 
fuiv. 

Dettes 9 en 1708. p. 505 & fuiv* r 

Dixième f {on établiUcment « ^79» on auroic dû le 
faire plutôt, iB^j. il a aidé à faire la paix» 379. réfle- 
xions fur fon établinfement , \^ &fuiv, (on produit » 
^98* le Clergé , TOrdre de Malte , l'Alface, £e rachè- 
tent , 40^. le Languedoc s'abonne $ 410. 
. Domsines , on y réunit les droits attribués aux Coi\« 
trôleurs des exploits, 149. 

Domaine Occident f en quoi, il confifte , tt & fuiv. 
droits du Fermier à Pégard des caftors » ibid, autres 
droits fuiv. droits de ce domaine en France , tg. 

Dorures , moyens de s'aflurer de la qualité des m^^tic* 
rcs qu'on y employé , 94, 

Drapeaux ou peiUes , on en augmente les droits dç 
fortie , IjA. 

Droits fur les marchandifes ; on ne doit pas les fixer 
au poids ou à la pièce , on fupprime & on diminue les 
droits de fortie fur diverfes marchandifes ,1816* fuiv, ' 

9roits du Fermier du Domaine d'Occident à l'égard 
des caftors , si 6* fuiv, de la police de la traite en Cana* 
da 9 14. des cafiors des Armateurs , 1^ des orignaux , 
de la traite de TadoufTac, du droit de capitation dans les 
liles de l'Amérique » se 6* fuiv, du droit de poids , de là 
police , de l'ancrage , des greffes , 17 & fuiv* droits qu'il 
a en France, 19 • 

E 

Eau'dâ'vie , les HoIIandois défendent Tentrée de cel^- 
If s de France , 37* 

Emprunts , leurs mauvais effets » 194* 396* '> 
Efpeces , la quantité qu'il y en avoit dans le Royaume 
à la morr de M. Colbert » 98. elle ne pafTa pas toute à la 
refonte ordoimée en 1690. ihid,^ on fabrique des piecc^ 
de vingt fols qui ne valent intrinféquement que douze 
fols fix deniers, 190» on Bih une nouvelle fabricatioii 
d'efpeces , 356, 357, ce qu'on ordonne fur les vieilles , 
^58. avantages qu*il y avoir à les tranfporter, |6r. oii^ 
les hauffe, ibid. on les baif]^, )6s. mauvais effets 
l'augmentation, 363. perte de l'Etat, 360. cela occa- 
fionne le billonage , 164. & fait gagner l'étranger , 
raifons de 1* Auteur du projet , 368. on les réfute, 369^ 
on eft obligé de donner cours aux vieilles efpeces , 59s. 
on défend de garder chez foi & de tranfporter de vieille! • 

efpeces , 415. 

— • ♦ , 
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F 

Ferme i les cinq grofles Fermes & le Tabac affcrm^j, 
19' diminution fur leur produit, ^ 117. caufes de cette 
diminution, 118. leur produit en 1709. p, ^81. on re- 
nouvelle le bail des Fermes générales, 337. en quoi 
îl confifte , a 17» perfonne ne veut s>n charger, a76» tl*' 
les font en régie , 390 , 391. 

Fermes nouveilesSc baux en 1690* s8« en 1701.^» 
19a. en 170a. p, 103. en 1704. p. a47, en 1705. p, a6o. 
en 1705. p. %yo. en 1707. p, a86. 

Fils écrus ou blanchis, on défend d'en porter aux 
étrangers , 167 6r /Lir, 

Finances , la quatrième époque , i. leur état en 1707. 

191» en Février 1708. p» 304 /«iv. 

/b«^x pour les dépenfes de lâTcampagne de 1708, com* 
ment ont-ils été faits ? 31a 6* fuiv* 

G 

. Cahellesf valeur de celles de France, 19» deLyon- 
^ois , ibid, de Provence & de Dauphiné , ilfid*^ de Langue- 
idoc & Rou/Tillon , ibid, on en augmente le bail , 
. Gages , augmentation des gages créée au denier iS, pr. 
1^ , 44. ^ ^ ^ 8^ > 90. iio» lia. on difpenle di- 
vers Officiers qui en prennent de payer le prêt , 79 , 
£fî> on fupprime ou rembourfe plufieurs augmentations 
de gages , 1^ , 139. on en crée au denier vinfjt » 161* 
autres créations, i£i , 191. 197 > 198. ao8 6* /«iv. ^3* 
& fuiv. »j8, 140. 157. 164 , 165. aSo» 28a. 334> 346 , 
^47. 3 887" 

Glace & neige y on en met la vente cxclu/!ve en 
France, 193» 

Grains , on crée des rentes pour employer le capital à 
Tachât des grains, 34. ce qui iv^eut pas lieu> 37. con* 
vient -il à TErat d'en faire des magafms ? ^"Ordon- 
nance fur ks çrains » 86. la ceifation du commerce des 
grains eft caufe de la mifere des Peuples , 109» leur ex- 
cefltve cherté en 1709 fit qu'on eut beaucoup de peine à 
.en fournir les armées, 338. 378» & Paris, 3^9. elle 
augmenta beaucoup les dépenfes de 1709 & 1710. p, 378. 
on fit une impofitioa de grains fur toutes les Générale 
jlé«,ii8. 

. Greniers publia % projets à cet égard , 34.. 

I • ' 

Impôts , îîs n*aflfc£knt pas aflez lef villes , le luxe 1 1 1 
ia/pc3curs dc4 Finances y leur créauon ^ 403» 
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Intérêt » effets du haut intérêt , 204. 

IJU de Sainte 'Croix, on Ta^ndonnef pourquoi 

1 

Le Pelletier f Contrôleur Général; il fe retire des aC* 
£iires, ^9. affaires extraordinaires faites fous lui, 40. 

Loterie Roy ait , en rentes viagères & en lots , en ar- 
gent» 165 , 166. ententes viagères &perpétueUeSt a46t 
autres loteries établies, 260. 

latxe , ic$ cauiiçs & fes effets « if^ 

M 

Mardtandifes , on n^en doit pas fixer let droft« au 
p(^da ou à ]a pièce » 6. les narchandires non rarifiée* 
doivcm lire apprédéet de gré-à-|^ , 7. celles qui fonc 
nouvellef devtoient Ctie comprifes pour les droits dana 
la ckllè la plus baile de la mone efpece 1 8« celles qu^on 
décharge d*iin vaifleau qui a (buferc n*onr que crois jours 
de franchife, ihld. règlement pour les droits de celles qui 
font jNrifet en guerre, 9. 

Miarmêe dea toiles & étoffes fabriquées dans les fion« 
tîerea des Provinces de Tétradiie de la Ferme > xo» 
Mtfirû > caiifes de celles ou Peuple , loy. 
Monnou > raugmentatioaJ|u*on fit d*un dldeme porta 
let malheurs de la France k leur comble ,51. elle ne fut 
ipas ^ale fur toutes , 53. fuites de cette augmentation » 
ihid* on porte à quatre fois les piecerde trois fofs Hx de« 
niers» 74. prodoude la refonte de 1690 à 1691.;^. 98» 
perte & gain du Roi à la refonte > 9S t 99» nouvelle re« 
Ibnte omennée en 165^3. p. loû. produit du total detf 
monnoies de 1694 à 1699* p^g^ différence entre ce 
quil devoir Itre 9l ce qu'il fut» 137. profit des étrangers 
dans la refonte » ibid. différence de ces opérations en 
France & en Angleterre, itS. diaainttcion fidte for tes 
monnoies f i6i« nouvelle reforme qui occafionne le bil* 
lonnagef 193 1 194. on baidè la proportion de l*or à Tar* 
gtnty 194. quantité dVfpeces qui fut réformée* 19^. 

doit être cdle qui fiil billonnée» ibid. îeur aug* 
mentation dimîtHie les revenus 107- on fabrique des pie- 
ces de dix fols de valeur différente des autres efpeces» ai é» 
lottes de cette mauvaife opération # 116 , on ordon- 
ne une nouvelle refonte « «lo. ce qui a de mauvaifes fui-* 
ses » iBU^ ï\ fut peu monnoyé de ikouvelTes efpeces , ibid^ 
les étrangers y gagnèrent beaucoup, 215. diminutiots 
ftrkt nouvelles efpeces ^148* atstre diminution» a6r» 

autre infenfibleji asg» fes effets , i^'d. & Cuivra 

N n i) 
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cipere en les augmentant de remédier au ma! que eau* 
foient les billets de monnoie, jii 9 i%6* raîfons qui dé- 
terminèrent le Miniftre, 356. leur travail eft dVn grand 
îecours , 341. on fait une refonte générale précédée d'u- 
ne diminution, 3 si- elle fert à iupprimçr une certaine 
quantité de billets de monnoie , ^ 56. fommes qui furent 
portées à la monnoie , J91 » 393. bénéfice du Roi , 393* 

N 

Kaiurslîfatîon , on oblige les familles naturalifées de- 
prendfre pour 1000® liv. de rentes , 348» 35** mauiais et- 
fcts de cette opération , 35»> 

a 

Offices, on traite Ivec les Receveurs Généraux des 
Offices vacans aux Parties cafiielles , 38; on crée difcrs. 
Offices , 41 & fuiv. £6 & fuw. 65 &pilv. 7é ^fuiv. 86- 
& fuiv. LOI & fiiîv. 114., Il 1*1 &fuiv. 145 » 146. on- 
en fupprime pluficurs à la paix, r|8. 14a. ^ 
crée de nouveau, &fuiv. fuiv. aii^ »»4 0* 

fuiv. 144 6* fuiv. a^ 6* fuiv. 118 ÙLfuiv, 17?: ^Al- 

314 6* /i/iv, 311. 341. 348» 378^/"'^' ' j 

^ffiticrs , le nombre desXÉiacrs eft utiles cauCcs de 

la mifere du Peuple , 109» 

Or & argent monnoyé & non monnoyé ; on en dé- 
fend mal-à- propos la fortic, ix. on bailTe la proportion^ 
de Por à Pargent , 194. 

Ordonnance des cinq grofles Fermes , remarques , 4. 
& fuiv. elle afliijettît aux droits les marchandiles pour. 
Pufage & le Cervice de SaMajcfté , ^ 

Ordonnances , diftribution des Ordonnances pouf 

\yo%.pagc pour 1709- |4?! Pû"^ 17^0. p. ^ 

pour 17 II. r. 410^ , . .0 

Ordre, il eft tres-efîèntiel dans Padminiftrauon, aoj^ 

P 

Payeurs des rentes , on en crée , jS. 

Paix de Rifrrick , elle n^eft pas avantageufe au Com- 
merce de France , vu les avantages accordés aux HoUan- 
dois en faveur de leurs pêches & de leurs manufaftures, 
1^. & par la facilité qu^elle leur donna pour le billon- 

"^^feUl^oa^pcaux, on augmente les droits de for- 

^'^Lh'd^ehevre , on réprime Texadion des Fermiers k. 
PdKrée de cette marchandife^. i&u, 
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Polie a àc la traite en Canada, 24, 15. 

Pontchartrain créé Contrôleur Général des Finances ^- 
40. il cft revctu de la dignité de Chancelier, 15*. ^ 

Poftis f produit de la Ferme des Poitcs , a 19- 

Privilèges, leur inconvénient > ai. defavantages dct' 
privilèges exclufifs, 150. 

Promejfes de la caiffe des emprunts , Edît qui ordonne: 
qu^il fera furfls à leur rembourfement , 124, on en hauilè^ 
les intérêts , 248. on en paye partie en billets de moa<^ 
noie» i^ii. arrangement fur ces promeHes , ^89. 

Promejfes des Fermiers Généraux faites pour billets de- 
monnoie, 175. elles font la fource des gains des Trai— 
tans, ibid, on en convertit en promeiTes de la caiHè des^^ 
emprunts 1 1^0* 

R 

Rtctvtmn GhérattXf on charge leur caiffe de plnfièaft.* 
aSâirea , 375. ils fom des avances , 400. 

JUntest on convertit des. rentes au denier vingts en^ 
refiO^au denier dist-biiît»/F. 49. léflenons Air cetteopé- 
raom^i 50. on crée des rentes pour employer le capital à.* 
rachat des grains» 14. ce qui n^eut pas lieu; on s^en 
^lervit poûi les préparatifide la guérie, 17. autre création^i 
au denier vingts wid* autres créstions au denier diz-huit»> 




porter la valeur à rHôtcl- de - ville pour 

convertir en rentes, 7). on permet de convertir les ren- 
tes au denier vingt 9l dix-huit » en^rentes au denier qu*^ 
torze» 107» créauon de rentes» ms» 197, 118. 133. ren^ 
tes ctééa depuis 1689. f« 141* on convertit celles an de^- 
nier douze ou quatorze en rentes au denier dix^hoit » I4|i- 
fltt*on rembourfe des conftitutioni au denier vingt» 14»*^ 
gain de TEtai» iUd. création de rentes» itf}. 165. 191». 
SOI. 103. fti6. a54i ai9. xto. a&s. 315. 5J4* 349* if à.. 

XÎA. 288. 410. 

Rent^ fur PHôtel-de-vilIe ; on ne peut en payer que^ 
flx mois d*une année, 380. rentes à d*autres deniers; 
m tes léduk au denier vingt, 388* création de rentes > 
an denier vingt acquérables feulement avec des papiers^ 

Rtntes fur Us toUks » leur création ,404. ... 

iUmM» uréatioi^ d'un million au denier vingt à r^pafu- 
tir entre les acquéeurs deStobleflè depuis dix ans , •46.. 
487, 388. création de aoooo Hv. à di&âbuer dans toute», 
ktâ^ll^ éoangeres natuiaUfteft ji^S* îSh q^atîo^ 
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de rentes à tëpanir entre les IntérclTés dans les affaire» 
depuis 1699 fp* 387. entre les privilégiés des villes fran- 
ches f 388* 

' Âentis viagères 9 leurs créadoiUf 9t. 148* 191* so|» 
•46» avantages & désavantages de cette manière d'eo.- 
^runtcr, 148 fi^yîuV» « > 

Revenus de i686.p. J. de 1687. p. 18. de 1688. p. ?o, 
comparaifon des revenus de 1688 avec .ceux d'aujour- 
d*hui, 31. ceux de 1689. 50. de 1690. p. 64. de i6yr. 
p. 75. de 169s. p. 8ir de Y693. •Z» ^ f'* 
de 1695./^. ï»^» » 'î^* '^^2^' ' 

de 1698. /r. 14». de 1699. F* '44- «7<»* F» '^4 » i^-^' 
de X701 à 1707-/. 19» 6^ ^« «708. p* W 6^/«'»'* 
de 1709. i^. 34» & fuiv^ée 1710.; . J97« ^>7***F«4to 

8 , 

, ^tfijfe d^s mênhanilfcs , vîce de rOrdonnance des. 
cinq grofles Fermes fur cet article , 1 1 6^ fiw* 

Secrétaires du Roi du grand Collège ^ on en fi^me 
dnquame, 138. ^ 

Sel, on en augmente le prntf 45.. . * 

on décharge en entier de la douane de Lyon tes 
étoffes de firie fortant pour ritatie, & de mgmé celles 
jmi fottent pour TEfpagne , a* on diminue les droits 
d^ntrée fur les foies de Dauphîné, Provence & Langue- 
doc» entrant dan» l'étendue des cinq groffes Fecmcs> 

. Stipulatîsn » on donne liberté à cet égard ,3x1, lit» 
SMcres 9 les drolta fur les fucrcs font raicua réglés , 
351. on laiiTe entres le fucre raffiné d'HoUande, 



TaBac , produit de la Ferme , s 19V 

Tailles^ on les diminue en 1695. p* 109. on lulpend 
les exemption» des Tailles » & on les diminue 4e huit 
millions, 359, ^^o. 

Tarif des droits doit Être expofé en un lieu apparent 

de chaque Bîireisu» 15. 
Tarifée 16991 delavantageux an Conunerce de Fran- 

ce 9' 1 1 ^ * 

^ Zbiifijfe de i«899./»4^* * iW^f F» "8* ^ »709'W^ 

'3 49* 

Trtff^tfiu , profit qu'ils ont fidt fur les affiiites 
dinaîtes» 184* on les lasCf itgt 
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Trifir Royale il doit comoae le centre lie la Finance 
recevoir tout le pioiuit des revenus du Roi 1 109. 

V 

VaiJJeaux de la mer du Sud ; les matières d'or & d*ar- 
gent qu*ils apportèrent en 1709 font portées aux Udtels 
des Mon noies , 534 ^ 

Vins , les Hollandois défendent l^enurée des vins de 

France » 37» 



Fin de U TabU du quatrumt Tom. 
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